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L'APOCALYPSE 



CHAPITRE NEUVIÈME 



1. Et le cinquième Ange sonna de la trompette, et je vis 
une Étoile, du Ciel lombée en la terre, et lui fut donnée la 
clef du puits de l'abîme. 

2. Et elle ouvrit le puits de l'abîme, et il mon (a une fumée 
du puits comme une fumée d'une fournaise grande, et fu- 
rent obscurcis le soleil et l'air par la fumée du puits. 

3. Et de la fumée sortirent des Sauterelles sur la terre; 
et il leur fut donné un pouvoir, de même qu'ont un pouvoir 
les scorpions de la terre. 

4. El il leur fut dit de ne point nuire à Therbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre, si ce n'est aux 
hommes seuls qui n'auraient point le sceau de Dieu sur 
leurs fronts. 

5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tour- 
menter cinq mois; et leur tourment, comme un tourment de 
scorpion, quand il frappe un homme. 

6. Et en ces jours-là chercheront les hommes la mort, 
et ils ne la trouveront point; et ils désireront mourir, et 
s'enfuira d'eux la mort, 

h. 1. 
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7. Et les ressemblances des Sauterelles, semblables à des 
chevaux préparés en guerre; et sur leurs têtes, comme des 
couronnes semblables à de l'or ; et leurs faces, comme des 
faces d'hommes. 

8. Et elles avaient des cheveux comme des cheveux de 
femmes; et leurs dents comme de lions étaient. 

9. Et elles avaient des cuirasses comme des cuirasses de 
fer ; et la voix de leurs ailes, comme une voix de chariots à 
plusieurs chevaux courant en guerre. 

10. Et elles avaient des queues semblables à des scor- 
pions, et des aiguillons il y avait à leurs queues; et leur 
pouvoir (était) de nuire aux hommes pendant cinq mois. 

11. Et elles avaient sur elles pour roi l'Ange de l'abîme, 
lequel a nom, en hébreu, Abaddon;eten grec il a nom Apol- 
lyon. 

12. Le malheur! premier est passé; voici, viennent en- 
core deux malheur! après cela. 

18. Et le sixième Ange sonna de la trompette; et j'en- 
tendis une voix des quatre cornes de l'Autel d'or, qui (est) 
devant Dieu, 

\h. Laquelle disait au sixième Ange qui avait la trom- 
pette : Délie les quatre Anges enchaînés sur le fleuve grand 
d'Euphrale. 

15. El furent déliés les quatre Anges, qui étaient prêts 
pour l'heure, et le jour, et le mois, et l'année, afin de tuer 
la troisième partie des hommes. 

16. Et le nombre des armées de la cavalerie, deux 
myriades de myriades; et j'en entendis le nombre. 

17. Et ainsi je vis les Chevaux dans la vision, et ceux 
qui étaient montés dessus, ayant des cuirasses (couleur) 
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de feu, et d'hyacinthe, et de soufre; et les tètes des che- 
vaux, comme des (êtes de lions; et de leurs bouches sortit 
du feu, et de la fumée, et du soufre. 

18. Par ces trois choses fut tuée la troisième partie des 
hommes, par le feu, et par la fumée, et par le soufre sor- 
tant de leurs bouches. 

19. Et leur pouvoir dans leur bouche était; car leurs 
queues, semblables à des serpents, ont des têtes, et par elles 
elles nuisent. 

20. Et le reste des hommes, qui ne furent point tués par 
ces plaies, ne firent point non plus pénitence des œuvres de 
leurs maius, pour ne point adorer les démons, et les idoles 
d'or, et d'argent, et d'airain, ei de pierre, et de bois, qui 
ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher. 

21. El ils ne firent point pénitence de leurs meurtres, ni 
de leurs enchantements, ni de leurs scortalions, ni de leurs 
vols. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. De PExamen et de la 
Manifestation de l'état de la vie de ceux qui, dans l'Église 
des Réformés, sont appelés savants et sages d'après la con- 
firmation de la foi séparée d'avec la charité, et de la justi- 
fication et salvation par cette foi seule; il en est question 
depuis le Vers. 1 jusqu'au Vers. 12. De l'examen et de la 
manifestation de ceux qui, dans cette Église, ne sont pas 
de cette manière savants et sages, et qui sont dans la foi 
seule et vivent à leur gré, Vers. 13 à 19. Enfin, il s'a- 
git de ceux qui, dans cette Église, ne savent rien, si ce 
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n'est que la foi est le tout par quoi l'homme est sauvé, et 
qu'il n'y a pas autre chose que cela, Vers. 20, 21. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El le cinquième Ange 
sonna de la trompette, signifie l'examen et la manifestation de 
l'état de la vie de ceux qui, clans l'Église des Réformés, sont ap- 
pelés savants et sages d'après la confirmation de la foi séparée 
d'avec la charité, et de la justification et salvation par cette foi 
seule : et je vis une Étoile, du Ciel tombée en ta terre, signifie 
le Divin Vrai spirituel influant du Ciel dans l'Église chez eux, 
examinant et manifestant : et lui fut donnée la clef du puits de 
r abîme, signifie leur enfer ouvert : Vers. 2. Et elle ouvrit le puits 
de V abîme, et il monta une fumée du puits comme une fumée 
d'une fournaise grande, signifie les faux des convoitises de 
l'homme naturel, jaillissant de leurs mauvais amours : et furent 
obscurcis te soleil et l'air par la fumée du puits, signifie que par 
là la lumière du vrai devint obscurité : Vers. 3. Et de la fumée 
sortirent des Sauterelles sur la terre, signifie qu'il en provint 
des faux dans les extrêmes, tels qu'ils sont chez ceux qui sont 
devenus sensuels, et qui voient et jugent toutes choses d'après les 
sens et les illusions des sens : et il leur fut donné un pouvoir, de 
même qu'ont un pouvoir les scorpions de la terre, signifie la 
puissance de persuader que leurs faux sont des vrais ; Vers. 4. Et il 
leur fut dit de ne point nuire à l'herbe de ta terre, ni à aucune 
verdure, ni à aucun arbre, si ce n'est aux hommes seuls qui 
n'auraient point le sceau de Dieu sur teiws fronts, signifie la 
Divine Providence du Seigneur, en ce qu'ils ne peuvent enlever 
aucun vrai ni aucun bien de la foi, ni l'affection et la perception 
de ce vrai et de ce bien, à d'autres qu'à ceux qui ne sont ni dans 
la charité ni par suite dans la foi: Vers. 5. El il leur fui donné, non 
de les tuer, mais de les tourmenter cinq mois, signifie qu'ils ne 
peuvent pas non plus leur enlever la faculté de comprendre et de 
vouloir le vrai et le bien, mais qu'ils peuvent seulement introduire 
en eux la stupeur pour un court espace de temps : et leur tour- 
ment, comme un tourment de scorpion, quand il frappe un 
homme, signifie que cela vient de leur persuasif : Vers. 6. Et en ces 
jour s- là chercheront les hommes ta mort, cl Us ne la trouveront 
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point; et its désireront mourir, et s'enfuira creux ta mort, 
signifie qu'ils veulent que dans les choses de la foi l'entendement 
soit fermé et la volonté bouchée, d'où il résulte que la lumière et 
la vie spirituelles sont éteintes, et que cependant cela ne peut être 
fait : Vers. 7. Et les ressemblances des Sauterelles, signifie les 
apparences et les images de ceux qui ont confirmé chez eux la foi 
séparée d'avec la charité : semblables à des chevaux préparés 
en guerre, signifie que, parce qu'ils peuvent raisonner, ils appa- 
raissaient à eux-mêmes comme combattant par l'entendement du 
vrai d'après la Parole : et sur leurs tètes, comme des couronnes 
semblables à de Cor, signifie qu'ils apparaissaient ù eux-mêmes 
comme vainqueurs : et leurs faces, comme des faces d'hommes, 
signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme sages : Vers. 8. 
Et elles avaient des cheveux comme des cheveux de femmes, 
signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme dans l'affection 
du vrai : et leurs dents comme de lions étaient, signifie que les 
sensuels, qui sont les derniers de la vie de l'homme naturel, leur 
apparaissaient en puissance sur toutes choses : Vers. 9. Et elles 
avaient des cuirasses comme des cuirasses de fer, signifie que 
les argumen talions d'après les illusions, par lesquelles ils combat- 
tent et ont de la force, leur apparaissaient si solides qu'elles ne 
pourraient être réfutées : et la voix de leurs ailes, comme une 
voix de chariots à plusieurs chevaux courant en guerre, signifie 
Jours raisonnements comme provenant des vrais de la doctrine 
d'après la Parole, pleinement compris, pour lesquels il faut com- 
battre avec ardeur : Vers. 10. Et elles avaient des queues sem- 
blables à des scorpions , signifie les vrais de la Parole falsifiés, 
par lesquels ils introduisent la stupeur : et des aiguillons il y 
avait à leurs queues; et leur pouvoir (était) de nuire aux 
hommes pendant cinq mois, signifie les astucieuses falsifications 
de la Parole, par lesquelles, pour un court espace de temps, ils 
couvrent de ténèbres et fascinent l'entendement, et ainsi trom- 
pent et captivent : Vers. 11. Et elles avaient sur elles pour roi 
l'Ange de l'abîme, lequel a nom, en hébreu, Abaddon ; et en grec 
il a nom Apollyon, signifie que dans l'Enfer satanique sont ceux 
qui sont dans les faux d'après les convoitises, et qui ont détruit 
l'Église par une totale falsification de la Parole» Vers, 12. Le Mal- 

IL 1* 
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heur! premier esc passé; voici, viennent encore deux Mal- 
heur! après cela, signifie les lamen la lions ultérieures sur l'état 
de F Église. 

Vers. 13. Et le sixième Ange sonna de la trompette, signifie 
Fexamen el la manifestation de Félal de la vie chez ceux qui, dans 
l'Église des Réformés, ne sonl pas sages de cetle manière, el qui 
néanmoins placent le loul de la religion dans la foi, pensent à 
celle foi seule el vivent à leur gré : et y entendis une voix des 
quatre Cornes de i' Autel d'or, qui (esl) devant Dieu, (Vers. 14.) 
laquelle disait au sixième Ange qui avait la trompette, signifie 
un commandement du Seigneur par le Ciel spirituel à ceux qui 
allaient examiner el manifester : délie les quatre Anges enchaî- 
nés sur le fleuve grand d'Euphratc, signifie de leur enlever les 
liens externes, afin que les intérieurs de leur mental apparaissent : 
Vers. 15. Et furent déliés les quatre Anges, signifie que les liens 
externes ayant été enlevés, les intérieurs de leur mental appa- 
rurent : qui étaient prêts pour l'heure, et le jour, et le mois, et 
l'année, afin de tuer la troisième partie des hommes, signifie 
eux dans un perpétuel efforl d'enlever aux hommes de l'Église la 
lumière et la vie spirituelles : Vers. 16. El le nombre des armées 
de la cavalerie, deux myriades de myriades, signifie les rai- 
sonnements sur la foi seule, dont les intérieurs de leur mental 
avaient élé remplis, provenant entièrement des faux du mal en 
abondance : et j'en entendis le nombre, signifie qu'il fut perçu 
quels ils é laie ni : Vers. 17. Et ainsi je vis les Chevaux dans la 
vision, et ceux qui étaient montés dessus, signifie qu'alors il fui 
découvert que les raisonnements des intérieurs de leur mental sur 
la foi seule étaient imaginaires et visionnaires, el qu'eux-mêmes en 
é laie ni devenus insensés : ayant des cuirasses (couleur) de feu, 
et d'hyacinthe, et de soufre, signifie leurs argumentations imagi- 
naires el visionnaires, d'après l'amour infernal el la propre intel- 
ligence, et d'après les convoitises qui en proviennent : et les télés 
des chevaux, comme des têtes de lions, signifie les fantaisies sur 
la foi seule comme en puissance : et de leurs bouches sortit du 
fcu 9 cl de la fumée, et du soufre, signifie que dans leurs pensées 
el dans leurs discours, considérés intérieurement, il n'y a el il n'en 
<?ort que l'amour de soi el du inonde, le faste de la propre inlelli- 
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gence, et les convoitises du mal et du faux provenant de ces deux 
sources : Vers. 18. Par ces trois choses fut tuée la troisième 
partie des komm.es, par le feu, et par la fumée, et par le soufre, 
sortant de leurs bouches, signifie que de là vient que les hommes 
de l'Église périssent : Vers. 19. Et leur pouvoir dans leur bouche 
était, signifie qu'ils ont seulement de la force par le discours qui 
confirme la foi : car leurs queues, semblables à des serpents, 
ont des têtes, et par elles elles nuisent, signifie la raison pour 
laquelle ils sont sensuels et en sens inverse, prononçant de bou- 
che les vrais, niais ies falsifiant d'après le principe qui fait ia tête 
de leur religion, et ainsi ils trompent. 

Vers. 20. Et le reste des hommes, qui ne furent point tués 
par ces plaies, signifie ceux qui, dans l'Église des Réformés, ne 
sont point ainsi morls spirituellement par des raisonnements vi- 
sionnaires, ni par l'amour de soi, le faste de la propre intelligence, 
ettesconvoitisesqui en proviennent, comme sont les précédents, et 
cependant font la foi seule la tôle de leur religion : ne firent point 
non plus pénitence des œuvres de leurs mains, signifie que ceux- 
là n'ont pas fui non plus leurs propres, qui sont les maux de tout 
genre, comme péchés : pour ne point adorer les démons, signifie 
qu'ainsi ils sont dans les maux de leurs convoitises, et font un 
avec leurs semblables dans l'enfer : et les idoles d'or, et d'argent, 
et d'airain, et de pierre, et de bois, %\^x\\{\^ qu'ainsi ifs sont dans 
un culte d'après de purs faux : qui ne peuvent ni voir, ni en- 
tendre, ni marcher, signifie dans lesquels il n'y a rien de îa_yje 
spirituelle et vraiment rationnelle : Vers. 21. Et ils ne fiïcnt 
point pénitence de leurs meurtres, ni de leurs enchantements, 
ni de leurs scor talions, ni de leurs vols, signifie que l'hérésie 
de la foi seule introduit dans les cœurs la stupidité, la tergiversa- 
tion et la dureté, de sorte qu'ils ne pensent en rien aux préceptes 
du Décalogue, ni même a quelque péché qu'on doive fuir parce 
qu'il est avec le diable et contre Dieu. 



8 



l/ÀPOCALÏPSE RÉVÉLÉE. 



y 419, 



EXPLICATIOiN 

Zi19. Vers. 1. Et le cinquième Ange sonna de La Irompelie, 
signifie l'examen et la manifestation de l'état de ta vie de ceux 
qui, dans l'Église des Réformés, sont appelés savants et sages 
d'après la confirmation de la foi séparée d'avec la charité, et 
de la justification et salvalion par cette foi seule. Qu'il s'a- 
gisse de ceux-là dans ce qui va suivre jusqu'au Vers. 13, on le 
voit d'après chaque particularité entendue dans le sens interne. 
Que par sonner de la trompette, il soit signifié examiner et ma- 
nifester l'état de l'Église, et par suite l'état de la vie chez ceux 
qui ont pour Religion la foi seule, on le voit ci-dessus, N° 397. 

Zi20. Et je vis une Étoile, du Ciel tombée en la terre, signifie 
te Divin Vrai spirituel influant du Ciel dans l'Église chez eux, 
examinant et manifestant. Ici, par Yétoile est signifié le Divin 
Vrai spirituel, parce quV//<? tomba du Ciel spirituel, dont il a été 
parlé ci-dessus, JN"°' 387, 388; eL ici, par la terre est signifiée l*f> 
glise chez ceux qui sont 'dans ses internes, comme ci-dessus, 
JS° 398. Par le Divin Vrai spirituel il est entendu l'Intelligence 
d'après l'amour spirituel, qui est l'amour à l'égard du prochain; 
et comme celte intelligence est aujourd'hui appelée la foi, et que 
cet amour est appelé la charité, c^est la foi d'après la charité, ou plu- 
tôt c'est le vrai de la foi d'après le bien de la charité, qui est signifié 
ici par l'étoile. La môme chose est signifiée par l'Étoile au singu- 
lier,— A poc.Il. 28. XXIf. 16;— en effet, par les Étoiles au pluriel 
sont signifiées les connaissances du bien et du vrai, îN 0 51, et par 
ces connaissances il y a l'intelligence : que ce soit le Divin Vrai 
examinant et manifestant, on le voit clairement par ce qui suit. 

421. Et lui fut donnée la clef du puits de l'abîme, signifie 
leur enfer ouvert. Par la clef est signifiée la puissance d'ouvrir, 
et aussi l'ouverture, N os 62, 17&, 8Z1O; et par Yabîmc est signifié 
l'enfer, où sont ceux qui chez eux ont confirmé la justification et 
salvation par la foi seule, lesquels sont tous de l'Église des Infor- 
més, ici cependant ceux qui à leurs yeux et par suite aux yeux de 
plusieurs autres apparaissent comme savants et érudits, lorsque 
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cependant devant les Anges dans le Ciel ils apparaissent comme 
privés d'entendement quant aux choses qui concernent le Ciel et 
l'Église, puisque ceux qui confirment cette foi jusque dans ses 
intérieurs, ferment les supérieurs de leur entendement, et enfin à 
un tel point qu'ils ne peuvent plus voir aucun vrai spirituel dans la 
lumière; la raison de cela, c'est que la confirmation du faux est la 
négation du vrai; c'est pourquoi, quand ils entendent prononcer 
quelque vrai spirituel, c'est-à-dire, un Vrai de la Parole, servant 
pour la doctrine et pour la vie à ceux qui sont de l'Église, ils 
tiennent le mental dans les faux qu'ils ont confirmés, et alors, ou 
ils couvrent de faux le vrai qu'ils ont entendu prononcer, ou ils le 
rejettent comme un simple son, ou ils bâillent et se détournent, et 
cela d'autant plus qu'ils sont dans le faste d'après leur érudition, 
car le faste colle ensemble les faux, au point qu'ils sont enfin cohé- 
rents comme les concrétions de l'écume de la mer : c'est pour- 
quoi la Parole pour eux a été cachée comme un Livre scellé de 
sept sceaux : il sera dit aussi quels sont ces hommes, et quel est 
leur enfer, parce qu'il m'a été donné de le voir, et de converser 
avec ceux qui y sont, et aussi de voir les sauterelles qui en sorti- 
rent : « Ce puits, qui est comme l'ouverture d'une fournaise, ap- 
» paraît dans la plage méridionale, et l'Abîme qui est au dessous 
» a une grande étendue vers l'orient; là, ils ont une lumière, 
» mais si la lumière venant du Ciel y pénètre, il n'y a plus que 
» des ténèbres; aussi ce puits a-t-il été fermé par en haut. Dans 
» l'Abîme apparaissent des cabanes lambrissées comme en bri- 
» ques; elles sont divisées par cellules, et il y a dans chacune une 
» lable sur laquelle sont des papiers avec quelques livres ; chacun 
» de ceux qui sont là est assis devant sa table, et ce sont ceux 
» qui, dans le Monde, avaient confirmé la justification et salvalion 
» par la foi seule, en considérant la charité comme un acte pure- 
» ment naturel-moral, et les œuvres de la charité comme de sim- 
» pies œuvres de la vie civile, par lesquelles les hommes peuvent 
» recueillir des récompenses dans le Monde; mais si on les fait 
» pour le salut, ils les condamnent, et même quelques-uns rigou- 
» reusemenl, parce qu'il y a en elles la raison et la volonté hu- 
« inaines» Tous ceux qui sont dans cet Abîme avaient été des sa- 
» vants et des érudits dans le Monde, et quelques-uns d'entre eux 
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» des Métaphysiciens et des Scholastiques, qui là sont estimés 
» plus que tous les autres; quand il ine fut donné de converser 
» avec eux, j'en connaissais quelques-uns. Or, voici q-uel est leur 
» sort : Dès qu'ils sont jetés là, ils s'établissent dans les premières 
n cellules; mais selon qu'ils confirment la foi, en excluant les 
» œuvres de la charité, ils abandonnent les premières demeures, 
» et entrent dans des cellules plus près vers l'orient, et ainsi 
» successivement jusque vers le bout, où sont ceux qui confirment 
» ces dogmes d'après la Parole; et comme alors ils ne peuvent 
» que falsifier la Parole, leurs cabanes s'évanouissent, et ils se 
» voient dans un désert, et alors il leur arrive comme il a été dé- 
« crit ci-dessus, iN° 153. Il y a aussi au-dessous de cet Abîme un 
» autre Abîme, où sont ceux qui ont pareillement confirmé la 
» justification et salvation par la foi seule, mais qui chez eux en 
» leur esprit ont nié Dieu, et se sont moqués dans leur cœur des 
» choses saintes de l'Église; là, ils ne font que se disputer, dé- 
» chirer leurs vêtements, monter sur les tables, frapper des pieds, 
» se dire mutuellement des injures; et comme il ne leur est pas 
)> permis de faire du mal à quelqu'un quant au corps, ils se me- 
» nacent de la bouche et du poing; là, tout est immonde et sale : 
» mais ici il n'est pas question de ceux-ci. » 

422. Vers. 2. El elle ouvrit te puits de l'abîme, et il monta une 
fumée du puits comme une fumée d'une fournaise grande, si- 
gnifie tes faux des convoitises de l'homme naturel, jaillissant 
de leurs mauvais amours. Par te puits de l'abîme est signifié 
i'enfer, dont il vient d'être parlé, l\ 10 421 ; par la fumée du puits 
sont signifiés les faux provenant des convoitises, et parce qu'il 
est dit « comme une fumée d'une fournaise grande » il est entendu 
les faux des convoitises jaillissant des mauvais amours, car le feu 
signifie l'amour, N° £168, et le feu de l'enfer le mauvais amour, 
N° k9k; pareillement la fournaise grande, puisque c'est d'après le 
feu qu'elle fume; les esprits infernaux ne sont dans aucun feu 
matériel, niais ils sont dans un feu spirituel, qui est leur amour, 
aussi ne sentent-ils pas d'autre feu; voir sur ce sujet le Traité du 
Ciel et de l'Enfer, N os 134, 566 à 575. Dans le Monde spirituel, 
lout amour, quand il est excité, apparaît de loin comme un feu, 
au dedans de l'enfer comme un feu embrasé, et an <ioW<! comme 
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la fumée d'un incendie ou comme la fumée d'une fournaise. Les 
faux des convoitises jaillissant des mauvais amours sont aussi 
décrits ailleurs dans la Parole par la fumée sortant d'un feu et 
d'une fournaise; par exemple, dans ces passages : « Abraham re- 
garda vis-à-vis les faces de Sodomc et d 7 Amorc y et voici, il 
monta une Fumée de la terre comme la Fumée d'une Four- 
naise. » — Gen. XÏX. 28. — « Le soleil se coucha, et l'obscurité 
arriva, et voici, une Four n ai se de Fumée, et un brandon de 
feu, qui passa entre ces morceaux. » — Gen. XV. 17. — « Ils 
continuent à pêcher; c'est pourquoi ils seront comme la Fumée 
sortant d'une Cheminée. » — Hos. XIII. 2, 3. — « Les impies 
périront, dans la Fumée ils seront consumés. » — Ps. XXXVII. 
20. — « Je donnerai des prodiges dans les Qieux et en la Terre, 
du feu et des colonnes de Fumée. » — Joël, [II. 3. — « Ils jet- 
teront les méchants dans la Fournaise du feu; là seront (es 
pleurs et te grincement de dents. » — Mat th. XI IL 41, 42, 49, 
50, et ailleurs. 

423. Et fuirent obscurcis le soleil et l'air par la fumée du 
puits, signifie que par là la lumière du vrai devint obscurité. 
Par le soleil et Y air est signifiée ici la lumière du vrai, car par le 
soleil est signifié l'amour, et par la lumière qui en provient, le 
Divin Vrai; c'est pourquoi, puisqu'il est dit que le soleil fut obs- 
curci et en même temps l'air, il est signifié que le Divin Vrai de- 
vint obscurité; que ce soit d'après les faux des convoitises, c'est 
ce que signifient ces mots « par la fumée du puits. » 

424. Vers. 3. FA de la fumée sortirent des Sauterelles sur la 
terre, signifie qu'il en provint des faux dans les extrêmes, tels 
qu'ils sont chez ceux qui sont devenus sensuels, et qui voient et 
jugent toutes choses d'après les sens et les illusions des sens. 
Sont appelés faux dans les extrêmes ceux qui sont dans les ex- 
trêmes de la vie de l'homme, lesquels sont appelés sensuels, dont 
il sera parlé plus loin; ces faux sont signifiés dans la Parole par 
les Sauterelles; toutefois, il faut qu'on sache que celles-ci ne 
furent pas vues comme les sauterelles qui, dans les campagnes, 
vont par sauts et dévaslent les prairies et les moissons, mais 
qu'elles apparurent comme des pygmées ou petits hommes, ce 
qui même est évident par leur description, en ce qu'elles avaient 
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des couronnes sur leurs tètes, des faces comme des faces d'hom- 
mes, des cheveux comme des cheveux de femmes, des dénis 
comme des dents de lions, des cuirasses comme des cuirasses 
de fer, et qu'elles avaient sur elles pour roi l'ange de l'abîme : 
que les petits hommes aient aussi été appelés Sauterelles par 
les Anciens, on peut le conclure de ces passages : « Ceux qui 
étaient allés reconnaître la terre de Canaan dirent : Nous 
y avons vu les Népliilim, fds d'Ènakim, et nous étioxs a leurs 

YEUX COMME DES SAUTERELLES. » — NOÏÏlb. XJ1Ï. 33. — « JèllO- 

vali qui habite au-dessus du cercle de la terre, et ses HABI- 
TANTS (SOnt) COMME DES SAUTERELLES. » — KScïfe, XL. 22. — 

Mais comme les faux dans les extrêmes, tels qu'ils sont chez eux, 
sont signifiés dans la Parole par les Sauterelles, c'est pour cela 
qu'ils sont appelés Sauterelles, puis aussi Couronnés et Comman- 
dants, dans iNahum : « Là te dévorera le (eu ; il te dévorera 
comme le grillon ; multiplie-toi comme le grillon, multiplie-toi 
comme («Sauterelle; tes Couronnés (sont) comme la Saute- 
relle, et tes Commandants, comme Sauterelle de Saute- 
relles. « — III. 15 a 17. — Que les faux dans les extrêmes, parce 
qu'ils consument les vrais et les biens de l'Église naissants chez 
l'homme, soient signifiés par les sauterelles qui consument la ver- 
dure dans les campagnes et les herbes dans les champs, on le voit 
par ces passages : « Beaucoup de semence tu jetteras dans le 
champ y mais la consumera la Sauterelle. »— Deulér. XXVI II. 
38. — « Le reste de la chenille, le mangera fa Sauterelle; et 
le reste de la Sauterelle, le mangera le hanneton; et le reste 
du hanneton, le mangera le grillon. » — Joël, I. 4, 5. — « Je 
vous compenserai les années qu'ont consumées la Sauterelle, 
le hanneton, le grillon et la chenille. » — Joël, H. 2/i, 25. — 
La même chose est signifiée par les Sauterelles en Egypte; il en 
est parlé ainsi dans Moïse : « Moschch étendit son bâton sur la 
terre d'Egypte, cl le vent oriental apporta la Sauterelle; et 
la Sauterelle monta sur toute la terre d' Egypte; avant elle il 
n'y avait point eu pareille Sauterelle; et elle mangea toute 
l'herbe du champ. Et ensuite Moscheh étendit son bâton, et fut 
jetée la Sauterelle dans la mer de Suph. » — Kxod. X. 13, et 
suiv. ; — et dans David : « ïl donna au grillon leur produit, et 
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leur travail à la Sauterelle. » — Ps. LXXVII1. 66 ; — par les Mi- 
racles en Égyple est décrite la vastation de l'Église, et par ce mi- 
racle la vastation par les faux dans les extrêmes, et les extrêmes 
de la vie de l'homme, quand ont été fermés les intérieurs dont ils 
dépendent, sont infernaux; c'est pour cela que les Sauterelles ont 
été jetées dans la mer de Suph, par laquelle est signifié l'Enfer. 

Comme il y a aujourd'hui peu d'hommes qui sachent ce qui est 
entendu par le sensuel, et quel est l'homme sensuel, et comme 
les sauterelles signifient cet homme, il va être rapporté sur ce su- 
jet, d'après les Arcanes Célestes, les choses qui suivent : « Le 
» sensuel est le dernier de la vie du mental de l'homme, adhérent 
» et cohérent aux cinq sens de son corps, N" 5077, 5767, 9212, 
» 9216, 9331, 9730. Est appelé homme sensuel celui qui juge 
» toutes choses d'après les sens du corps, et qui ne croit que ce 
» qu'il peut voir des yeux et toucher des mains, disant que cela 
» est quelque chose, et rejetant tout le reste, 1N° S 5096, 7693. Les 
» intérieurs de son mental, qui voient d'après la lumière du Ciel, 
» ont été fermés tellement, qu'il n'y voit rien du vrai qui appar- 
» tient au Ciel et à l'Église, iN ÙS 6564, 68/1/4, 6865. Un tel homme 
» pense dans les extrêmes, et non intérieurement d'après quelque 
» lumière spirituelle, iN°> 5089, 5096, 6564, 7693. En un mot, il 
» est dans une grossière lueur naturelle, N°* 6201, 63*10, 6566, 
» 686/1, 6865, 6612, 6616, 6622, 6626. Par suite il est intéricu- 
n renient contre les choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, 
» mais il peut extérieurement parler pour elles, el avec ardeur 
» selon que par elles il obtient une domination, N* ,s 6201, 6316, 
» 6866, 6865, 6968, 6969. Les savants el les érudits qui se sont 
n confirmés profondément dans les faux, et plus encore ceux qui 
» se sont confirmés contre les vrais de la Parole, sont sensuels 
» plus que tous les autres, N° 6316. Les hommes sensuels raison- 
» nenl avec rigueur et adresse, parce que leur pensée est si près 
» de leur parole qu'elle est presqu'en elle, et parce qu'ils placent 
» toute intelligence dans le discours provenant de la mémoire 
» seule, puis aussi, quelques-uns d'eux peuvent adroitement con- 
» fmner les faux, et après la confirmation ils croient que ce sont 
» des vrais, i\ los 195, 196, 5700, 10236. Mais ils raisonnent et con- 
» firmenl d'après les illusions des sens, par lesquelles le vulgaire 
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» est séduit et persuadé, N ,,s 5084, 6948, 6969, 7693. Les hommes 
» sensuels ont plus d'astuce et de malice que tous les autres, 
» i\ os 7693, 10236. Les avares, les adultères, les voluptueux et les 
» fourbes sont principalement sensuels, quoique devant le monde 
» ils ne paraissent pas tels, i\° 6310. Les intérieurs de leur mental 
» sont sales et corrompus, j\° 6201. Par eux ils communiquent 
» avec les enfers, N° 6311, Ceux qui sont dans les enfers sont sen- 
» suels, et plus ils sont sensuels, plus ils y sont profondément, 
» iV s 4623, 6311. La sphère des esprits infernaux se conjoint avec 
» le sensuel de l'homme par le dos, iN" 6312. Ceux qui raisonnent 
» d'après les sensuels seuls, et par suite contre les vrais réels de 
» l'Église, ont été appelés par les Anciens des serpenls de l'arbre 
» de la science, N os 195, 196, 197, 6398, 6949, 10313. Le sensuel 
» de l'homme et l'homme sensuel sont en outre décrits, N° 10236; 
» et l'extension des sensuels chez l'homme, N°973i. Les sensuels 
» doivent être à la dernière place, et non à la première, et chez 
» l'homme sage et intelligent ils sont à la dernière place, et sou- 
» mis aux intérieurs; mais chez l'homme insensé ils sont à la 
» première place, et ils dominent; ce sont ceux-ci qui sont pro- 
» prement appelés sensuels, N os 5077, 5125, 5128, 7645. Si les 
» sensuels sont à la dernière place, par eux est ouvert le chemin 
» vers l'entendement, et les vrais sont épurés par un mode d'ex- 
» traction, N° 5580. Ces sensuels se tiennent très-près du monde, 
» et ils admettent les choses qui affluent du monde, et pour ainsi 
» dire ils les criblent, IS° 9726. L'homme communique avec le 
» monde par ces sensuels, et avec le Ciel par les rationnels, 
» N° 4009. Les sensuels fournissent les choses qui servent aux in- 
» térieurs du mental, N 04 5077, 5081. Il y a des sensuels qui four- 
» nissent à la partie intellectuelle, et des sensuels qui fournissent 
» à la partie volontaire, N° 5077. Si la pensée n'est pas élevée hors 
» des sensuels, l'homme a peu de sagesse, N° 5089. L'homme sage 
» pense au-dessus des sensuels, N os 5089, 5094. Quand sa pensée 
» est élevée au-dessus des sensuels, l'homme vient dans une lueur 
» plus claire, et enfin dans une lumière céleste, }S 0$ 6183, 6313, 
» 6315, 9407, 9730, 9922. L'élévation au-dessus des sensuels et 
» le détachement des sensuels étaient connus des anciens, N° 6313. 
» L'homme par son esprit peut apercevoir les choses qui se font 
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» dans le Monde spirituel, s'il peut être détaché des sensuels, et 
» être élevé dans la lumière du ciel par le Seigneur, N* 4622. La 
» raison de cela, c'est que le corps ne sent pas, mais c'est l'es- 
» prit de l'homme qui sent dans le corps, et autant il sent dans 
» le corps autant il sent obscurément et dans les ténèbres, et 
» autant il sent non dans le corps, autant il sent clairement et 
» dans la lumière; mais dans les spirituels, IN 0S Zi622, 661/i, 6622. 
» Le dernier de l'entendement est le scientifique sensuel, et le 
» dernier de la volonté est le plaisir sensuel, N° 9996. Quelle est 
i) la différence entre les sensuels communs avec les bêtes et les 
» sensuels non communs avec elles, IN" 10236. U y a des hommes 
j> sensuels non méchants, parce que leurs intérieurs n'ont pas été 
)> aulanl fermés; de leur élat dans l'autre vie, N° 6311. » 

Zi25. El il leur fut donné un pouvoir,, de manie qu y ont un 
pouvoir les scorpions de la terre, signifie la puissance de per- 
suader que leurs faux sont des vrais. Par le scorpion est signifié 
le persuasif qui cause la mort, et par le scor-pion de la terre le 
persuasif clans les choses de l'Église, car la terre signifie l'Église, 

285; en effet, quand le scorpion pique l'homme, il produit un 
engourdissement dans les membres, et s'il n'y a pas guérison il 
cause la mort; leur persua&if produit un effet semblable dans 
l'entendement : telle est aussi la signification du scorpion dans 
ces passages : « N'aie point crainte d'eux, ni de leurs paroles; 
ils sont liérissés d'épines; parmi des Scorpions, toi, tu habites; 
ils sont durs de faces et opiniâtres de cœur. » — Ézéch. II. A, 
6. — « Jésus dit aux soixante-dix qu'il avait envoyés : Voici, 
je vous donne te pouvoir de marcher sur serpents et Scor- 
pions, el sur toute la puissance de V ennemi, et rien ne vous 
nuira, n — Luc, X. 19. 

Zi26, Vers. Zi. Et il leur fut dit de ne point nuire à l'herbe de 
la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre, si ce n'est aux 
hommes scids qui n'auraient point le sceau de Dieu sur leurs 
fronts, signifie la Divine Providence du Seigneur, en ce qu y ils 
ne peuvent enlever aucun vrai ni aucun bien de la foi, ni l'af- 
fection et la perception de ce vrai et de ce bien, à d'autres qu'à 
ceux qui ne sont ni dans la char ité ni par suite dans la foL Par il 
leur fut dit est signifiée la Divine Providence du Seigneur, parce 
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qu'il leur lut dit du Ciel; par m' point nuire à l'herbe de la terre, 
ni à aucune verdure, il est signifié ne pouvoir enlever aucun vrai 
ni aucun bien de la foi, car l'herbe signifie le vrai de la foi qui 
d'abord naît chez l'homme, -V/iOl, et La verdure signifie le vif de 
la foi, lequel procède du bien, ÏN° 401 ; par ne nuire à aucun ar- 
bre, il esl signifié ne pouvoir enlever l'affection et la perce pLion 
du vrai et du bien, car l'arbre signifie l'homme quant à celle af- 
fection et à celle perception, i\ ;o àOO; par ceux qui n'ont point le 
sceau de Dieu sur leurs fronts, sont signifiés ceux qui ne sont 
ni dans la charité ni par suiLe dans la foi, car le fronL signifie l'a- 
mour el la charité, N° 3/i7, et avoir le sceau signifie les connaître 
et les distinguer des autres, N° 3/i5. Si ceux qui ont confirmé la 
foi seule jusque dans les arcanes de la justification el salva- 
tion par celle foi ne peuvent enlever aucun vrai ni aucun bien de 
la foi, ni l'affection ni la perception, à d'auLres qu'à ceux qui ne 
sont point dans la foi de la charité, c'est parce que ces arcanes 
sont à peine compris par un autre que le prêtre qui enseigne et 
prêche; le Laïque écoule, mais ils entrent par l'une de ses oreilles 
et sortent par l'autre; le prédicateur mystique peul lui-même 
le savoir avec certitude, en ce que, dans sa jeunesse, il a em- 
ployé toute la force de son génie pour les puiser, eL ensuiLe pour 
Les retenir dans l'âge suivant, puis aussi en ce que par eux il s'es- 
time Irès-savanl; que peul faire alors le Laïque qui pense avec 
simplicité à la foi d'après la charité, lorsqu'il entend ce langage 
mystique? D'après ce qui vient d'êLre dit, on peuL voir que la foi 
seule justifiante est la foi du clergé eL non la foi des laïques, a 
l'exception de ceux qui vivent dans la sécurité; ceux-ci puisent 
seulement dans les arcanes du clergé ces propositions, que Ja foi 
seule sauve, qu'ils ne peuvent faire le bien par eux-mêmes, qu'ils 
ne peuvent pas non plus accomplir la loi, que le Christ a souffert 
pour eux, et quelques autres propositions générales semblables à 
celles-ci. 

Zj27. Vers. 5. Et il leur fut donné, non de les tuer, mais de 
les tourmenter cinq ?nois, signifie que d'après la Divine Pro- 
vidence du Seigneur ils ne peuvent pas enlever à ceux qui ne 
sont pas dans la foi de la charité la faculté de comprendre et 
de vouloir te vrai et le bien, mais qu'ils peuvent seulement in~ 
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troduire en eux la stupeur pour un court espace de temps. 
par il leur fut donné, il esl signifié que c'est d'après la Divine 
Providence du Seigneur, comme il vieut d'être dit ci-dessus; ne 
pouvoir les tuer signifie ne pouvoir enlever à ceux qui ne sont pas 
dans la foi de la charité la faculté de comprendre et de vouloir le 
vrai et le bien, car celle faculté étant enlevée, l'homme est tué 
spirituellement; par tourmenter cinq mois, il est signifié intro- 
duire la stupeur pour un court espace de temps, cinq signifie quel- 
que peu ou un court espace de temps, et tourmenter signifie in- 
troduire la stupeur, parce que cela est signifié par le scorpion, 
N° 425, et par le tourment comme un tourment de scorpion, ainsi 
qu'il esl dit plus bas, N° 428 : que la faculté de comprendre le 
vrai el de le vouloir, ou la rationalité et la liberté, ne puisse pas 
être enlevée à l'homme, c'est ce qui a élé montré amplement dans 
la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, N°* 73, 74, 
82 à 86, 92 à 98, 138 à 149, 322. Si cinq mois signifient quelque 
peu ou un court espace de temps, c'est parce que cela est signifié 
par cinq, car les temps, que ce soient des heures, des jours, des 
semaines, ou des mois, ou des années, signifient, non le temps, 
mais l'étal, el les nombres déterminent la qualité de cet état, 
N M 4, 10, 348, 947. Que cinq signifie quelque chose et aussi peu, 
on peut le voir par ces passages :« Un millier, devant la menace 
de Cinq, s'enfuiront* » — iïsaïe, XXX. 17. — « Cinq en pour- 
suivront cent. » — Lévit. XXVI. 8. — « Jésus dit : Le Royaume 
des Cieux est semblable à dix vierges, dont Cinq étaient pru- 
dentes, et Cinq insensées, o — Mat th. XXV. 1, 2; — les dix 
vierges signifient tous dans l'Église, cinq signifie une partie ou 
quelques-uns. De semblables choses sont signifiées par dix et par 
cinq dans la Parabole, où il est dit que des mines furent données 
à des serviteurs pour trafiquer, et que l'un d'eux avec la mine 
gagna dix mines, et un autre Cinq. » — Luc, XIX. 13 à 20; — 
Jes dix mines signifient beaucoup, et les cinq signifient peu; sans 
parler de passages ailleurs; par exemple, — Ésaïe, XVII. 6. XIX. 
18, 19. Matth. XI V. 15 à 22. 

428. Et leur tourment, comme un tourment de scorpion, 
quand il frappe un homme, signifie que cela vient de leur per- 
suasif. C'est Ja conséquence de ce qui vient d'être dit, N° 427; 
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car par le tourment est signifiée la slupeur que leur persuasif in- 
troduit clans l 1 entendement, comme le scorpion introduit l'engour- 
dissement dans ie corps quand il pique; le scorpion signifie ce per- 
suasif, IN" 425. Dans le Monde spirituel il y a un persuasif qui en- 
lève renlendement du vrai, et introduit la stupeur et par consé- 
quent la douleur dans le mental (animus), mais ce persuasif est 
inconnu dans le Monde naturel. 

629. Vers. G. El en ces jours-là chercheront tes hommes ta 
mort, et ils ne la trouveront point; cl Us désireront mourir, 
et s'enfuira d'eux la mort, signifie que ceux qui sont dans 
la doctrine de ta foi séparée veulent que dans les choses de la 
foi renlendement soit fermé et la volonté bouchée, cl ainsi U 
n'y a pour eux aucune vie spirituelle, mais que néanmoins il a 
été pourvu par le Seigneur à ce que l'entendement ne soit point 
fermé ni la volonté bouchée, de peur que la lumière et la vie 
spirituelles ne soient éteintes chez l'homme. — En ces jours-là, 
signifie le dernier état de PKglise, quand la doctrine sur la foi 
seule a été universellement reçue; chercheront tes hommes la 
mort, signifie qu'ils veulent que l'entendement dans les choses 
de la foi soit fermé; et Us ne la trouveront point, signifie qu'il a 
été pourvu par ie Seigneur à ce qne cela n'arrive point; et ils dé- 
sireront mourir, signifie qu'ils veulent aussi que dans ces choses 
la volonté soit bouchée; et s'enfuira d'eux la mort, signifie qu'il 
a été pourvu à ce que cela n'arrive pas non plus ; car ainsi la lu- 
mière et la vie spirituelles seraient éteintes, et l'homme mourrait 
spirituellement; chercher se dit de l'entendement, désirer se dit 
de la volonté, et la mort se dit de l'un et de l'autre. Que ce soit 
là ce qui est signifié par ces paroles, cela est évident; autrement, 
que faudrait-il entendre par « en ces jours-là les hommes cherche- 
ront la mort, et ils ne la trouveront point; et ils désireront mou- 
rir, et s'enfuira d'eux la mort? » en effet, par la mort il n'est pas 
entendu d'autre mort que la mort spirituelle, qui est introduite 
quand l'entendement est éloigné des choses qu'on doit croire, car 
ainsi l'homme ne sait pas s'il pense et fait le vrai ou le faux, par 
conséquent s'il pense et agit avec les anges du ciel, ou si c'est 
avec les diables de l'enfer. 

/i30. Vers. 7. Et les ressemblances des Sauterelles, signifie 
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tes apparences et les images de. ceux qui ont confirmé chez eux 
la foi séparée d'avec la charité. Par les ressemblances sont si- 
gnifiées leurs apparences dans une image représentative; parles 
sauterelles sont signifiés les faux dans les extrêmes, K 0 424; el 
comme les faux font un avec ceux qui sont dans les faux, eux 
aussi sont signifiés par (es sauterelles : que ceux qui ont confirmé 
chez eux la foi seule, ou leurs faux, soient entendus par les sau- 
terelles, c'est ce qui est devenu pour moi bien évident, en ce que 
les prêtres qui étaient dans cette foi embrassaient et baisaient les 
sauterelles qu'ils voyaient, et voulaient les introduire dans leurs 
maisons; car les images, qui sont les formes représentatives des 
affections et des pensées des anges et des esprits dans le monde 
spirituel, apparaissent comme vivantes, de la même manière que 
les animaux, les oiseaux et les poissons, dont il a été parlé précé- 
demment. 

431. Semblables à des chevaux préparés en guerre, signifie 
que, parce qu'Us peuvent raisonner, Us apparaissaient à eux- 
mêmes comme combattant par V entendement du vrai d* après 
la Parole. Par le Cheval est signifié l'entendement de la Parole, 
N" 298 ; par la guerre est signifiée la guerre spirituelle, qui con- 
siste en raisonnements et en argumentations, K°" 500, 586; par 
semblables ou ressemblances sont signifiées les apparences, 
comme ci-dessus, N° 430. 

432. Et sur leurs té tes, comme des couronnes semblables à 
de l'or, signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme 
vainqueurs. Par les couronnes sur leurs têtes, semblables à de 
l'or, sont signifiées les marques de la victoire, parce que les Kois 
autrefois dans tes combats portaient des couronnes d'or, 300; 
car il a été dit qu'elles furent vues semblables à des chevaux, c'est- 
à-dire, sur des chevaux préparés en guerre, N° 431 ; en effet, elles 
avaient des faces d'hommes, comme il est dit ensuite; et eux sont 
dans la persuasion qu'ils ne peuvent être vaincus. 

433. Et leurs faces, comme des faces d'hommes, signifie 
qu'ils apparaissaient à eux-mêmes comme sages. Par V homme, 
dans la Parole, il est signifié le sage et l'intelligent, N" 243, et par 
sa face, la sagesse et l'intelligence; de là vient que, par « leurs 
faces, comme des faces d'hommes, » il est signifié qu'ils apparais- 
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saient à eux-mêmes comme sages; ils sont aussi appelés sages, 
sa va n Is el érudils, quoiqu'ils soient parmi les vierges insensées, 
qui n'avaient point d'huile dans leurs lampes. — Molli). XXV. 

I, 2; — l'huile signifie l'amour el la charilé; el parmi les in- 
sensés qui entendent le Seigneur, c'est-à-dire, qui lisent la Pa- 
role, et ne font point. — lUatth. VIT. 26. 

U3l\. Vers. 8. Et elles avaient des cheveux comme des che- 
veux de femmes y signifie qu'ils apparaissaient à eux-mêmes 
comme dans l'affection du vrai. Dans la Parole, par l'Homme est 
signifié l'entendement du vrai, et par la Femme Paffeclion du 
vrai, parce que l'homme naît entendement et la femme affection; 
voir sur ce sujel le Traité de PAmour Conjugal; par les cheveux 
dans la Parole esl signifié le dernier de la vie de l'homme, c'esl- 
à-dire, le sensuel, dont il a été parlé, jV° Zi2Zi; c'est là ce qui fail 
qu'il leur semble qu'ils sont dans l'affection du vrai, quoique ce- 
pendant ils soient dans Paffeclion du faux, car ils croient que le 
faux est le vrai. Que la Femme signifie Paffeclion du vrai, on peut 
le voir par un grand nombre de passages dans la Parole; de là vient 
que l'Église est appelée Épouse, Femme, Fille, Vierge, et l'Église 
est Église d'après l'amour ou Paffeclion du vrai, car de celte affec- 
tion vien l l'enlendement dn vrai. L'Église est appelée Femme dans 
ces passages : « Deux Femmes, fdles d'une même Mère, qui ont 
commis scorlalion en Egypte, Ohola qui est Samaric, et Oho- 
libah qui est Jérusalem. » — Ézéch. XXIII. 2, 3, 4. — « Comme 
une Pemme abandonnée et affligée en son esprit t'a appelée Jé- 
hovah, et (comme) une Femme de jeuinesse. » — Ésai'e, LtV. 6, 
7. — « Jéhooah créera du nouveau sur la terre, la Femme enve- 
loppera l'homme. » — Jérém. XXXI. 21, 22. — Par la Femme 
enveloppée du Soleil, que le Dragon poursuivît, — Apoc. XII, 
— esl signifiée la Nouvelle Église, qui esl la Nouvelle Jérusalem. 
Par les Femmes sont signifiées les affections du vrai, d'après les- 
quelles l'Église est Église, dans plusieurs passages; par exemple, 
dans ceux-ci : « Les Femmes de mon peuple vous chassez, cha- 
cune de sa maison de délices. » — Michée, II. 9. — « Les familles 
des maisons gémiront à part, et les Femmes à part.)) — Zacb. XU. 

II, 12, 13. — « Femmes, quiètes dans la sécurité, arrêtez-vous ; 
écoutez mon discours. » — Ksaïe, XXXII, 0. — « Pourquoi faites- 
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vous le mal, pour retrancher de vous /'Homme et la Femme. » 

— Jérém. XLIV. 7, — ^ « je disperserai /'Homme et la Femme.» 
Jérém. LL 22; — par l'Homme et la Femme, ici et ailleurs, dans 
le sens spirituel, il est signifié l'entendement du vrai et l'affection 
du vrai. 

/i35. FA leurs dents comme de lions étaient, signifie que les 
sensuels, qui sont les derniers de la vie de l'homme naturel, 
leur apparaissaient en puissance sur toutes choses. Les dents 
signifient les derniers de la vie de l'homme naturel, qui sont ap- 
pelés les sensuels; voir, ci-dessus, N° îl y a deux genres de 
sensuels, Pur\ qui appartient à la volonté, l'autre à l'entendement, 
les sensuels de la volonté sont signifiés par les cheveux de femmes; 
voir ci-dessus, N° àM 9 et les sensuels de l'entendement sont si- 
gnifiés par les dents; ces sensuels-ci, c'est-à-dire, les hommes sen- 
suels qui sont dans les faux par confirmation apparaissent à eux- 
mêmes en puissance sur toutes choses, au poinL qu'ils se croient 
invincibles; c'est pourquoi les dents des sauterelles, par lesquelles 
sont signifiés de tels sensuels, étaient comme des dcnls de lions; 
par le lion est signifiée la puissance, N° Que les dents signi- 
fient les derniers de la vie de l'homme, qui sont appelés les sen- 
suels, lesquels, lorsqu'ils ont été séparés des intérieurs du mental, 
sont pleinement dans les faux, et font violence aux vrais et les dé- 
truisent, on peut le voir par les passages suivants :« Par mon âme 
au milieu dcsLxossje couche, leurs Dents (sont) lance et dards.» 

— Ps. LVJÏ. 5. — « 0 Dieu, dëtmis leurs Dents dans leur bou- 
che; les Molaires des lionceaux, détourne-les. » — Ps. LVttf, 
7. — « Une nation monte sur ma terre; robuste et innombra- 
ble; ses Dents, dents de lion, et ses Molaires, d'un lion fé- 
roce. » — Joël, L G, 7, — « Jchovah! les Dents des impics tu 
briseras. » — Ps. 111. 8. ■ — « Il monta de la mer une bète ter- 
rible, formidable et robuste à L'extrême, qui avait des Dents 
de fer grandes; elle mangea et broya. » — Daniel, VU. 7. — 
« Bênl (soit) Jéhovah, qui ne nous a pas livrés en proie à leurs 
Dents. » — Ps. CXXIV. 6. — Puisque les hommes sensuels ne 
voient aucun vrai dans sa lumière, mais raisonnent et discutent 
sur toute chose pour décider si elle est de telle manière, et puis- 
que leurs discussions dans les enfers sont entendues du dehors 
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comme des grincements de dents, qui, considérés en eux-mêmes, 
sont les collisions du faux et du vrai, on voit clairement ce qui est 
signifié par le Grincement de dents, — Matth. VIII. 12. XÏIL 42, 
50. XXII. 13. XXIV. 51. XXV. 30. Luc, XHI. 28; — et en quelque 
manière ce qui est signifié par Grincer des dents, — Job. XVI. 
9. PS. XXXV. 15, 16. PS, XXXVII. 12. Ps. CX1I. 10. Micli. III. 5. 
Lament. H. 16. 

636. Vers. 9. Et elles avaient des cuirasses comme des cui- 
rasses de fer, signifie que les argumentations d'après les illu- 
sions, par lesquelles ils combattent et ont de la force, leur appa- 
raissaient si solides, qu'elles ne pourraient être réfutées. Par 
les cuirasses sont signifiées les défenses, parce qu'elles défendent 
la poitrine; ici, les défenses des faux, qui se font par les argumen- 
tations d'après les illusions, par lesquelles le principe faux est 
soutenu; car d'un principe faux il ne peut découler que des faux; 
si des vrais sont présentés, ils ne sont vus qu'en dehors ou super- 
ficiellement, par conséquent aussi sensuellemenl, et ainsi sont 
falsifiés et deviennent chez eux des illusions. Si telle est la signifi- 
cation des cuirasses, c'est parce que les guerres dans la Parole signi- 
fient des guerres spirituelles, et que par suite les armes de guerre 
signifient diverses choses qui appartiennent à cette guerre, comme 
dans Jérémie : « Attelez les chevaux, et montez, cavaliers; et 
présentez-vous avec des Casqdes, fourbissez les Lances, re- 
vêtez la Cuirasse. » — XLVI. U. — Dans Ésaïe : « Il a revêtu ta 
justice comme une Cuirasse, et le Casque du salut (a été) sur 
sa tête. » — L1X. 17. — Dans David : « Sous ses ailes tu te con- 
fieras; Bouclier et Écu, sa vérité.» — Ps. XCL à ; — et en outre 
ailleurs; par exemple,— Ézéch. XXIII. 24- XXXVIII. h. XXXIX. 9. 
Nah. II. Zi. Ps. V. 13. Ps. XXXV. 2, 3.— Les cuirasses comme des 
cuirasses de fer, signifie que les argumentations leur apparais- 
saient si solides, qu'elles ne pourraient pas être réfutées, car le fer 
par sa dureté signifie ce qui est solide. 

437. Et la voix de leurs ailes, comme une voix de chariots à 
plusieurs de chevaux courant en guerre, signifie leurs raison- 
nements comme provenant des vrais de la doctrine d'après la 
Parole, pleinement compris, pour lesquels il faut combattre 
avec ardeur, La voix des ailes signifie les raisonnements, parce 
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que voler signifie percevoir et instruire, N M 245, ûl5 ; les chariots 
signifient les doctrinaux, comme on va le voir; les chevaux signi- 
fient Te nie note me ni de la Parole, IN 0 298, et beaucoup de chevaux 
l'entendement complet; que courir en guerre signifie l'ardeur de 
combattre, cela est évident. Que le chariot signifie la doctrine, on 
le voit par ces passages : « Les Chars de Dieu sont par doubles 
myriades j milliers d'anges de paix, le Seigneur en eux. » — 
Ps. LXVUI. 18. — « Jéhovali qui fait des nuées ses Chars, qui 
marche sur les ailes du vent. » — Ps. CtV. 2, 3. — « Jéhovah! 
tu chevaueftes sur les chevaux, tes Chars (sont) le saluL » — 
Habak. III. 8. — « Voici , Jéhovah dans le feu viendra, et 
comme la tempête (seront) ses Chars. » — Ésaïe, LXVL 15. — 
« Vous serez rassasiés, sur ma table, de cheval et de Char; 
ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations. » — Ézéchiel, 
XXX IX. 20. — « Je retrancherai le Char fwrs d'Èphraïm, et Le 
cheval hoj*s de Jérusalem. » — Zach. IX. 10. — « Je renverserai 
te trône des Royaumes, je renverserai le Char, et ceux qui le 
montent » — Agg. II. 22. — « Pose la sentinelle; ce qu'elle 
verra, qu'elle l'annonce; et elle vit Char, paire de cavaliers, 
Char à chameau, et Char d'homme; et elle dit : Elle est tom- 
bée, elle est tombée, Babel. » — Ésaïe, XXI. 6, 7, 9. — Gomme 
Élie et Elisée représentaient le Seigneur quant à la Parole, el par 
suite signifiaient la doctrine Urée de la Parole, de même que tons 
Jes Prophètes, N° 8, c'est pour cela qu'ils sont appelés Chars 
d'Israël et ses Cavaliers; et c/est pour cela qu'Êlie fut vu en- 
levé au Ciel dans un Char de feu, et que des Chars et des Che- 
vaux de feu furent vus autour d'Èlisée par son serviteur, — II 
Rois, II. 11, 12. VI. 17, XI.IL là; — outre plusieurs autres pas- 
sages où il est parlé de Chars; par exemple, — Ésaïe, XXXI. 1. 
XXX VIL 2/i, LXVL 20. Jérém. XVlf. 25. XXII. û. XLVL 2, 3, 8, 
9. L. 37, 38. IX 20, 21. Ézéch. XXVL 7, 8, 10, 11. Dan. XL 40. 
Nah. [IL 1, 2, 3. Joël, IL 3, A, 5. 

A3 8. Vers. 10. Et elles avaient des queues semblables à des 
scorpions, signifie les vrais de la Parole falsifiés, par lesquels 
Us introdidsent la stupeur. Par la queue est signifié le dernier 
de la tête, parce que le cerveau par l'épine dorsale est continué 
dans la queue, c'est pourquoi la Tête et la Queue font un comme 
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Ic Premier et le Dernier; lors donc que par la Te Le est signifiée la 
foi seule justifiante et sauvante, par la Queue sont signifiées toutes 
ses confirmations en somme, qui sont tirées de la Parole, par con- 
séquent les vrais de la Parole falsifiés : tout homme qui, d'après 
la propre intelligence, prend un principe de religion el le pose 
comme Tôle, prend dans la Parole des choses qui le confirment, 
el les pose comme Queue; de celle manière il introduit dans les 
autres la stupeur, cl de celle manière il les blesse ; c'est pourquoi 
il est dit qu'elles avaient des queues semblables à des scorpions, 
et peu après, que des aiguillons il y avait à leurs queues, et que 
leur pouvoir était de nuire aux hommes pendant cinq mois; 
car par le scorpion est signifié le persuasif introduisant la stupeur 
dans l'entendement, iV 425. Que la Queue soit la continuation du 
Cerveau par l'épine dorsale jusqu'à son dernier, un analomiste, si 
lu le lui demandes, le l'apprendras; ou bien, regarde un chien ou 
toute autre bêle qui ail une queue, caresse-le el Halle-Ie, et tu 
verras le somme l de son dos s'amollir, et sa queue se mouvoir 
d'une manière correspondante, et si, au contraire, lu l'irrites, lu 
verras son dos se hérisser. Par la tète est ainsi signifié le premier 
de l'entendement, qui est pris pour principe, et par la Queue le 
dernier. de l'entendement, dans ces passages : « Il retranchera 
d'Israël Tète et Queue; le vieillard et celui qui est honoré, 
(c'esl) la Tète, mais le Prophète docteur de mensonge, (c'est) 
la Queul\ » — Ésaïe, IX. 13, 1/4. — « Il n'y aura point pour 
rÈgyple d'ouvrage qui fasse Tête et Queue.» — Ksaïe, XIX. 15. 
— Par « les Sept Tètes du Dragon, et par sa Queue, avec la- 
quelle il entraîna la troisième partie des étoiles du Giclât les jeta 
à terre, » — Apoc. XII. o, U ; — puis aussi par « les Queues, sem- 
blables à des serpents, ayant des têtes, par lesquelles elles 
nuisent, » — Vers. 19 de ce Chapitre, — il n'est pas non plus si- 
gnifie autre chose. Comme la Queue signifie le dernier, et que le 
dernier est le complexe de tous les antérieurs, c'est pour cela que 
Jéhovah a dit à Moïse : « Prends la Queue du Serpent; et il la 
prit, et il devint un bâton. » — Exod. IV. 3, k: — et c'esl pour 
cela qu'il a été commandé « d'ôter la Queue entière jusque con- 
tre l'épine du dos, et de la sacrifier avec les graisses qui sont 
sur les entrailles, les reins, les intestins et le foie. » — Lcvit. 
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M. 9, 10, 11. VIII. 25. IX. 19. Exod. XXIX. 22; — que le der- 
nier soit le contenant et le complexe de tous les antérieurs, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écri- 
ture satnte, K°* 38, 65, et dans la Sagesse Angélique sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse, N os 209 à 216, et 217 
à 222. 

Û39. Et des aiguillons il y avait à leurs queues ; et leur pou- 
voir était de nuire aux hommes pendant cinq mois, signifié les 
astucieuses falsifications de la Parole, par lesquelles, pour 
un court espace de temps, ils couvrent de ténèbres cl fascinent 
l'entendement, et ainsi trompent et captivent. Par les aiguil- 
ions aux queues sont signifiées les astucieuses falsi fi calions de la 
Parole, par les aiguillons les astuces, et par les queues les vrais 
de la Parole falsifiés. îS° 438; par le pouvoir de nuire, il est si- 
gnifié que par elles ils peuvent introduire la stupeur, c'est-à-dire, 
couvrir de ténèbres et fasciner l'entendement, et ainsi tromper et 
captiver, car les queues étaient semblables à des scorpions, et par 
les scorpions sonL signifiées de telles choses, N° /j25; par cinq 
mois, il est signifié pour un court espace de temps, comme ci- 
dessus, N° 427; cela arrive quand ils tirent quelques sentences de 
la Parole et les appliquent : en effet, la Parole a été écrite par 
correspondances, et les correspondances sont en partie des appa- 
rences du vrai, et celles-ci renferment intérieurement en elles les 
vrais réels : si ces vrais ne sont point connus dans l'Église, il peut 
être tiré de la Parole plusieurs choses qui d'abord apparaissent 
comme concordantes avec l'hérésie ; mais quand dans l'Église les 
vrais réels sont connus, alors les apparences du vrai sont dépouil- 
lées, et les vrais réels se présentent à la vue : mais avant que cela 
se fasse, l'Hérétique peut par diverses choses tirées de la Parole 
couvrir d'un voile et fasciner l'entendement, et ainsi tromper et 
captiver. Que ce soit là ce que font ceux qui affirment que les pé- 
chés sont remis à l'homme, ou que l'homme est justifié, par un 
acte de la foi, dont personne n'a la moindre connaissance, et 
cela, en un moment, et à la dernière heure de la mort, si ce n'est 
auparavant, on peut le montrer clairement par des exemples, 
mais ce n'est point ici le lieu. Par les Aiguillons sont aussi signi- 
fiés les faux d'après le mal qui sont nuisibles, dans Amos : « Voici n 
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les jours viendront sur vous, qu'on vous enlèvera avec des Ai- 
guillons. » — fV, 2; — el dans Moïse : « Qu'ils devaient exter- 
miner Les habitants de la terre, de peur qu'ils ne devinssent des 
épines pour leurs yeux et des Aiguillons pour leurs flancs. » — 
Komb. XXXUl. 55; — les épines, les buissons, les ronces et les 
chardons, signifient aussi les Taux du mal à cause de leurs ai- 
guillons. 

MO. Vers. 11. Et elles avaient sur elles pour roi l'ange de l'a- 
bîme, lequel a nom, en hébreu, Abaddon; et en grec il a nom 
Apollyon, signifie que dans l'Enfer satanique sont ceux qui sont 
dans les faux d'après les convoitises, et qui ont détruit l'Église 
par une totale falsification de la Parole. Par pour roi, l'ange de 
V abîme, il est signifié, non pas un ange qui y soit roi, mais le faux 
qui y règne, car dans le sens réel par roi est signifié celui qui est 
dans les vrais d'après l 'affection du bien, et abslracti veinent ce 
vrai lui-même, N" 20; el par suite, dans le sens opposé, par roi 
est signifié celui qui est dons les faux d'après la convoitise du ma), 
et abslraclivement ce faux lui-même; par Y abîme est signifié l'en- 
fer satanique où sont ceux-là, N"*387, 421; par le nom est signi- 
fiée la qualité de Pétai, iY" 81, 122, 165. Abaddon, dans la Langue 
hébraïque, c'est ce qui détruit, et le Destructeur; de môme Apol- 
lyon dans la Langue grecque; cl c'est le- faux dans les extrêmes, 
qui a détruit l'Église par une totale falsification de la Parole. Par 
Abaddon, dans le texte hébreu, est signifiée la Destruction dans 
ces passages : «Ta vérité dans la Destruction » — Ps. LXXXVRf. 
12. — « Nu est l'Enfer devant lui, et point de couverture à fa 
Destruction, » — Job, XX VL 6, — « Est-ce que le feu jusqu'à 
Destruction dévorera?» — Job, XXXI. 12. — « La Destruc- 
tion et la mort disent. » — Job. XXVIII. 22. — En d'autres en- 
droits l'Enfer et le Diable sont appelés Destruction et Destruc- 
teur, — Ksaïe, LIV. 16. Ézéch. V. 16. IX. 1. Exod. XM. 13, — 
mais par un autre mot. 

ûûl. Vers. 12. Le Malheur l premier est passé; voici, vien- 
nent encore deux Malheur! après cela, signifie les lamentations 
ultérieures sur ta dévastation de l'Église. Que Malheur! signifie 
lamenlalion sur la calamité, l'infortune et la damnation, on le 
voit, N° Zrl6; ici donc, par deux Malheur! après cela, sont signi- 
fiées les lamentations ultérieures sur l'état de V Église, 
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Ziû2. Vers. 13. E£ /<? sixième Ange sonna de la trompette, si- 
gnifie l'examen et la manifestation de l'état de la vie chez ceux 
qui, dans l. 'Église des lié formes, ne sont pas sages de cette ma- 
nière, et qui néanmoins placent le tout de la religion dans la 
foi, pensent à cette foi seide, et ne pense à mille autre chose 
qu'à cite et au culte ordinaire, et vivent à leur gré. Qu'il s'a- 
gisse de ceux-ci jusqu'à la fin du Chapitre, on le verra clairement 
par l'explication de ce qui va suivre. Que sonner de la trompette 
signifie examiner el manifester l'étal de l'Église, et par suite l'étal 
de la vie chez ceux pour qui la religion est la loi seule, on le voit 
ci-dessus, N° 397. 

«Ceux dont il s'agit maintenant sont tout à fait distincts de 
» ceux dont il a été traité jusqu'ici dans ce Chapitre, el dont les 
» faux de la foi ont été vus sous des formes de sauterelles; ils sont 
j> distincts en ce que ceux dont il a été traité s'appliquent avec 
» élude à explorer les arcanes de la justification parla foi, cl aussi 
» à en montrer les signes el même les témoignages, qui pour eux 
» sont les Liens de la vie morale cl de la vie civile, en établissant 
» que les préceptes de la Parole en eux-mêmes sont Divins, il est 
» vrai, mais que chez l'homme, parce qu'ils procèdent de sa vo- 
» lonlé, ils deviennent naturels el n'ont point de conjonction avec 
» les spirituels de la foi; et comme ils confirment cela par des ra- 
» lionnels qu'ils savourent d'après leur érudition, ils vivent dans 
» la plage méridionale dans l'abîme, selon la description ci-des- 
» sus, IN* /j21. Mais ceux dont il s'agit dans ce qui va suivre jus- 
» qirà la fin du Chapitre n'étudient pas ces arcanes, mais seu- 
» lemenl ils font la foi nue le lout de la religion, ne s'occupent 
» que de celle foi el du culte ordinaire, cl vivent à leur gré : il 
» m'a aussi été donné de les voir el de converser avec eux; ils vi- 
» vent dans la plage septentrionale dans des huttes construites en 
» joncs et en roseaux enduits de chaux, dans lesquels l'humus est 
» le plancher; ces huttes sontéparses ça et là ; les plus ingénieux, 
» ceux qui d'après la lueur naturelle savent par des raisonnements 
» consolider celle foi, el confirmer qu'elle n'a rien de commun 
» avec la vie, habitent la partie antérieure, ceux qui sont plus 
» simples derrière eux, et les slupides vers l'occident de cette 
» plage; il y en a une si grande multitude, qu'on ne saurait le 
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» croire. Us sonL instruits par des esprits angéliques, mais ceux 
» qui no reçoivent pas les vrais de la foi, et ne vivent pas selon 
» ces vrais, sont envoyés dans un enfer qui esl sous eux, el ils 
» sonl emprisonnés. » 

443. Et j'enlaidis une voix des quatre cornes de l'Autel d'or, 
qui est devant Dieu, (Vers. laquelle disait au sixième Ange 
qui avait la trompette, signifie un commandement du Seigneur 
par le Ciel spirituel à ceux qui allaient examiner cl manifester. 
Par une voix esl signifié un commandement Divin; par Y Autel 
d'or, ou l'Aule! sur lequel se faisaient les parfums, est signifié le 
Ciel spirituel, N' ,!i 277, 392; par les quatre Cornes de cet Autel 
est signifiée la puissance de ce Ciel, N° 270. ici la puissance de 
délier les quatre Anges enchaînés sur le fleuve d'Euphrale, comme 
il esl dit ensuite; par le sixième Ange qui avait la trompette, 
il esl signifié à ceux auxquels il avait été enjoint d'examiner et de 
manifester, N° W2. 

M4. Délie les quatre Anges enchaînes sur le fleuve grand 
d'Eitphratc, signifie de leur enlever les liens externes, afin que 
les intérieurs de leur mental apparaissent. Que ce soit là ce qui 
esl signifié par ces paroles, personne ne peut le savoir, ni même le 
soupçonner, à moins qu'on ne sache ce qui esl entendu par le fleuve 
grand d'Eupliratc, et par les quatre Anges qui y sonl enchaînés; 
par VEuplirate, dans la Parole, sont signifiés les intérieurs du 
mental de l'homme, qui sonl appelés rationnels, lesquels, chez 
ceux qui sonl dans les vrais d'après le bien, sont pleins de sagesse, 
tandis que chez ceux qui sont dans les faux d'après le mal, ils sont 
pleins de folie; ces intérieurs sont signifiés dans la Parole par le 
fleuve d'Euphrale, parce que ce fleuve était la limite de la Terre 
de Canaan du côté de l'Assyrie, et que par la Terre de Canaan était 
signifiée l'Église, el par l'Assyrie son rationnel; el de là, par le 
fleuve qui servait de limite sonl signifiés les intérieurs du mental, 
qui dans l'un et dans l'autre sens sonl appelés rationnels; en effet, 
il y a trois choses qui font l'homme de l'Église, le Spirituel, le Ra- 
tionnel ou l'intellectuel, et le Naturel qui aussi esl le Scientifique; 
le Spirituel de l'Église était signifié par la terre de Canaan el par 
les fieuves dans cette terre, le Ration nel ou l'Intellectuel de l'É- 
glise, par Aschur ou l'Assyrie et par TEuphratc son fleuve, et le 
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Naturel de l'Église, qui csL aussi le Scientifique, par l'KgypIe cL 
par le JS il son fleuve; mais sur ce sujet voir de plus grands déve- 
loppements ci-dessous, N" 503; par les quatre Anges enchaînés 
sur le fleuve cFEuphrate sont signifiés ces intérieurs chez les 
hommes de l'Église, intérieurs qui sont dits enchaînés parce qu'ils 
ne sont pas publiquement montrés; en efl'et, ce sont des esprits 
infernaux qui sont entendus par ces quatre Anges, parce qu'il est 
dil d'eux qu'ils étaient prêts afm de tuer la troisième partie des 
hommes, comme on le verra bientôt, iV /i46; et les intérieurs des 
hommes font un avec les esprits, soit infernaux, soit célestes, 
puisqu'ils habitent ensemble; par les délier, il est signifié enlever 
les liens externes, afin que les intérieurs de leur mental apparais- 
sent : ce soiU là les choses qui sont signifiées par ces paroles. Que 
par l'Euphrate soient signifies les intérieurs du mental de l'homme, 
qui continent avec les Spirituels de son Église, on peut le voir 
dans la Parole par les passages dans lesquels Aschur ou l'Assyrie 
csl nommé : mais l'Ku pli raie se présente dans le sens opposé, 
dans lequel il signifie les intérieurs pleins de faux el par suite 
pleins de folies, dans les passages suivants : « Voici, Dieu fait 
monter sur eux les eaux du Fleuve, (f Eu pli rate), fortes et 
grosses, le Roi d'Aschur; il passera par Jeluidalt, il inondera 
et traversera. » — Ésaïe, Y ni. 7. 8. — « Qu'as -lu à faire avec 
le chemin de VÈgypte pour boire les eaux du Scldehor? et. 
(ju'as-lu à faire avec le chemin de /'Assyrie pour boire les 
eaux du Fleuve? » — Jérém. 11. 18. — « Jéhovah vouera à l'exé- 
cration la langue de la mer d'Egypte, cl il agitera sa main sur 
le Fleuve de i/Euphrate. » — Ésaïe, XI. 1.5, 16. — « Le sixième 
Ange versa sa fiole sur le grand Flkcye, l'Eu picrate , et fut 
tarie son eau, » — Apoc. XVf. l± — « Il fut commande au 
Prophète de mettre une ceinture sur ses reins, cl ensuite de ta 
cacher dans un trou du rocher près de {'Eupuratë; et quand 
au bout de quelque temps il la reprit, voici, elle était pourrie, 
et n'était plus propre à rwm » — .Jérém. Xi II. 1 à 7, 11. — KL 
il lui fut aussi commandé « qu'après qu'il aurait achevé de lire 
le livre, U le jetât dans le milieu de PEupiîrate, et qu'il dit : 
Ainsi sera submergée Babel, et elle ne se relèvera point. » • — 
•ïércin. LL 03, 6/1; — par ces choses étaient représentés les inté- 
i!. ;3 :i \ 
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rieurs de Pétai de l'Église chez les fils d'Israël. Que le iNil le fleuve 
de PKgyple, el PEuphrale le fleuve de l'Assyrie, aicnl élé les li- 
miles de la terre de Canaan, on le voit par ce passage : «Jéhovati 
traita alliance avec Abram, en disant : A ta semence je don- 
nerai celle Terre, depuis le Fleuve d'Égypte jusqu'au g rakd 
Fleuve, l'Fuphrate. » — G en. W. 18 : — que PEuphrale ail été 
une limite, on le voit, — Exod. XXIH. 31. DeuL 1. 7, 8. Xf. 24- 
Jos. I. U. Miel). VII. 12. 

Zt65, Vers. 15. Et furent déliés les quatre Anges, signifie que 
les liens externes ayant été enlevas, les intérieurs de leur men- 
tal apparurent. C'est la conséquence de ce qui a été dit ci-dessus. 

Zi/i6, Qui étaient prêts pour l'heure, et le jour, et le mois, et 
farinée, afin de tuer ta troisième partie des hommes, signifie 
eux dans un perpétuel effort d'enlever aux hommes de l'Église 
la lumière et la vie spirituelles. Par être prêt il est signifié être 
en effort; par Yheurc, le jour, le mois, Vannée, il est signifié 
continuellement et perpétuellement, la inème chose que par en 
tout temps; par tuer il est signifié enlever aux hommes de l'Église 
la lumière el la vie spirituelles, iV 325 ; et par la troisième partie 
il est signifié tous, ]N 0 ZiOO. 

ZiZi7. Vers. 16. Et le nombre des armées de la cavalerie, deux 
myriades de myriades , signifie tes raisonnements sztr la foi 
seule, dont tes intérieurs de leur mental avaient été remplis, 
provenant entièrement des faux du mai en abondance. Par les 
armées sont signifiés les biens et les vrais, et dans le sens op- 
posé les maux el les faux, ici les faux du mal, dont il va être parlé; 
par la cavalerie sont signifiés les raisonnements sur la foi seule, 
parce que par le e lie val est signifié l'entendement de la Parole, 
N" 298, et aussi l'entendement de la Parole entièrement perdu, 
N"* 305, 312, 320; de là, par la cavalerie sont signifiés les raison- 
nements d'après un entendement de la Parole entièrement perdu, 
ici sur la foi seule, parce qu'il s'agit de ceux qui sont dans celle 
foi; par deux myriades de myriades il est entendu, non pas un 
tel nombre, mais une grande quantité; s'il est dit deux, c'esl 
parce que deux se dit du bien, et que dans le sens opposé il se dil 
du mal, iV 322; et les myriades se disent des vrais, et dans le 
sens opposé elles se disent des faux, N" 287. D'après ces explica- 
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lions, on peut voir que par « le nombre des armées de la cavalerie, 
deux myriades de myriades, » sont signifiés les raisonnements 
sur la foi seule, dont les intérieurs de leur mental avaient été rem- 
plis, provenant entièrement des Taux du mal en abondance. Que 
par les armées, dans la Parole, soient signifiés les biens et les 
vrais du Ciel et de l'Église, et dans le sens opposé les maux et les 
faux, on peut le voir par les passages où le Soleil, la Lune el les 
Étoiles sont appelés les Armées, et où par le Soleil il est signifié 
le bien de l'amour, par la Lune le vrai de la foi, et par les Étoiles 
les connaissances du bien et du vrai, et le contraire dans le sens 
opposé, iN 0S 51, 53, 332, 413 : ceux-là et ceux-ci sont nommés 
Armées dans ces passages : « Louez Jéhovak, toutes ses Ar- 
mées; louez-le, Soleil el Lune; louez-le, toutes les Étoiles!» — 
Ps. CALVIN. 2, 3. — « Mes mains ont étendu les deux, et à 
toute leur Armée j'ai commandé. » — Ksaïe, XLV. 12. — « Par 
la Parole de Jéliovak les Cieux ont été faits, et par le souffle 
de sa bouche toute leur Armée. »— - Ps. XX XIII. 6. — « Achevés 
furent les deux et la terre, et toute leur Armée. » — Gen. IL 
1. — « La corne du Bouc grandit jusqu'à /'Armée des Cieux, 
et elle jeta à terre (une partie) de /'Armée et des étoiles, et 
même jusqu'au Prince de {'Armée elle s'éleva : et (son) Armée 
fut livrée sur le (sacrifice) perpétuel pour la prévarication, 
parce qu'elle avait jelè la vérité à terre: un saint dit: Jusqucs à 
quand pour livrer le Saint el /'Armée à être foulés aux pieds?» 
— Dan. VIII. 10 à 1U. — « Jéhovak a donné de sa voix devant son 
Armée. » — Joël, IL 11. — « Sur les toits des maisons ils ont 
offert des parfums à toute /'Armée des Cieux. Jérém. XIX. 
13. — « De peur que lu ne te prosternes devant le Soleil, la 
Lune, les Étoiles, et toute /"Armée des Cieux, et que tu ne les 
serves. » — Deutér. IV. 19. XV IL 3, Jérém. VIIL 2. — Pareille- 
ment,— És. Xltï. U. XXXTV. U. XL. 26. Jérém. XXXUI. 22. Zach. 
IX. 8. Apoc. XIX. 14. — Comme par les Armées des Cieux sont 
signifiés les biens et les vrais du Ciel et de l'Église, c'est pour cela 
que le Seigneur est appelé Jéuovah Sébaoth, c'est-à-dire, Jcho- 
vah des Armées; et c'est pour cela que le ministère des Lévites 
était appelé milice, — >ïomb, IV. 3, 23, 30, 39; — et qu'il est 
dît dans David ; « Bénissez Jéfiovah, (vous) toutes ses Armées, 
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ses Ministres qui faites sa volonté. » — Ps. CUL 2L — Les maux 
eL les faux dans l'Église sonl signifiés par PAruék des Nations. 
— Ésaïe. XXXI V. 2. — Par l'Armée du Roi du septentrion, avec 
laquelle il vint contre le IXoi du midi, — Dan. XL 13, 15. 20. 
— Le Koi du septentrion est le faux du mal dans l'Église, et le Roi 
du midi est le vrai du bien dans l'Église. Il est dit par le Seigneur : 
« Quand vous verrez Jérusalem entourée ^'Armées, sachez 
que proche est sa désolation. » — Luc, XXL 20; — là, par Jé- 
rusalem est signifiée l'Église, et par les Armées les maux cL les 
faux qui la dévasteront; la, il s'agit de la consommation du siècle, 
qui esL le dernier temps de l'Église. Les maux et les faux sont si- 
gnifiés par les Armées, dans Joël : « Je vous compenserai les an- 
nées qu'avaient consumées la sauterelle, le hanneton, le grillon 
et la chenille, mon Armée grande, que j'avais envoyée contre 
vous. » — IL 25: — que par la sauterelle eL les autres insectes 
soit signifié le faux dans les extrêmes, on le voit ci-dessus, i\° 424. 

ûà8. Et yen entendis le nombre, signifie qu'il fut perçu quels 
ils étaient, à savoir, qu'ils étaient tels qu'il va être dit. Par en- 
tendre il est signifié percevoir; par le nombre esL signifiée la qua- 
lité de la chose et de Pétat. iN os 10, 0/18, 36/t; que ce soit la qua- 
lité de leur état tel qu'il va être dil, c'est, parce que ceUe qualilé 
est décrite dans ce qui va suivre, c'est pourquoi il esL dit : « Et 
ainsi je vis. » 

Ziû9. Vers. 17. Et ainsi je vis les chevaux dans la vision, et 
ceux qui étaient montés dessus, signifie qu'alors il fut décou- 
vert que les raisonnements des intérieurs de leur mental sur 
la foi seule étaient imaginaires et visionnaires, et qu'eux- 
mêmes en étaient devenus insensés. Par voir il est signifie dé- 
couvrir leur qualiLé; par tes chevaux sont signifiés les raisonne- 
ments des intérieurs de leur mental sur la foi seule, ici des rai- 
sonnements imaginaires eL visionnaires, parce qu'il est dit qu'il 
les vit dans la vision; par ceux qui étaient montés sur les che- 
vaux sont signifiés ceux qui sont intelligents d'après la Parole 
comprise, ici ceux devenus insensés d'après des. raisonnements 
imaginaires et visionnaires qui sont contre la Parole. Gomme les 
intérieurs de leur mental ont apparu sous de telles formes, qui si- 
gnifient les raisonnements imaginaires eL visionnaires sur la foi 
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seule, je vais en exposer quelques-uns, que j'ai enlendu pronon- 
cer de leur bouche; par exemple, ceux-ci : « Est-ce qu'après la 
chute si grave de l'homme, la foi seule n'est pas devenue Tunique 
moyen de salut ? Comment pouvons-nous paraître devant Dieu 
sans ce moyen? Ce moyen n'est-il pas le seul? Ne sommes- no us 
pas nés dans les péchés? Notre nature, depuis la prévarication 
d'Adam, n'est-elle pas entièrement corrompue? Y a-t-il d'autre 
moyen de guérison que la foi seule? Qu'est-ce que nos œuvres fe- 
ront pour cela? Qui est-ce qui peut faire quelque bonne œuvre 
par lui-même? Qui est-ce qui peut se purifier soi-même, s'absou- 
dre, se justifier et se sauver? EsL-ce que dans chaque petite œu- 
vre, que l'homme fait par lui-même, le mérite et la justice ne 
sont pas caches? Et si par hasard nous faisions quelque chose qui 
fût bon, est-ce que nous pourrions faire toutes choses, et accom- 
plir la loi? Et de plus, si quelqu'un pèche contre un précepte, il 
pèche contre tous, parce qu'ils sont cohérents. Pourquoi le Sei- 
gneur est-il venu clans le monde, et a-l-il souffert si cruellement 
sur la croix, si ce n'est pour nous enlever la damnation et la ma- 
lédiction de la loi, pour nous rendre propice Dieu le Père, pour 
devenir seul le mérite et la justice, qui seraient imputés à l'homme 
par la foi? Autrement, de quel bien, ou pour quel bien serait l'a- 
véncmenl du Seigneur? Puis donc que Christ pour nous a souffert, 
et pour nous a accompli la loi, et en a enlevé le droit de damna- 
lion, est-ce qu'alors le mal peut encore nous damner, cl est-ce 
que le bien peut nous sauver? C'est pourquoi, nous, qui avons la 
foî, nous sommes en pleine liberté de penser, de vouloir, de dire 
el de faire tout ce qui nous plaît, pourvu que nous ne fassions pas 
la perte de noire réputation, de notre honneur et de notre gain, 
et que nous n'encourrions pas les peines de la loi civile, d'où ré- 
sultent l'infamie el le préjudice. » Quelques-uns, qui erraient plus 
loin dans le septentrion, disaient que les bonnes œuvres qui sont 
faites pour le salut sont préjudiciables, pernicieuses et maudites; 
parmi eux il y avait aussi quelques prêtres. Ce sont la les raison- 
nements que j'ai entendus; mais, en babillant et marmottant, ils 
en faisaient plusieurs autres que je n'ai pas entendus. Ou Ire cela, 
ils parlaient en toute licence avec effronterie, et étaient lascifs tant 
en paroles qu'en actions, sans avoir de crainte pour aucun açte 
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criminel, si ce n'est quand ils dissimulaient pour garder une ap- 
parence d'honnêteté. Tels sont les intérieurs du mental, et par 
suite les extérieurs du corps, chez ceux qui ont fait la foi seule le 
tout de la religion. Mais toutes ces choses, qui ont été dites pât- 
eux, tombent, si l'on s'adresse immédiatement au Seigneur Sau- 
veur Lui-Àlême, cl si Ton croit en Lui, et qu'on fasse le bien, l'un 
•et l'autre pour le salut, et que ce soit par l'homme comme par 
lui-même, avec la foi cependant que c'est par le Seigneur; si cela 
n'est pas fait comme par l'homme il n'y a aucune foi ni aucune 
charité, et ainsi point de religion, et par conséquent point de sal- 
vation, 

/|50, Ayant des cuirasses couleur de feu, cl d'hyacinthe, et de 
soufre, signifie leurs argumentations imaginaires et visionnai- 
res, d'après C amour infernal cl ta propre intelligence, cl Wa- 
vrès les convoitises qui en proviennent, Par les cuirasses sont si- 
gnifiées les argumentations, d'après lesquelles ils combattent pour 
îa foi seule, N° 436; par le feu est signifié l'amour céleste, et dans 
io sens opposé i "amour infernal, j\ 0b /i£>2, /|68, 49/i ; par l'hyacinthe 
est signifiée l'intelligence d'après l'amour spirituel, et dans le sens 
opposé l'intelligence d'après l'amour infernal, laquelle est la pro- 
pre intelligence, dont il sera parlé plus loin; et par le soufre est 
signifiée la convoitise provenant de cet amour par la propre intelli- 
gence, iV 452; il suil de là que de telles choses sont signifiées par 
les cuirasses couleur de feu, d'hyacinthe et de soufre. Si leurs ar- 
gumentations pour la foi seule sont ainsi décrites, c'est parce que 
tous ceux qui se croient justifiés, c'est-à-dire, absous des péchés, 
par la foi seule, ne pensenL jamais à la pénitence, eL que l'homme 
impénitent est entièrement dans les péchés, et que tous les péchés 
dérivent et par suite tiennent de l'amour infernal, de la propre 
intelligence et des convoitises qui en proviennent: et ceux qui 
sont dans ces convoitises, non-seulement agissent d'après elles, 
mais encore parlent, et même pensent et veulent, par conséquent 
raisonnent et argumentent d'après elles; elles sont leur homme, 
parce qu'elles sont leur vie, mais homme-diable et sa vie qui est 
la vie infernale. Ceux qui vivent la vie morale, seulement pour 
eux el pour le monde, ne savent point cela, par celte raison que 
?eurs intérieurs sont tels, tandis que leurs extérieurs sont sein- 
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blables aux extérieurs de ceux qui vivent la vie Chrétienne; mais 
qu'ils sachent que tout homme, quand il meurt, vient dans ses in- 
térieurs, parce qif il devient esprit., et que l'esprit est l'homme 
interne; et alors les intérieurs accommodent pour eux les exté- 
rieurs, el ils deviennent semblables,- c'est pourquoi les choses 
morales de leur vie dans le monde deviennent alors comme des 
écailles de poissons qui sont enlevées, il en est tout autrement de 
ceux qui font Divins les préceptes de la vie morale, et alors aussi 
les préceptes civils parce qu'ils appartiennent à l'amour à l'égard 
du prochain. Si l'hyacinthe signifie l'intelligence d'après l'affection 
de l'amour spirituel, c'est parce que cette couleur Lient du rouge 
du feu, et du blanc de la lumière, et que par le feu est signifié l'a- 
mour, el par la lumière l'intelligence; cet te intelligence est signifiée 
par (couleur) d'Hyacinthe dans les Couvertures et les voiles du 
Tabernacle, — Exod. XXVf, 31, 36. XXV H. 16; — dans l'Éhiod 
p'Aharon, — Exod. XXVItl. G, 15; — par le drap (couleur) IIva- 
cîjnthe placé sur V Arche , sur (a Table, sur le Chandelier et sur 
l'Autel, quand on était en marche,— Nomb. IV. 6, 7, 9, 11, 12; 
— par le Fil Hyacinthe szir les pans des habits, — Nomb. XV, 
38, 39; — et par I'Hyacinthe, — Kzéch. XXVII. 7, 2/[. — Mais 
l'intelligence d'après l'affection de l'amour infernal est signifiée 
par l'Hyacinthe dans Ézéchiel : « Oliolah ou Samarie a commis 
scor talion, et elle a aimé ses amants, les Assyriens ses voisins, 
vêtus {/'Hyacinthe, cavaliers chevauchant sur des chevaux.»— 
XXIII. 4, 5, 6; — ainsi est décrite l'Église qui, par des raisonne- 
ments tirés de la propre intelligence, avait falsifié les vrais de la 
Parole; et dans Jcrémie :« Ils s'infatuent et deviennent fous, en- 
seignement de vanités est ce bois; l'argent étendu de Thars- 
chish est apporté, ouvrage d'orfèvre et de mains de fondeur , 
Hyacinthe et pourpre (est) leur vêtement, ouvrage de sages, 
Unit cela. » — X. 8, 9 ;— « ouvrage d'orfèvre et de mains de fon- 
deur, et ouvrage de sages, tout cela, » signifie, dans ce passage, 
que ces choses viennent de la propre intelligence. 

A5L Et les têtes des chevaux, comme des têtes de lions, si- 
gnifie tes fantaisies sur la foi seule comme en puissance. Vav 
(es têtes sont signifiées les choses imaginaires et visionnaires sur 
la foi seule chez ceux dont il s'agît ici, et qui d'un seul mot sont 
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appelées fantaisies; par les chevaux sont signifiés les raisonne- 
ments des intérieurs de leur mental, qui sont tels, N° 449; et par 
les (ions est signifiée la puissance, jN° 241; que ce soit la puis- 
sance d'après les illusions, c'est parce qu'ils sont sensuels, et que 
les hommes sensuels raisonnent d'après des illusions par les- 
quelles ils persuadent et captivent, N° 42/i. Que leurs argumenta- 
tions pour la foi seule soient imaginaires et visionnaires, quicon- 
que élève quelque peu son mental peut le voir; qu'est-ce que la 
foi en acte, et la foi dans l'état, selon leur idée, sinon des choses 
visionnaires? Qui d'entre eux sait quelque chose de la foi en acte, 
et ce que fait la foi dans l'état, puisqu'il n'entre par l'homme rien 
de bien dans la foi en acte? Qu'esl-ce que c'est que la rémission 
des péchés et par suite la salvalion en un moment, sinon le résul- 
tat d'une pensée visionnaire? Que ce soit un serpent de feu volant 
dans l'Église, on le voit dans la Sagesse Angélique sur la Di- 
vine Providence, N° 340. Qu'est-ce que c'est que l'opinion sur 
l'immunité, le mérite, la justice, la sainteté d'après l'imputation, 
sinon une chose visionnaire? voir la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur le Seigneur, N"18. Qu'est-ce que c'est que la Divine 
opération dans les internes snns coopération de l'homme comme 
par lui-même dans les externes? car séparer l'interne d'avec l'ex- 
terne, de manière qu'il n'y ait pas conjonction, est une chose ab- 
solument visionnaire; voir plus loin, N° 606. Une telle chose vi- 
sionnaire est la foi séparée d'avec la charité, car la charité dans 
les œuvres est le contenant et l'affermissement de la foi, c'est son 
humus et sa terre, c'est son essence et sa vie; en un mot, la foi 
d'après la charité est V homme, mais la foi sans la charité est un 
fantôme, c'est un être imaginaire, semblable à une bulle de savon 
volant dans Pair. Mais peut-être quelqu'un dira : « Si de la foi lu 
éloignes l'entendement, tu ne verras pas ces choses visionnaires;» 
mais que celui-là sache que celui qui peut de la foi éloigner l'en- 
tendement peut aussi imposer à chaque religiosité mille choses 
visionnaires, comme cela a été l'ail depuis des siècles par les Ca- 
tholiques Romains. 

452. Et de leurs bouches sortit du feu, ci de la fumée, et du 
soufre, signifie que dans leurs pensées et dans leurs discours, 
considérés inlériettremcnl, il n'y a cl il rien sort que l'amour 
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soi et du inonde qui est le propre de la volonté, le faste de ta 
propre intelligence qui est Le propre de i 'entendement , et la 
convoitise du mal et du faux, qui est le propre commun pro- 
venant de ces deux-là. — De leurs bouches, c'est de leurs pen- 
sées el de leurs discours; par le feu est signifié l'amour de soi et 
du monde, amour qui esl le propre de la volonté de l'homme, 
N 05 Zi50, Z168, li9!\ ; par la fumée esl signifié le fasle de la propre 
intelligence, l'aste qui esl le propre de son entendement, el qui 
sort de l'amour de soi et du monde comme la fumée sort du feu, 
N° ù22; et par le soufre esl signifiée la convoitise du mal el du 
faux, qui est le propre commun provenant de ces deux-là. Ces 
choses, cependant, ne sont pas manifestées par leurs discours de- 
vant les hommes dans le monde, mais elles apparaissent clairement 
devant les Anges dans le Ciel, c'est pour cela qu'il esl dil qu'elles 
sont telles, « considérées intérieurement. » Le feu signifie l'a- 
mour infernal, el le soufre les convoitises provenant de cet amour 
par le fasle de la propre intelligence, dans les passages suivants : 
« Du Feu et du Soufre je ferai pleuvoir sur lui » — Ézéch. 
XXXVIII. 22. — « Jëhovah fera pleuvoir sur les impies du Feu 
cl du Soufre. » — Ps. XI. 6. — « Un jour de vengeance (il y 
aura) pour Jêftovak : ses torrents seront changes en poix, et 
sa poussière en Soufre; à éternité montera sa Fumée. » — És. 
XXXIV. 8, 9, 10. — « Au jour que sortit Loth de Sodomc, il plut 
du Feu et du Soufre du Ciel ; de même il en sera au jour que le 
Fils de l'homme sera révélé. » — Luc, XVII. 29, 30. Gen. XIX. 
26. — « Celui qui adore la bête et son image sera tourmenté de 
Feu cl de Soufre. » — Apoc. XIV. 9, 10. — « La Bëlc> le Faux 
Prophète et le Diable, furent jetés dans l'étang de Feu et de 
Soufre. » — Apoc. XIX. 20. XX. 10. XXI. 8. — « Le sou/llc de 
Jëhovah comme un torrent de Soufre embrasera le bûcher. » 
— -És. XXX. 33. — « Soufre, sel el Combustion, toute la terre; 
clic ne sera point ensemencée, elle ne fera point germer, comme 
la subversion de Sodomc et d'Amorak. » — Deulér. XXIX. 21, 
23. — a Sur l'habitation de l'impie sera répandu du Soufre. » 
— Job, XVIII. 15. 

453. Vers. 18. Par ces trois choses fut tuée la troisième par- 
tic des hommes, par le feu, et par la fumée, et par le soufre, 
n. A. 
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sortant de leurs bouches, signifie que de là vient que les hommes 
de V Eglise périssent. — La troisième partie des hommes fut 
tuée, signifie que les hommes de l'Église périssent par les trois 
choses cîonl il vient d'être parlé, N° 452; car par être tué, il est 
signifié être tué spirituellement, ce qui est périr quant ù Pâme; et 
par la troisième partie sont signifiés tous ceux qui sont dans ces 
Taux, comme il a déjà été dit très-souvent; ce qui est signifié par 
le feu, la fumée et le soufre, et par sortir de leurs bouches, on 
vient de le voir, K* 452. Ces faux sont cause que, dans loul le 
Monde Chrétien, on ignore que le Feu, dont il est question ici, 
est l'amour de soi et du monde, et que cet amour est le diable; 
puis aussi, que la fumée provenant de ce l'eu est le fasle de la pro- 
pre intelligence, et que ce faste est Salan; puis encore, que le 
soufre allumé par ce feu au moyen de ce fasle, ce sonl les convoi- 
tises du mal et du faux, et que ces convoitises sonl la troupe du 
diable el de salan dont l'enfer est composé; et quand on ignore 
cela, on ne peul pas savoir ce que c'est que le péché, car c'est de 
là que le péché tire lout son plaisir el lout son charme. 

Zi5Zi. Vers. 19. El Leur pouvoir dans Leur bouche était, signifie 
qu'ils ont seulement de la force par le discours qui confirme la 
fol Par le pouvoir dans la bouche est signifiée la puissance dans le 
discours qui confirme la doctrine; en effet, l'ornement du dis- 
cours, son élégance, un zèle feint, une confirmation ingénieuse 
du faux, surtout d'après les apparences du vrai dans la Parole, 
l'autorité, l'occlusion de l'entendement, et plusieurs aulres choses 
semblables, font tout, la Vérité et la Parole ne font rien; la Vé- 
rité, en effet, ue luit que devant ceux qui sont dans la Charité et 
par suite dans la foi, et la Parole n'en instruit pas d'autres. 

455. Car leurs queues, semblables à des serpents, ont des lû- 
tes, et par elles elles nuisent, signifie la raison pour laquelle ils 
sont sensuels el en sens inverse, prononçant de bouche les vrais, 
niais les falsifiant d'après le principe qui fait la tête de leur 
religion, et ainsi ils trompent. Il'esl signifié ici la même chose 
que ci-dessus au sujet des sauterelles, N"*438, 439; mais là il est 
dit qu'elles avaient des queues semblables à des scorpions, tandis 
qu'ici il esl dil « semblables à des serpents, » parce que ceux qui 
sont décrits par les sauterelles parlent el persuadent d'après la l'a- 
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rôle, les sciences et l'érudition, mais ceux-ci parlent et persuadent 
seulement par des arguments, qui sont des apparences du vrai et 
des illusions; et ceux qui d'après ces arguments parlent avec élé- 
gance cl avec une sorte de sagesse trompent, il est vrai, mais non 
pas autant. Par tes Serpents, dans la Parole, sont signifiés les sen- 
suels, qui sont les derniers de la vie de l'homme, ainsi qu'on le 
voit ci-dessus, N" 424; cela vient de ce que tous les animaux si- 
gnifient des affections de l'homme; c'est môme pour cela que les 
affections des Anges et des Esprits, dans le Monde spirituel, appa- 
raissent de loin comme des animaux, et les affections absolument 
sensuelles, comme des serpents; cl cela, parce que les serpents 
rampent sur la terre et lèchent la poussière, et que les sensuels 
sont les infimes de l'entendement et de la volonté, car ils sont le 
plus près du monde, cl se nourrissent des objels et des plaisirs 
mondains, qui affectent seulement les sens matériels du corps. 
Les Serpents nuisibles, qui sont de plusieurs espèces, signifient les 
sensuels dépendant des affections mauvaises, qui constituent les 
intérieurs du mental chez ceux que les faux du mal rendent in- 
sensés, et les Serpents non-nuisibles signifient les sensuels dépen- 
dant des affections bonnes, qui constituent les intérieurs du men- 
tal chez ceux que les vrais du bien rendent sages. Les sensuels 
dépendant des affections mauvaises sont signifiés par les Serpents 
dans ces passages : « Ils lécheront la poussière comme le Ser- 
pent. » — Mich. VU. 17. — « Du Serpent le pain (sera) la pous- 
sière. » — Ksaïe, LXV. 25. — u il a été dit au Serpent : Sur ton 
ventre lu marcheras, cl la poussière l u mangeras tous les jours 
de la vie. » — Gen. Of. 14;— ainsi est décrit le sensuel, qui, parce 
qu'il communique avec renier où tous sont sensuels, change la 
sagesse céleste en folie infernale dans les choses spirituelles :« /V> 
te réjouis pus, Philisthèe; car de la racine du Serpent sortira 
un basilic, dont le fruit (sera) un Serpent de feu volant. »— 
Ésaïe, XIV*. 29. — « Des œufs rf'AsPic ils déposent; celui qui 
mange de leurs œufs meurt; ci lorsqu'on les presse, il en sort 
mie Vipère. » — Ksaïe, LtX. 5. — Parce que « les pis d'Israël dé- 
sirèrent retourner en Egypte, ils furent mordus par des Ser- 
pents. » — Nomb. XXI. 1 à .10; — retourner en Egypte signifiait 
de spirituel devenir sensuel: c'est pourquoi il est dit :« Les mer- 
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çenaires de iÉgyptc se sont détournés; sa voix, comme (celle) 
du Serpe ht, ira, » — Jérém. XLVL 21, 22. — Comme Dan était 
la dernière dos Tribus, et par suite signifiait le dernier de l'É- 
glise, qui est le sensuel soumis aux intérieurs, c'est pour cela qu'il 
est dit de lui : « Dan sera un Serpent sur le chemin, qui mord 
les talons du cheval, et tombera son cavalier à la renverse, » 

— Gen. XLIX. 17; — par les talons du cheval sont signifiés les 
derniers de l'entendement, qui sont les sensuels; par mordre, il 
est signifié s'attacher à eux; par le cavalier est signifiée l'igno- 
rance qui en provient et par laquelle les vrais sont pervertis, aussi 
est-il diU son cavalier tombera à la renverse. «Comme les hommes 
sensuels sont adroits et rusés comme des renards, c'est pour cela 
que le Seigneur dit : « Soyez prudents comme les Serpents. » 

— Malth. X. 16; — car l'homme sensuel parle et raisonne d'a- 
près les apparences et les illusions, et s'il possède l'arl d'argu- 
menter, il sait confirmer adroitement tout faux, el aussi toute hé- 
résie concernant la foi seule, et néanmoins il a la vue si faible 
pour voir le vrai, qu'à peine y a-t-il une autre vue plus faible. 

456. Vers. 20. Et le reste des hommes, qui ne furent point 
tués par ces plaies, signifie ceux qui, dans l'Église des Réfor- 
més, ne sont point ainsi morts spirituellement par des raison- 
nements visionnaires, ni par l'amour de soi, le faste de la pro- 
pre intelligence et les convoitises qui en proviennent, comme 
sont les précédents, et cependant font ta foi seule la tête de 
leur religion. Par le reste des hommes sont entendus ceux qui 
ne sont point tels, mais font cependant la foi seule la tete de leur 
religion ; par qui ne furent point tués, il est signifié qui ne sont 
pas ainsi morts spirituellement; par les plaies dont ils furent tués 
sont entendus l'amour de soi, le faste de la propre intelligence et 
les convoitises du mal et du faux qui en proviennent, trois choses 
qui sont signifiées par le feu, la fumée et le soufre, dont il a été 
parlé ci-dessus, 652, 653; que les plaies aient ces significa- 
tions, on le verra plus loin; mais il sera d'abord dit quelque chose 
sur ces hommes : « Il m'a aussi été donné de les voir et de m'en- 
» tretenir avec eux; ils demeurent dans la Plage septentrionale du 
» côtéderOccident,où quelques-uns ont des huttes couvertes d'un 
» loil, et d'autres des huttes sans loil; leurs couchettes sont de 
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» joncs; leurs habits de poils de bouc; dans la lumière, qui influe 
» du Ciel, leur face paraît livide el même slupide; cela vient de ce 
» qu'ils ne savent de la Religion rien antre chose, sinon qu'il y a 
» un Dieu, qu'il y a trois Personnes, que le Christ a souffert la 
» Croix pour eux, et que c'est par la foi seule qu'on est sauvé, en 
» y joignant le culte dans les temples, et des prières à des temps 
» marques : quant à toutes les autres choses qui appartiennent à 
» la Religion el à sa doctrine, ils n'y font aucune attention; car 
» les mondains el les corporels dont leurs mentais sont remplis et 
» comblés bouchent leurs oreilles a ces choses. [I y a parmi eux 
» plusieurs Prêtres, à qui je fis cette question : Qu'avez- vous pensé, 
» quand dans la Parole vous avez lu les passages qui concernent 
» les Œuvres, l'Amour et la Charité, les Fruits, les Préceptes de 
» la vie, la Pénitence, en un mol, les choses qu'il faut faire? Ils 
» répondirent qu'à la vérité ils les avaient lus et ainsi avaient vu, 
» mais que néanmoins ils n'avaient point vu, parce qu'ils tenaient 
» leur mental dans la foi seule, et que par suite ils croyaient que 
» toutes ces choses étaient la foi, el qu'ils ne pensaient pas qu'elles 
» fussent les effets de la foi. Qu'il y ait une telle ignorance cl une 
» telle stupidité chez ceux qui ont une fois embrassé la foi seule, 
» et en ont fait le tout de leur religion, on peut difficilement le 
» croire, lorsque cependant il m'a été donné de le savoir par de 
» nombreuses expériences. » Que par les Plaies soient signifiées 
les plaies spirituelles, par lesquelles l'homme meurt quant à l'es- 
prit ou à l'âme, on le voit clairement par ces passages : « // n'y a 
point d'espoir pour la fracture, maligne (est) ta Plate; je fe- 
rai monter la santé sur loi, de tes Plaies je le guérirai, » — 
Jérém. XXX. 12, 16, 17. — « Quiconque passera près de Babel 
sifflera sur toutes ses Plaies. » — Jércm. L 13. — « En un même 
jour sur Babylone viendront ses Plaies, mort cl deuil. » — 
Apoc. XVTff, 8. — « Je vis les sept Anges qui avaient les sept 
dernières Plaies, par lesquelles devait cire consommée la 
colère de Dieu. » — Apoc. XV. 6. — « Malheur à la nation pé- 
cheresse, au peuple charge d'iniquité! Depuis la plante des 
pieds jusqu'à la léle, en lui rien de sain, blessure et cicatrice 
et Plaie récente, non nettoyée, non bandée, non adoucie par 
V huile. » — Ksaïe, i. Lu 6. — « Au jour que Jé ko voit bandera i% 
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fracture de son peuple, et que la blessure de sa Plaie il gué- 
rira. » — Ksaïe, XXX. 26; — et en outre ailleurs; par exemple, 
— Deutér. XXVIII. 59. Jérém. XLIX. 17. Zach. XIV. 12, 15. Luc, 
VII. 21. Apoc. XI. 6. XVI. 21. 

457. Ne firent point non plus pénitence des œuvres de leurs 
mains, signifie que ceux-là n'ont pas fui non plus leurs pro- 
pres, qui sont les maux de tout genre, comme péchés. Que par 
les œuvres des mains de l'homme soient signifiés les propres de 
l'homme, qui sont les maux et par suite les faux, c'est parce que 
par les mains sont signifiées, en somme, les choses qui procèdent 
de l'homme, caries forces de son mental et par suite celles de son 
corps sont déterminées vers ses mains et s'y terminent; c'est pour- 
quoi, par les mains dans la Parole est signifiée la puissance : c'est 
de là que par les œuvres des mains de l'homme sont signifiés ses 
propres, qui sont les maux et les faux de tout genre; les propres 
de sa volonté sont les maux, et les propres de son entendement 
sont les faux qui proviennent de ces maux. Si, au sujet de ceux 
dont il s'agit ici, il est dit qu'ifs ne firent point pénitence, c'est 
parce que ceux qui font la foi seule le tout de la religion disent 
en eux-mêmes :« Qu'est-il besoin de pénitence, puisque par la foi 
seule les péchés sont remis, et que nous sommes sauvés? Qu'est- 
ce que font nos œuvres pour cela? Je sais que je suis né dans les 
péchés, et que je suis un pécheur; si je le confesse et si je prie 
que mes fautes ne me soient pas imputées, est-ce qu'alors la pé- 
nitence n'est pas faite? Que faut-il de plus? » et de la sorte cet 
homme ne pense nullement aux péchés, au point même qu'il ne 
sait pas qu'il y a des péchés; c'est pourquoi, avec plaisir et char- 
me, il est continuellement porté d'après eux, en eux et pour eux, 
comme un navire par un vent et un courant favorable est entraîné 
contre des écueils, tandis que dorment pilote et matelots. Dans le 
sens naturel de la Parole, par les œuvres des mains de l'homme 
sont entendues les images taillées, les images de fonte et les idoles, 
mais dans le sens spirituel par ces œuvres sont signifiés les maux 
et les faux de tout genre, qui sont les propres de l'homme ; comme 
dans ces passages : « A la colère ne Me provoquez point par 
TOEuvnE de vos mains, pour Me mwoqucr à la colère par 
TOEuvre de vos mains, en mal contre vous. Je leur rendrai se- 
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Ion leur Œuvre, et scion le Fait de leurs mains. » — Jérém. 
XXV. 6, 7, lZi. — « L<?5 fils d'Israël M'ont provoqué à la colère 
par /'OEuvre de leurs mains. » — Jérém. XXXII. 30. XLIV. 8.— 
« Je prononcerai vies jugements contre eux sur toute leur ma- 
lice, en ce qu'ils se sont prosternés devant les OEuvres de leurs 
mains. » — Jérém. I. 16. — « En ce jour-là, leurs yeux se tour- 
neront vers le Saint d'Israël, et non vers les Autels, Ouvrage 
i>e leurs mains, et qu'ont faits leurs Doigts. »— Ésaïe, XVII. 
7 t 8. XXX[. 7. XXXVII. 19. Jérém. X. 9. — Que l'œuvre des 
mains de l'homme soil son propre, et par suite le mal et le faux, 
on peut manifestement le voir, en ce que par cette raison il avait 
été défendu de bâtir un Aulel et un Temple avec des pierres tail- 
lées, et de faire passer le fer sur ces pierres, car par là était signi- 
fiée l'œuvre des mains de l'homme : « Si un Autel de pierres lu 
Me fais, tu ne les bâtiras point taillées, car si ton ciseau tu fai- 
sais passer sur lui, tu le profanerais. » — Exod. XX. 22. — 
« Josua bâtit un Autel de pierres, sur lequel il ne fit pas passer 
le fer, » — Jos. VIII. 30, 31. — « Le Temple de Jérusalem fut 
bâti de pierres entières, et le marteau ni la hache, aucun ins- 
timment de fer, ne furent entendus, lorsqu'il fut bâti. » — I Rois, 
Vï. 7. — Toutes les choses qui sont faites par le Seigneur sont 
aussi appelées les œuvres de ses mains; ces choses sont Ses Pro- 
pres, et en elles-mêmes elles sont les Biens et les Vrais; par exem- 
ple, dans ces passages : «.Les Œuvres des mains de Jéhovah, 
Vérité et Jugement. » — Ps. CXT. 7. — « Jêfwvahî ta Miséri- 
corde à éternité; les OEuvres de tes mains n'oublie point. » 
— -Ps. CXXXVHL 8. — « Ainsi a dit Jéhovah, le Saint d'Israël, 
et son Formateur : Des signes demandez-Moi sur mes fds, sur 
POEuvre de mes mains commandez-Moi. » — Ésaïe, XLV. 11. — 
« Ton peuple, tous justes ; rejeton de mes plantes, OEuvnE de 
mes mains. » — Ésaïe, LX. 21. — « Jéhovah! notre Père, Toi; 
nous, l'argile; et Toi, notre Potier; et OEuvnE de tes mains, 
nous tous. » — Ésaïe, LXIV. 7. 

458. Pour ne point adorer les démons, signifie qu'ainsi ils 
sont dans les maux de leurs convoitises, et font un avec leurs 
semblables dans l'enfer» Par les démons sont signifiées les con- 
voitises du mal tirant leur source de l'amour du monde; et cela, 
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parce que dans l'Enfer sont appelés démons ceux qui sont dans 
ces convoitises, et les hommes qui sont dans ces convoitises de- 
viennent aussi des démons après la mort; il y a aussi conjonction 
de ces hommes avec les démons, car chaque homme a été con- 
joint aux esprits quant aux affections, au point qu'ils font un : 
d'après cela, il est évident que adorer les démons, c'est sacrifier 
à ces convoitises d'après l'amour qu'on a pour elles. Celui donc 
qui invoque la foi seule comme la tôle de sa religion . ou comme 
son idole, celui-là, ne recherchant pas chez lui quelque mal qu'il 
dise péché, et par conséquent ne voulant pas l'éloigner par la 
pénitence, demeure dans ce mal; et comme tout mal a été forgé 
de convoitises, et n'est qu'un faisceau de convoitises, il s'ensuit 
que celui qui ne recherche pas quelque mal chez lui, et ne le fuit 
pas comme péché contre Dieu, ce qui se fait uniquement parla 
pénitence, devient après la mort un Démon. Par les Démons il 
n'est pas signifié autre chose que de telles convoitises, dans les 
passages suivants : « Ils sacrifient aux Démons; à Dieu, non. » 
— Deutér. XXXI !. 17. — « Les fils d'Israël ne sacrifieront plus 
aux Démons, après lesquels ils ont commis scortalion. » — 
Lévit. XVI f. 7. Ps. CVi. 37. — « Les Ziim accourront avec les 
Ijim, et le Démon des fohkts au-devant de son compagnon 
ira, » — Ésaïe, XXX IV. .14. — « Là coucheront les Ziim, et se- 
ront remplies leurs maisons d'Ochim, et là habiteront les 
fdles de la chouette, et les Démons dks forêts y sauteront. » — 
Ésaïe, XIII. 21; — par les Ziim, les Ijim, les Ochim, les filles de 
la chouette, sont signifiées diverses convoitises; les démons des 
forets sont des convoitises telles que celles des priapes et des sa- 
tyres. « Babylone est devenue demeure de Démons, cl prison de 
tout esprit immonde. » — Apoc. XVII I. 2. — Les Démons que le 
Seigneur chassa avaient été de telles convoitises quand ils vivaient 
dans le monde, — Mallh. VH1. 16, 28. IX. 32, 33. X. 8. Xtf. 22. 
XV. 22. Marc, I. 32, 33, 34. Luc, IV. 33 à 38, 4L Vttf. 2, 2G à 
40. IX. 1, 37 a l\h, 49. XIII. 32. 

459. El les idoles d'or, et d'argent, et d'airain, et de pierre, 
et de bois, signifie qu'ainsi ils sont dans un culte d'après de 
pars faux. Par les idoles, clans la Parole, sont signifiés les faux 
du culte, et par suite adorer les idoles signifie le culte d'après les 
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faux, et adorer les idoles d'or, d'argent, d'airain, de pierre et de 
bois, signifie le cnlte d'après des faux de tout genre, et quand les 
idoles sont prises collectivement, c'est le culte d'après de purs 
faux; les matières, les formes el les vêtements des idoles chez les 
Anciens représentaient aussi les faux de la religion, d'après les- 
quels existait leur culte; les idoles d'or signifiaient les faux sur 
les Divins, les idoles d'argent les faux sur les spirituels, les idoles 
d'airain les faux sur la charité, les idoles de pierre les faux sur 
la foi, et les idoles de bois les faux sur les bonnes œuvres : tous ces 
faux sont chez ceux qui ne font point pénitence, c'est-à-dire, qui 
ne fuient point les maux comme péchés contre Dieu. Ces faux sont 
signifiés dans le sens spirituel par les idoles, qui étaient des images 
taillées et des images de fonte, dans les passages suivants : « In- 
sensé est devenu tout Homme par la science, de Honte a été 
couvert tout Fondeur par l'image taillée; car mensonge, son 
Image dk fonte, et point d'esprit en elles; vanité, elles; ou- 
vrage d'erreurs ; au temps de leur visite elles périront, » — 
Jérém. X. 14, 15. LT. 17, 18. — « Les Images taillées sont œu- 
vre de mains de sculpteur ; elles ne parlent point ; ensemble ils 
s'inf'ai tient et deviennent fous, enseignement de vanités est ce 
Bois, ouvrage de sages, tout cela. » — Jérém. X. 3, /i, 5, 8, 9, 
10. — « De quoi sert {'Image taillée, parce que son sculpteur 
Va taillée? et le docteur de mensonge? parce que le fabricatcur 
du mensonge s'est confié sur lui? d'esprit point en son milieu. » 
— Habak. II, 18, 19, 20. — « En ce jour-Là, l'Homme jettera les 
Idoles de son argent, et tes Idoles de son on, qu'ils se sont 
faites, pour se prosterner devant les taupes et les cliaiives-sou- 
ris.» — És. II. 18, 20. — «Ils se sont fait Image de fonte de leur 
argent; dans leur intelligence, des Idoles, ouvrage d'artistes, 
tout cela. » — Hos. XIII. 2. — « Je répandrai sur vous des eaux 
pures, afin que vous soyez purifiés de toutes vos impuretés, et 
de toutes vos Idoles. » — Ézéch. XXXVI. 25; — les eaux pures 
sont les vrais, les idoles sont les faux du culte. « Impure vous ju- 
gerez ia couverture des Images taillées de ton argent, et le 
revêtement de /'Image de fonte de toi\ or; tu les disperseras 
comme des menstrues; ordure tu appelleras cela. » — Ésaïe, 
XXX. 22. — Il n'est pas non plus signifié autre chose que des faux 
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delà religion et du culte par« les Dieux d'or, d'argent, d'ai- 

RAIX, DE FER, DE BOIS ET DE PIERRE, C(UC louait (adOPOÎl) le Roi 

de Babel Belthcliassar, quand, avec ses magnats, ses épouses et 
ses concubines, il but le vin dans les vases d'or et d'argent du 
Temple de Jérusalem. » — Dan. V. 1 à 5, et suiv. ; — et, en ou- 
tre, dans beaucoup d'autres passages; par exemple, — Ésaïe, X. 
10, il. XXL 9. XXXI. 7. XL. 19, 20. XLI. 29. XLiL 17. XLVIU. 
5. Jérém. VHL 19. L. 38, 39. Ézécli. VL 4, 5. XIV. 3, Zi, 5, G. 
Mich. L 7. V. 11. Ps. CXV. 4, 5. Ps. GXXXV. 15, 1G. Lévil. XXVI. 
30. — Par les Idoles sont particulièrement signifiés les faux du 
culte d'après la propre intelligence; comment l'homme les in- 
vente, et ensuite les accommode, afin qu'ils apparaissent comme 
vrais, cela est pleinement décrit dans Êsaïe, Ghap. XLIV. 9 à 20. 

Zi60. Qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher, signi- 
fie dans lesquels il n'y a rien de la vie spirituelle et vraiment 
rationnelle. S'il est parlé ainsi, c'est parce que ies idolâtres croient 
que leurs idoles voient et entendent, car ils en font des dieux ; ce- 
pendant, toujours est-il que ce n'est point cela qui est entendu 
par ces paroles, mais il est entendu que dans les faux du culte î! 
n'y a rien de la vie spirituelle ni de la vie vraiment rationnelle; 
car par voir et par entendre il est signifie comprendre et per- 
cevoir, N ns 7, 25, 87 ; et par marcher il est signifie vivre, K" 167; 
ainsi, par ces trois il est signifié la vie spirituelle et vraiment ra- 
tionnelle : c'est là ce qui est signifié, parce que par les idoles sont 
signifiés les faux du culte, et que dans ces faux il n'y a rien de la 
vie spirituelle et rationnelle. Que les idoles ne voient pas, n'en- 
tendent pas et ne marchent pas, cela est si évident qu'il n'en se- 
rait pas parlé ici, s'il n'y avait pas quelque chose qui fût signifié. 
Dans d'autres passages de la Parole, des choses semblables sont 
aussi dites des Idoles; par exemple, dans ceux-ci : « Elles ne 
voient point, et elles ne comprennent point; et leurs yeux ne 
voient point ; leurs cœurs ne comprennent point; en elles il n'y 
a ni science ni intelligence. Ésaïe, XLIV. 9 t 18, 19. — « Elles 
ne parlent ni ne marchent. » — Jérém. X. 3 à 10. — « Une bou- 
che à elles, mais elles ne parlent point; des yeux à elles, mais 
elles ne voient point »— Ps. CXV. 5. Ps. GXXXV. 15, 16; — par 
ces paroles sont signifiées de semblables choses, parce que par le? 
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idoles sont signifiés les faux du culte, el que dans les faux du 
culte il n'y a rien de la vie, qui esL la vie. 

A61. Vers. 21. Et ils ne firent point pénitence de leurs meur- 
tres, ni de leurs enchantements, ni de leurs scor talions, ni de 
leurs vols, signifie que l'hérésie de la foi seule introduit dans 
les cœurs la stupidité, la tergiversation et la dureté, de sorte 
qu'Us ne pensent en rien aux préceptes du Décalogue, ni même 
à quelque péché qu'on doive fuir parce qu'il est avec le diable 
et contre Dieu. Ce que signifient dans chaque sens les meurtres, 
les scor talions el les vols, on le volt dans la Doctrine de vie 
pour la Nouvelle Jérusalem d'après les Préceptes du Déca- 
logue, où cela a élé montré; c'est pourquoi il n'est pas néces- 
saire de l'expliquer ici; quant à ce que signifient les Enchante- 
ments, il en sera parlé dans l'Article suivant. Si la foi seule in- 
troduit la stupidité, la tergiversation et la dureté dans les cœurs 
de ceux qui sont dans les Églises des Réformés, c'est parce que le 
Bien de la vie n'est point la Religion, là où existe la foi seule, et 
quand le bien de la vie n'est point la religion, alors la seconde 
Table du Décalogue, qui est la Table de la pénitence, est comme 
une Table rase, sur laquelle ne se présente rien d'écrit ; que la 
seconde Table du Décalogue soit la Table de la pénitence, cela 
est évident, puisqu'il y est dit, non pas qu'il faut faire de bonnes 
œuvres, mais qu'il ne faut pas faire de mauvaises œuvres; ainsi : 
Tu ne tueras point; tu ne commettras point adultère; tu ne vo- 
leras point; tu ne porteras point de faux témoignages; tu ne con- 
voiteras point les choses qui sont à ton prochain; et si ces choses 
n'appartiennent point à la religion, il arrive ce qui est dit ici u<Et 
ils ne firent point pénitence de leurs meurtres, ni de leurs en- 
chantements, ni de leurs scor talions, ni de leurs vols. » Que le 
Bien de la vie ne soit point la religion, là où existe la foi seule, on 
le verra clairement dans ce qui suit. 

462. Gomme on ignore aujourd'hui ce qui est entendu par les 
Enchantements, cela va être dit en peu de mots : Les Enchante- 
ments, dont il est ici question, tiennent la place du Huitième pré- 
cepte du Décalogue, Tu ne porteras point de faux témoignages, 
car les trois autres maux, qui sont les Meurtres, les Adultères 
et les Vols, sont nommés dans ce passage : par porter de faux 
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témoignages il est signifié, dans le sens naturel, agir en faux té- 
moin, mentir et diffamer, et dans le sens spirituel confirmer et 
persuader que le faux est le vrai, et que le mal est le bien ; de là, 
il est évident que faire des enchantements signifie persuader le 
faux, el ainsi détruire le vrai. Les Enchantements étaient en usage 
chez les Anciens, et ils se faisaient de trois manières : Première- 
ment, ils tenaient Fouie, et ainsi le mental d'un autre continuel- 
lement dans leurs paroles et dans leurs discours, sans en rien 
relâcher, en aspirant et en inspirant alors en même temps la 
pensée conjointe avec l'affection par le souffle dans le son du lan- 
gage, de sorte que celui qui écoutait ne pouvait rien penser par 
lui-même; ainsi les fauteurs du faux introduisaient leurs faux 
avec violence. Secondement, ils introduisaient le persuasif, ce 
qui se faisait en détournant le mental de tout ce qui était con- 
traire, et en le tenant fortement dans la seule idée des choses 
qu'ils (lisaient; par suite, la sphère spirituelle du mental de celui 
qui parlait chassait la sphère spirituelle du mental de celui qui 
écoulait, et elle la suffoquait; c'était la la fascination spirituelle 
dont autrefois les mages se servaient, et cela était appelé enchaî- 
ner et lier l'entendement : ce genre d'Enchantement appartenait 
seulement à l'esprit ou à la pensée, mais le premier appartenait 
aussi à la bouche ou au discours. Troisièmement, celui qui écou- 
tait tenait son mental si fixement dans son opinion, qu'il bouchait 
presque ses oreilles pour ne rien entendre de celui qui parlait, ce 
qui se faisait en retenant le souffle de la bouche, et parfois en 
marmottant tacitement, et ainsi en niant continuellement le sen- 
timent de l'adversaire : ce genre d'Enchantement appartenait à 
ceux qui écoutaient les autres, mais les deux premiers apparte- 
naient à ceux qui parlaient aux autres. Ces trois genres d'Enchan- 
tements étaient chez les anciens, et sont encore chez les esprits 
infernaux ; mais chez les hommes, dans le Monde, il est seulement 
resté le troisième genre chez ceux qui, d'après le faste de la pro- 
pre intelligence, ont confirmé chez eux des faux de religion; en 
effet, quand ceux-ci entendent des choses qui sont contraires, ils 
ne les admettent pas dans leur pensée plus près qu'au contact, et 
alors du sein intérieur de leur mental ils lancent comme un feu 
qui les consume, ce dont l'autre ne s'aperçoit nullement, sinon 
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par des indices d'après la face et le ion dans la réponse, si l'en- 
chanteur par dissimulation ne comprime point ce feu, c'est-à-dire, 
la colère de son faste. Cet Enchantement fait aujourd'hui que les 
vrais ne sont point acceptés, et que chez un grand nombre ils ne 
sont point compris. Que dans les temps Anciens il y ait eu plu- 
sieurs arts magiques, et entre autres les Enchantements, on le 
voit clairement dans Moïse : « Quand lu viendras dans cette 
terne, tu n'apprendras point à faire selon les abominations de 
ces nations; il ne se trouvera point parmi toi personne qui fasse 
passer son fils ou sa fdle par le feu, Prestigiatcur de prestiges, 
Devin ni Pronostiqueur, ni Empoisonneur, ni Enchanteur, ni 
qui consulte les pythons, ni diseur de bonne aventure, ni qui 
interroge les morts ; car abomination à Jëhovah, toutes ces 
ckoscs. » — Deulér. XVIII. 9, 10, 11, 12. — La persuasion du 
faux et ainsi la destruction du vrai sont signifiées par les Enchan- 
tements dans ces passages : « Ta sagesse cl ta science, cela Va 
séduite; de là viendra sur toi un mal; persiste dans les En- 
chantements, et dans la multitude de tes prestiges. » — Ésaïe, 
XLVIL 10, 11, 12. — o Par {'Enchantement de Babylone ont 
été séduites toutes les nations. » — Apoc. XV [fi. 23. — « Dehors 
seront les Chiens, les Enchanteurs, les Scorlalcurs, les Meur- 
triers. » — Apoc. XXII. 15. — « Jehoram dit à Jéhu : Est-ce la 
paix? H dit : Qu'est-ce que la paix, tant que dureront les scor- 
talions d'Jzabel ta mère, et ses Enchantements nombreux? » 
— It Rois, IX. 22; — par ses scortations sont signifiées les falsi- 
fications, N° 134 ; et par ses enchantements les destructions du 
vrai par les persuasions du faux. Que d'un autre côté l'Enchante- 
ment signifie le rejet du faux par les vrais, ce qui se faisait aussi 
en pensant et en marmottant tacitement d'après le zèle du vrai 
contre le faux, cela est évident par ces passages : « Jéhovah éloi- 
gnera de S ion le fort, V homme de guerre, le conseiller, le sa- 
vant en Marmottements, l'habile en Enchantement. » — Ésaïe, 
III. 1,2,3. — « Leur venin (est) comme le venin de l'aspic sourd, 
qui bouche son oreille pour ne pas entendre la voix des Mar- 
motteurs, cle /'Enchanteur en enchantements expert. » — 
I'S. LVIIL 5, 6. — « Voici y Moi, j'envoie contre vous des ser- 
pents basilics, contre lesquels point (/'Enchantement. » — 
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Jérém. V11J. 17. — « Dans l'angoisse ils T'ont cherche, ils se sont 
confondus kn Marmottement. » — Ésaïe, XXVI. 16. 

***** 

663. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable : Je portais 
mes regards sur une cote maritime dans le Monde spirituel, et j'y 
vis un Port magnifique; je m'approchai et j'examinai l'intérieur; 
et voici, il y avait là des Navires grands et petits, et dans ces na- 
vires des marchandises de tout genre, et sur les bancs étaient as- 
sis de jeunes garçons et de jeunes filles, distribuant ces marchan- 
dises à ceux qui en voulaient; eL ils disaient :« iNous sommes dans 
Taltente de voir nos belles Tortues (Skillpadde), qui vont bientôt 
sortir de la mer pour venir vers nous. » EL voici, je vis des Tor- 
tues grandes et petites sur les coquilles eL les écailles desquelles 
il y avait de jeunes Tortues, qui regardaient vers les îles d'alen- 
tour. Les Tortues -pères avaient deux Tûtes, l'une grande, en- 
Lourée d'une coquille semblable à la coquille de leur corps, ce qui 
les faisait briller, eL FauLre peLiLe comme elle est d'ordinaire chez 
les tortues, qu'elles retiraient dans la parLie antérieure du corps, 
et qu'elles faisaient enLrer aussi d'une manière a peine visible 
dans leur grande Tète; j'avais les yeux fixés sur la grande Tète 
brillante, eL je vis qu'elle avait une face comme un homme, et 
qu'elle parlaiL avec les jeunes garçons et les jeunes filles sur les 
bancs, et leur léchait les mains; eL alors les jeunes garçons eL les 
jeunes filles les louchaient doucement, et leur donnaient des ali- 
ments et des friandises, et aussi des choses précieuses, comme 
des soieries pour vêtements, du bois odoriléranL pour Labiés, de la 
pourpre pour ornemenLs, eL de récaria Le pour Leintures. Après 
avoir vu ces choses, je désirais savoir ce qu'elles représentaient, 
parce que je sais que touLes celles qui apparaissent dans le Monde 
des esprits sont des correspondances, et rcprésenLenL quelque spi- 
rituel dérivé du Ciel; et alors des Anges parlèrent du Ciel avec 
moi, et ils me dirent : « Tu connais toi-même ce que représente 
le Port, ce que représentent les Navires, et aussi ce que représen- 
tent les jeunes Garçons et les jeunes Filles sur les bancs, mais Lu 
ne sais pas ce que représentent les Tortues. » Et ils dirent : « Les 
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Tortues re prose nie ni ceux du Clergé, là, qui séparent entièrement 
la foi de la charité el de ses bonnes œuvres, affirmant en eux- 
mêmes qu'il n'y a absolument aucune conjonction, mais que l'Es- 
prit saint par la foi en Dieu le Père, à cause du mérite du Fils, 
entre chez l'homme, el purifie ses intérieurs jusqu'à sa propre 
volonté, dont ils font comme un plan ovale; el que, quand l'opé- 
ration de l'Esprit saint approche vers ce plan, elle s'écarte de sa 
partie gauche en tournant el ne le louche aucunement, et qu'ainsi 
la Partie intérieure ou supérieure du génie de l'homme esl pour 
Dieu, el la Partie extérieure ou inférieure pour l'homme, el que 
par conséquent il n'apparaît devant Dieu rien de ce que fait 
l'homme, soit le bien, soit le mal; le bien, parce qu'il esl méri- 
toire; le mal, parce que c'est le mal; car si le bien el le mal ap- 
paraissaient devant Dieu, l'homme périrait d'après l'un cl l'autre; 
et que, cela étant ainsi, il esl permis à l'homme de vouloir, de 
penser, de dire el de faire tout ce qui lui plaît, pourvu qu'il prenne 
garde à lui à cause du monde. » Je demandai s'ils affirment aussi 
qu'il esl permis de penser de Dieu qu'il n'esl ni tout-présent ni 
tout-sachant. Ils répondirent du Ciel : « Ils prétendent que cela 
leur est aussi permis, parce que Dieu, chez celui qui une fois a 
été purifié et ainsi justifié, ne regarde a rien de sa pensée ni à 
rien de sa volonté, et que néanmoins l'homme relient dans le sein 
intérieur ou dans la région supérieure de son mental ou de son 
génie la Foi qu'il avait reçue dans son acte, et que cet acte peut 
parfois revenir à l'insu de l'homme : c'esl là ce que représente la 
Petite Tète, qu'ils retire ni dans la partie antérieure du corps, 
el qu'ils font entrer aussi dans la Grande Tète, quand ils par- 
lent avec les laïques; car ils parlent avec eux, non pas par la Pe- 
tite Tète, mais par la Grande, qui par devanl apparaît comme 
ayant une face humaine; et, d'après la Parole, ils parlent avec eux 
de l'amour, de la charité, des bonnes œuvres, des préceptes du 
Décalogue, de la pénitence, et ils tirent de la Parole presque toutes 
les choses qui y sont sur ces sujets; mais alors ils font entrer dans 
la grande Tête la petite Tête, d'après laquelle ils comprennent 
intérieurement en eux-mêmes que toutes ces choses doivent être 
faites, non pas pour Dieu, ni pour le Ciel, ni pour le salut, mais 
seulement pour le bien public et le bien privé. Toutefois, comme 
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c'est d'après la Parole qu'ils parlent avec suavité et élégance de 
ces sujets, surtout de l'Évangile, de l'Opération de l'Esprit saint 
et de la Salvalion, ils paraissent à leurs auditeurs comme des 
hommes précieux et comme les plus sages de tout l'Univers; c'est 
pour cela môme que tu as vu que les jeunes garçons et les jeunes 
filles assis sur les bancs des navires leur ont donné des friandises 
et des choses précieuses : ce sont donc eux que tu as vus repré- 
sentés comme des Tortues. Dans ton Monde, ils sont peu distin- 
gués d'avec les autres, excepté en cela, qu'ils se croient plus sages 
que tous, et qu'ils se moquent des autres, surtout de leurs coreli- 
gionnaires qu'ils disent n'être point sages comme eux, et qu'ils 
méprisent; ils portent avec eux dans le vêlement un certain signe 
par lequel ils se font reconnaître des autres »> Celui qui me par- 
lait ajouta :« Je ne Le dirai pas ce qu'ils pensent des autres choses 
de la foi, par exemple, de l'Élection, du Libre Arbitre, du Bap- 
tême, et de la Sainte Cène; ce sont des secrets qu'ils ne divul- 
guent pas, mais nous, dans le Ciel, nous le savons. Toutefois,, 
comme ils sont tels dans le Monde, et qu'après la mort il n'est 
permis à personne de parler autrement qu'il ne pense, c'est pour 
cela qu'alors, parce qu'ils ne peuvent parler que d'après les folies 
de leurs pensées, ils sont réputés comme fous, et chassés des So- 
ciétés, et enfin précipités dans le puits de l'abîme; et ils devien- 
nent des esprits corporels, et apparaissent comme des momies; 
car un calus a été introduit dans les intérieurs de leur mental, 
parce que dans le Monde ils y ont interposé une cloison. La so- 
ciété infernale de ces esprits est sur les confins de la société in- 
fernale des Machiavélistes, et ils entrent parfois de Tune dans 
l'autre, et ils s'appellent entre eux compagnons; mais ils en sor- 
tent, parce qu'ils diffèrent en ce qu'il y a eu chez eux quelque 
chose de religion concernant l'acte de la justification parla foi, 
tandis que chez les Machiavélistes il n'y a rien eu de religieux. » 

Après que je les eus vus chassés des Sociétés, et rassemblés 
pour être précipités, il apparut dans Pair un Navire volant avec sept 
voiles, et sur ce navire des pilotes et des matelots revêtus d'ha- 
bits de pourpre, ayant sur leurs bonnets de magnifiques couronnes 
de laurier, et criant : « Nous voici dans le Ciel, nous sommes des 
Docteurs revêtus de pourpre, et couronnés de laurier par préfé- 
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rence à tous les autres, parce que nous sommes les Chefs des sages 
de tout le Clergé d'Europe! » J'étais étonné de ce que je voyais, et 
il me fut dit que c'étaient les images du faste, et les pensées idéa- 
les, que Ton nomme fantaisies, de ceux qui avaient précédemment 
été vus comme des Tortues, et qui maintenant, ayant été, comme 
fous, chassés des Sociétés et rassemblés, se tenaient ensemble 
dans un même lieu ; et alors je désirai parler avec eux, et je m'ap- 
prochai du lieu où ils étaient, et je les saluai, et leur dis : « C'est 
vous qui avez séparé les internes des hommes d'avec leurs Ex- 
ternes, et l'opération de l'Esprit saint comme étant dans la Foi 
d'avec sa coopération avec l'homme comme hors de la Foi, et par 
conséquent séparé Dieu d'avec l'homme; n'avez-vous pas ainsi 
éloigné de la Foi, non-seulement la charité même et ses œuvres, 
comme plusieurs autres docteurs du Clergé, mais la Foi aussi elle- 
même quant à sa manifestation devant Dieu par l'homme? Mais, 
je vous prie, voulez- vous que je m'entretienne avec vous sur ce 
sujet d'après la raison ou d'après l'Écriture Sainte? » Ils dirent : 
« Parle d'abord d'après la raison. » Et je parlai, en disant :« Com- 
ment l'Interne et l'Externe chez l'homme peuvent-ils être séparés? 
Qui ne voit, ou ne peut voir, d'après la perception commune, que 
tous les Intérieurs de l'homme se plongent et sont continués dans 
ses Extérieurs, et jusque dans ses extrêmes, pour produire leurs 
effets et opérer leurs œuvres? Les Internes ne sont-ils pas à l'é- 
gard des Externes, pour se terminer en eux, y subsister, et ainsi 
exister, à peu près comme une colonne à l'égard de son piédestal? 
Vous pouvez voir que s'il n'y avait pas continuation, et ainsi con- 
jonction, les Extrêmes seraient dissous et s'évanouiraient comme 
des bulles de savon dans l'air; qui peut nier que les opérations 
intérieures de Dieu chez l'homme soient par myriades de myria- 
des, sans que l'homme en sache rien ? et à quoi lui servirail-W 
d'en savoir quelque chose? il suffit qu'il connaisse les Extrêmes, 
dans lesquels avec sa pensée et sa volonté il est en même temps 
avec Dieu. Mais ceci va être illustré par un Exemple : L'homme 
connaît-il les opérations intérieures de son Langage? Sait-il com- 
ment le Poumon attire l'air, et en remplit les vésicules, les bron- 
ches et les lobes; comment il pousse cet air dans la Trachée, et 
l'y change en son; comment ce son est modifié dans la glotte par 
il 5*. 
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le secours du larynx; comment ensuite la langue Particule, et 
comment les lèvres complètent l'articulation, afin qu'elle devienne 
langage? Toutes ces opérations intérieures, dont Pliomme ne sait 
rien, ne sont-elles pas pour l'Extrême, afin que Pliomme puisse 
parler? Éloignez ou séparez Pun de ces internes de sa continuité 
avec les extrêmes, est-ce que l'homme pourrait parler plus qu'une 
souche? Soit encore un exemple : Les deux Mains sont les der- 
niers de Phomme; les Intérieurs qui sont continués jusqu'à elles 
ne viennent-ils pas de la Tête par le Cou, puis par la Poitrine, les 
Épaules, les Bras et les Avant-Bras? N'y a-t-il pas d'innombrables 
tissus musculaires, d'innombrables phalanges de fibres motrices, 
d'innombrables faisceaux de nerfs et de vaisseaux sanguins, et un 
grand nombre de jointures des os avec leurs membranes et leurs 
ligaments? L'homme sait-il quelque chose de leur action? Et ce- 
pendant les mains opèrent d'après le jeu de toutes et de chacune 
de ces parties; supposez que ces Intérieurs vers le poigne! se dé- 
tournent à gauche ou à droite et n'entrent pas par continuité dans 
la main, la main ne se détacherait-elle pas de Pavant-bras, et ne 
pourrirait-elle pas comme une partie arrachée et sans vie? et 
même, si vous voulez m'en croire, il en serait comme du corps, si 
Phomme était décapité. 11 en serait absolument de même de la 
volonté cl de la pensée de Phomme, si la Divine Opération cessait 
avant d'y arriver et n'influait pas en elles. Voilà ce que j'avais à 
dire d'après la raison. Maintenant, si vous voulez m'entendre, je 
prouverai les mêmes choses d'après l'Écriture Sainte : Le Seigneur 
ne dit-il pas : « Demeurez en Moi, et Moi en vous; Moi, je suis 
le Cep; vous, les sarments; celui qui demeure en Moi, et Moi 
en lui, celui-là porte du fruit beaucoup; car sans Moi vous ne 
pouvez faire rien?» — Jean, XV. l\, 5 ; — les fruits ne sont-ils pas 
les bonnes œuvres que le Seigneur fait par l'homme, et que 
Phomme fait comme par soi-même? Le Seigneur ne dit-il pas en- 
core qu'il se lient à la porte et heurte, et que chez celui qui ouvre 
il entre, et soupe avec lui et lui avec Lui-Mëmc? — Apoc. 111. 
20. — Le Seigneur ne donne-t-il pas des mines et des talents, 
afin que l'homme les fasse valoir et en tire du gain, et afin de 
lui donner, selon le gain, la vie éternelle? — Matin. XXV. \l\ à 
30. Luc, XIX. 13 à 26. — Le Seigneur ne donne-t-il pas à chacun 
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le salaire selon le travail dans sa vigne? — Matth. XX. i à 17. 
— Mais ce n'est là qu'un peLîL nombre de passages de la Parole, 
on remplirait des pages avec ceux où il est dit que l'homme doit 
faire des fruits comme l'arbre, qu'il doit faire les commandements, 
qu'il doit aimer Dieu et le prochain, etc. Mais je sais que voire 
propre Intelligence ne peut pas avoir avec les choses qui sont de 
la Parole le commun, tel qu'il est en soi; quoique vous ayez ces 
choses à la bouche, néanmoins vos idées les pervertissent; et vous 
ne pouvez faire autrement, puisque vous éloignez de l'homme 
toutes les choses de Dieu quant à la communication et par suite 
quant à la conjonction; que vous resLe-t-it alors, sinon d'éloigner 
aussi toutes les choses du culte?» Après^cela, ils réapparurent 
dans la lumière du Ciel, qui découvre et manifeste chacun tel qu'il 
est; et alors ils furent vus, non pas comme précédemment sur un 
Navire dans Pair comme dans un Ciel, ni couverts de vêtements de 
pourpre et la tête couronnée de laurier, mais dans un lieu sablon- 
neux avec des vêtements en lambeaux, et les reins entourés de fi- 
lets de pêcheurs, à travers lesquels apparaissaient leurs nudités; 
et alors ils furent envoyés dans la société qui était sur les confins 
de la société des Machiavélistes, dont il a été parlé ci-dessus. 
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1. Et je vis un aulre Ange fort descendant du Ciel, en- 
touré d'une nuée, et l'arc-en-ciel sur la lêle, et sa face 
comme le soleil, et ses pieds comme des colonnes de feu, 

2. Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, et il 
posa son pied droit sur la mer, et le gauche sur la terre. 

3. Et il cria à voix grande, ainsi qu'un lion rugit, et 
quand il eut crié, proférèrent les sept tonnerres leurs voix. 

!i. Et quand eurent proféré les sept tonnerres leurs voix, 
j'allais écrire, et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: 
Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne 
les écris point. 

5. Et l'Ange, que j'avais vu se tenant sur la mer et sur 
la terre, leva sa main vers le Ciel, 

6. Et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, le- 
quel a créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et 
les choses qui y sonl, et la Mer et les choses qui y sont, que 
de lemps plus il n'y aura. 

7. Mais que dans les jours de la voix du septième Ange, 
quand il devra sonner de la irompclte, sera aussi consommé 
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le mystère de Dieu, comme il a évangélisé à ses serviteurs 
les prophètes. 

8. Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de nouveau 
parla avec moi, el me dit : Va, prends le petit livre ouvert 
dans la main de l'Ange qui se tient sur la mer et sur la 
terre. 

9. Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi le petit 
livre; et il me dit : Prends et dévore-le, et amer il sera pour 
ton ventre, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel. 

10. Et je pris le petit livre de la main de l'Ange, et je le 
dévorai ; et il était dans ma bouche, comme du miel, doux ; 
et, quand je l'eus dévoré, amer fut rendu mon ventre. 

11. Et il me dit : Il te faut de nouveau prophétiser sur 
peuples et nations et langues et rois en grand nombre. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Il s'agit encore de l'exa- 
men et de la manifestation de ceux qui sont dans les Églises 
des Réformés; ici, si au sujet du Seigneur ils croient qu'il 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, comme Lui-Môme l'a 
enseigné, — Matth. XXVIII. 18, — et que son Humain est 
Divin : et que cela n'y a point été reçu, et peut difficilement 
être reçu, tant que le dogme sur la justification par la foi 
seule demeure établi dans les cœurs. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis un autre Auge 
fort descendant du Ciel, signifie le Seigneur dans sa Divine Ma- 
jesté et dans sa Divine Puissance : entouré d'une nuée, et l'arc- 
en-ciel sur ta tête, signifie son Divin Naturel et son Divin Spiri- 
tuel : et sa face comme le soleil, signifie le Divin Amour et en 
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même Lemps la Divine Sagesse : cl ses pieds connue des colonnes 
de feu, signifie le Divin Naturel du Seigneur, quanl au Divin 
Amour, qui soulienl toutes choses : Vers, 2. Et il avait dans sa 
main un petit livre ouvert, signifie la Parole quanl à ce poinL de 
Doctrine, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et 
que. son Humain est Divin : et il posa son pied droit sur la mer, 
cl le gauche sur la terre, signifie que le Seigneur a sous son aus- 
pice et sous sa domination loute l'Église : Vers. 3, El il cria à 
voix grande, ainsi qu'an lion rugit, signifie une grande lamen- 
tation de ce que l'Église Lui a été enlevée : et quand il cia crié, 
proférèrent les sept tonnerres leurs voix, signifie que le Sei- 
gneur découvrit par tout le Ciel ce qui était dans le petiL livre : 
Vers, lu Et quand curent proféré tes sept tonnerres leurs voix, 
f allais écrire, et f entendis une voix du Ciel, qui me disait : 
Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne les 
écris point, signifie que ces choses sont manifestées, il est vrai, 
mais qu'elles ne seront reçues qu'après que ceux qui sont entendus 
par le dragon, par la bûte et par le faux prophète, auront été chas- 
sés du monde des esprits, parce qu'il y aurait du danger, si elles 
étaient reçues auparavant : Vers. 5. Et l'Ange, que f avais vu se 
tenant sur la mer et sur la terre, leva sa main vers le Ciel, 
(Vers. 6.) et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, si- 
gnifie l'affirmation et le témoignage du Seigneur par Lui-Mèine : 
lequel a créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et les 
choses qui y sont, et la Mer et les choses qui y sont, signifie qui 
vivifie tous ceux qui sont dans le Ciel et tous ceux qui sont dans 
l'Église, et toutes choses en général et en particulier chez eux : 
que de temps plus il n'y aura, signifie qu'il n'y a aucun état de 
l'Église ou aucune Église, à moins qu'on ne reconnaisse un Seul 
Dieu, et que le Seigneur est ce Dieu : Vers. 7. Mais que dans les 
jours de la voix du septième Ange, quand il devra sonner de la 
trompette, signifie l'examen et la manifestation finale de l'état de 
l'Église, en ce qu'elle doit périr, si une Nouvelle Église n'est pas 
instaurée par le Seigneur : sera aussi consommé le mystère de 
Dieu, comme il a évangélisé à ses serviteurs les prophètes, si- 
gnifie qu'alors apparaîtra ce qui a été prédit et est resté jusqu'à 
présent caché dans la Parole de l'un et de l'autre Testament, qu'a- 
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près le Jugement Dernier sur ceux qui ont dévasté l'Église arrivera 
le Noya urne du Seigneur : Vers. 8. El la voix, que j'avais enten- 
due du Ciel, de nouveau parla avec moi, et nie dit : Va, prends 
le petit livre ouvert dans la main de l'Ange qui se tient sur la 
mer et sur la terre, signifie un ordre du Ciel pour que l'on puise 
cette doctrine; mais a Jean, pour qu'il manifeste comment elle se- 
rait reçue dans l'Église, avant que ceux qui sont entendus par le 
dragon, par la bête et par le faux prophète, aient été éloignés : 
Vers. 9. Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi le petit 
livre, signifie un mouvement du mental (animus) chez plusieurs 
pour recevoir la doctrine : et il me dit : Prends et dévore-le, et 
amer il sera pour ion ventre, mais dans ta bouche il sera doux 
comme du miel, signifie que la réception d'après la reconnais- 
sance que le Seigneur est le Sauveur et le Rédempteur est agréable 
et plaît, mais que la reconnaissance que Seul il est le Dieu du Ciel 
et de la Terre, et que son Humain est Divin, est désagréable et 
déplaît d'après les falsifications : Vers. 10. Et je pris le petit livre 
de la main de VAngc, et je le dévorai, et il était dans ma bou- 
che, comme du miel, doux; et quand je Vous dévoré, amer fut 
rendu mon ventre, signifie qu'il en arriva ainsi, et que cela l'ut 
manifesté de cette manière : Vers. 11. Et il me dit : Il te faut 
de nouveau proplictiser sur peuples et nations et langues et rois 
en grand nombre, signifie que, puisqu'il en est ainsi, il faut en- 
core enseigner quels sont ceux qui sont dans la foi seule. 



EXPLICATION 

Û6û. Dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit du Seigneur, 
qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre, et qu'il est Dieu aussi 
quant à l'Humain; que par conséquent il est Jéhovah Lui-Môme. 
Qu'il s'agisse de cela dans ces deux Chapitres, on peut le voir par 
chacune des choses dans le sens spirituel, et par leur conclusion, 
Chap. XI. 15, 4 6, 17. 

Zi65. Vers. 1. Et je vis un autre Ange fort descendant du Ciel, 
signifie te Seigneur dans sa Divine Majesté et dans sa Divine 
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Puissance. Que l'Ange, ici, soit le Seigneur, cela est évident d'a- 
près sa description : « Entouré d'une nuée, Parc-en-ciel sur la 
tète, sa face comme le soleil, ses pieds comme des colonnes de 
feu; posant ses pieds sur la mer et sur la terre; »> puis, « criant 
ainsi qu'un lion rugit, et proférant comme le tonnerre, » s'il fut 
vu comme Ange, c'est parce que dans les Cieux et au-dessous 
des Cieux, quand il se manifeste, il apparaît comme Ange; car il 
remplit un Ange de son Divin d'une manière appropriée à la ré- 
ception chez ceux auxquels il se fait voir; sa présence même, 
telle, qu'elle est en elle-même ou dans son Essence, aucun Ange, 
ni à plus forte raison aucun homme, ne la soutient; c'est pour- 
quoi il apparaît au-dessus des Cieux comme un Soleil, qui est dis- 
tant des Anges comme le soleil du monde est distantd.es hommes; 
là, il est dans son Divin d'éternité et en même temps dans son 
Divin Humain, qui sont un comme l'âme et le corps. Ici, l'Ange 
est appelé fort d'après la Divine Puissance ; et il est dit un autre 
Ange, parce qu'ici est décrit un autre Divin que celui qui a été 
décrit précédemment. 

466. Entouré d'une nuée, et l'arc-en-ciel sur la téte, signifie 
son Divin Naturel et son Divin Spirituel. Par la Nuée, dont il 
était entouré, est signifié le Divin Naturel; c'est pourquoi la Pa- 
role, dans le sens nalurel, qui vient aussi du Seigneur, et qui par 
conséquent Lui appartient et est Lui-Même, est signifiée par une 
Nuée, [v° 2ft; par Y arc- en-ciel est signifié le Divin Spirituel, et 
comme ce Divin est au-dessus du Divin Naturel, c'est pour cela 
que l'arc-cn-cicl fut vu sur sa tète : il faut qu'on sache que le Sei- 
gneur est dans son Divin Naturel chez les hommes, dans son Di- 
vin Spirituel chez les Anges du Royaume spirituel, et dans son Di- 
vin Céleste chez les Anges du Royaume céleste; toutefois cependant 
il n'est pas divisé, mais il apparaît à chacun selon la qualité de cha- 
cun. Le Divin Spirituel du Seigneur est signifié aussi par l'arc-en- 
ciel, dans Kzéchiel : « Au-dessus de l'étendue sur les Chérubins 
une ressemblance de Trône, et sur lui l'aspect d'un Homme; 
et d'après le feu de ses reins comme l'aspect de I'Arc-en-Cikl, 
qui est dans la nuée au jour de la pluie ; c'était l'aspect de la 
gloire de Jétwvalu » — I. 26, 27, 28; — par le Trône est signifié 
le Ciel, par l'Homme sur le trône le Seigneur, par le feu des reins 
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l'amour céleste, et par l'Arc-en-Ciel le Divin Vrai spirituel, qui 
aussi appartient à la Divine Sagesse du Seigneur. Par l'Aîc-en- 
Ciel, dont il est parlé ainsi dans Moïse : « Mon Arc j'ai donné 
dans la nuée, cl il scTct pour signe d'alliance entre Moi et la 
terre; et quand je le verrai dans la nuée, je vie rappellerai 
l'alliance éternelle, » — Gen. IX. 12 à 17, — il n'est pas entendu 
autre chose que le Divin Vrai spirituel dans le naturel chez l'homme 
qui est régénéré; cor, lorsqu'il est régénéré, de naturel l'homme 
devient spirituel ; et comme alors il y a conjonction du Seigneur 
avec lui, c'est pour cela qu'il est dit que l'Arc dans la nuée serait 
pour signe d'alliance, l'alliance signifie la conjonction; qu'il n'y 
ait aucune conjonction du Seigneur avec l'homme par les arcs-en- 
ciel dans le monde, cela est évident. 

Zi67. Et sa face comme le soleil, signifie le Divin Amour et 
en même temps ta Divine Sagesse. On le voit par les explications 
données ci-dessus, N ,J 53, où des choses semblables sont dites du 
Fils de l'Homme. 

468. El ses pieds comme des colonnes de feu, signifie le Di- 
vin Naturel du Seigneur, quant au Divin Amour, qui soutient 
toutes c/ioses. Cela aussi est évident par les explications données 
ci-dessus, JN'° 49, où il est dît du Fils de l'Homme, que ses pieds 
étaient semblables à de l'airain fin, comme embrasés dans une 
fournaise : la raison pour laquelle ses pieds furent vus comme 
des colonnes de feu, c'est que le Divin Naturel du Seigneur, qui 
en soi est le Divin Humain qu'il prit dans le Monde, soutient son 
Divin d'éternité, comme le corps soutient l'âme, et pareillement 
comme le sens naturel de la Parole soutient le sens spirituel et le 
sens céleste; voir sur ce sujet la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur l'Écriture Sainte, N m 27 à 49; que les pieds signi- 
fient le naturel, on le voit, N° 49, et que la colonne signifie le sou- 
tien, on le voit, IN" 191. Si le Feu signifie l'amour, c'est parce que 
le Feu spirituel irest pas autre chose; c'est pourquoi, dans le culte 
ordinaire, on prie que le Feu céleste, c'est-à-dire, l'amour céleste, 
embrase les cœurs; qu'il y ait correspondance entre îe feu et l'a- 
mour, on le sait en ce que l'homme est échauffé par l'amour, et 
refroidi par la privation d'amour; il n'y a pas autre chose qui fasse 
la chaleur vitale, que l'amour dans Pnn cl dans l'autre sens; l'o- 
m, G. 
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rigine des correspondances vienl des deux soleils, dont l'un dans 
les Cieux est pur amour, et l'autre dans le Monde est pur feu; de 
là aussi vienl la correspondance de lous les Spirituels et de tous 
les Naturels. Comme le Feu signifier Amour Divin, c'est pour cela 
que Jëliovak apparut à Moïse sur la Montagne de Clioreb dans 
un buisson en Feu, - — Exod. III. 1, 2, 3; — et descendit sur la 
Montagne de Sinaï dans le Feu, — Deulér. IV. 36; — et c'est 
pour cela que les sept lampes du Chandelier dans le Tabernacle 
étaient allumées chaque soir pour brûler devant Jëhovah, — 
Lévil. XXIV. 2, 3, l\; — que le Feu brûlait continuellement sur 
l'Autel j et n'était point éteint, — Lévit. VI. 6; — qu'on prenait 
du Feu sur l'Autel pour tes encensoirs et pour faire fumer les 
parfums , — Lévil. XVI. 12, 13. Nomb. XVU. 11, 12; — que Jé- 
liovali allait devant les fds d'Israël, la nuit, dans une Colonne 
de Feu, — Exod. Xill. 21, 22; — que sur l'Habitacle il y avait 
du Feu pendant la nuit, — Exod. XL. 38. Ps. CV. 37, 39. Ésaïe, 
IV. 5, 6; — que le Feu du Ciel consumait les Holocaustes sur 
l'Autel, en signe de bon plaisir,, — Lévit. IX. 2Zi. 1 Rois, XVI11. 
38; — que les Holocaustes ont été appelés Ignitions a Jéhovah, 

et IGNITIONS D'ODEUR DE REPOS A JÉHOVAH, — Exod. XXIX. 18. 

Lévil. 1. 9, 13, 17. H. 2, 9, 10, 11. III. 5, 16. IV. 35. V. 12. VIL 
30. XXI. 6. Nomb. XXVI II. 2. Deulér. XVIII. 1 ; — que les yeux du 
Seigneur furent vus comme une Flamme de Feu, — Apec. 1. 16. 
II. 18. XIX. 12. Dan. X. 5, 6; — que sept Lampes de Feu brû- 
laient devant le Trône, — Apoc. IV. 5; — d'où Ton voit claire- 
ment ce qui est signifié par tes Lampes avec de l'huile et les 
Lampes sans huile, — Mallh. XXV. 1 à 11; — par l'huile est en- 
tendu le feu, et ainsi l'amour : et en outre, dans beaucoup d'au- 
tres passages. Que dans le sens opposé le Feu signifie P amour in- 
fernal, on le voit dans la Parole par tant de passages, qu'il est 
inutile, à cause de leur grand nombre, de les rapporter; voir quel- 
ques détails sur ce Feu dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, 
]N°* 566 à 575. 

Zj69. Vers. 2. Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, 
signifie la Parole quant à ce point de Doctrine, que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain est Di- 
vin. Que par le Livre, que l'Agneau prit de Celui qui était assis 
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sur le Trône, et dont il rompil les sept sceaux, — Apc. V. 1, 7. 
VI. 1, — il soit entendu la Parole, on le voit ci-dessus, N M 256, 
259, 295, et suiv. ; c'est pourquoi, ici, par le petit livre dans la 
main de l'Ange, qui aussi est le Seigneur, N° /i65, il n'est pas en- 
tendu autre chose que la Parole quant à quelque Essentiel qu'elle 
contient ; que ce soit ce point de doctrine de la Parole, que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain est 
Divin, cela est évident d'après chaque expression, dans ce Cha- 
pitre et dans le suivant, entendue dans le sens spirituel, et aussi 
.d'après le sens naturel, Chap. XI. Vers. 15, 16, 17 : il est dit un 
petit livre ouvert, parce que cela se présente manifestement dans 
la Parole, et est évident pour quiconque lit, s'il fait attention : Il 
s'agit maintenant de ce Doctrinal, parce qu'il est l'Essentiel même 
de la Nouvelle Église; et la raison de cela, c'est que de la con- 
naissance et de la reconnaissance de Dieu dépend le salut de cha- 
cun ; car, ainsi qu'il a été dit dans la Préface, « c'est sur la jusLe 
idée de Dieu qu'est fondé tout le Ciel, et dans les terres toute l'É- 
glise, et en général toute Religion, parce que par celte idée il y 
a Conjonction, et par la conjonction Lumière, Sagesse et Félicité 
éternelle : » maintenant, puisque le Seigneur est Lui-Môme le Dieu 
du Ciel et de la Terre, s'il n'est point reconnu par l'homme, 
l'homme ivesl point admis dans le Ciel, car le Ciel est le corps du 
Seigneur, mais il se tient au-dessous du Ciel, et est mordu par les 
serpents, c'est-à-dire, par les esprits infernaux, et il n'existe 
d'autre guérison que celle qui avait été indiquée aux fils d'Israël, 
à savoir, de porter leurs regards vers le serpent d'airain,— iNomb. 
XXÏ. 1 à 10,— par lequel il est entendu le Seigneur quant au Di- 
vin Humain, comme il est évident par ces paroles, dans Jean: «De 
même que Moïse éleva le serpent dans le dé serf., de même il 
faut que soit élevé le Fils de l'Homme, afin que quiconque croit 
en Lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. » — I If. 
IZi, 15. 

Zi70. Et il posa son pied droit sur la mer, et le gauche stir 
la terre, signifie que le Seigneur a sous son auspice et sous sa 
domination toute l'Église, tant ceux qui y sont dans ses exter- 
nes y que ceux qui y sont dans ses internes. Par la Mer et la Terre 
est signifiée toute l'Église, par la Mer l'Église externe, c'est-à-dire, 
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ceux qui sont dans ses externes, et par la Terre l'Église interne, 
c'est-à-dire, ceux qui sont dans ses internes, iV 398; par poser 
les pieds sur elles, il est signifié avoir toutes choses soumises à 
soi, par conséquent sous son Divin Auspice et sous sa Divine Do- 
mination. Comme l'Église du Seigneur dans les Terres est sous les 
Cieux, c'est pour cela qu'elle est appelée le Marchepied de ses 
pieds, comme dans ces passages : « Il a jeté du Ciel en terre 
l'honneur d'Israël, il ne s'est point souvenu du Marchepied de 
ses pieds. » — Lame n t. II. 1. — « La terre (est) le Marchepied 
de mes pieds. » — Ésaïe, LXVI. 1. — « Nous entrerons en ses 
Habitacles, nous nous prosternerons devant le Marchepied de 
ses pieds. » — Ps. CXXXH. 7. — « Tu ne jureras point par le 
Ciel, parce qu'il est te Trône de Dieu, ni par la Terre, parce 
qu'elle est le Marchepied de ses pieds. » — Matth. V. 3/i, 35.— 
« Le Lieu de mes pieds je rendrai honorable. » — Ésaïe, LX. 13. 
— n Domina* tu l'as fait sztr les œuvres de tes mains, toutes 
choses tu as mis sous ses Pieds. » — Ps. VIII. 7; — ces paroles 
ont été dites du Seigneur. S'il a posé le pied droit sur la Mer, et 
le gauche sur la Terre, c'est parce que ceux qui sont dans les ex- 
ternes de l'Église ne se sont pas confirmés dans les faux autant 
que ceux qui sont dans ses internes. 

471. Vers. 3. Et il cria à voix grande, ainsi qu'un lion rugit, 
signifie une grande lamentation de ce que l'Église Lui a été en- 
levée. Qne par crier ainsi qu'un lion rugit, il soit signifié une 
grande lamentation sur l'Église, de ce que l'Église Lui a été en- 
levée, cela résulte évidemment des explications données dans le 
précédent Chapitre, où ont été examinés et manifestés les états 
de la vie de ceux qui sont de l'Église, états qui étaient lamenta- 
bles; puis, de ce qu'il est dit dans ce Chapitre, que l'Ange jura 
par Celui qui vit aux siècles des siècles que « de temps plus il n'y 
aura, » ce qui signifie qu'il n'y aura point Église; et aussi de ce 
qu'il est dit dans le Chapitre suivant, que la bête qui monta de 
l'abîme tua les deux témoins du Seigneur; et principalement de 
ce qu'il n'est point reconnu et qu'on ne s'adresse point à Lui, 
quoiqu'il soit le Dieu du Ciel et de la Terre. La Lamentation con- 
cernant ces choses est signifiée par un rugissement comme celui 
du lion, car le lion rugit quand il voit ses ennemis et leurs alla- 
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ques, et quand il se voit enlever ses lionceaux el sa proie, de même 
par comparaison le Seigneur, quand il voit son Église enlevée par 
les diables : que cela soit signifié par rugir comme un lion, on peut 
le voir par ces passages: « Comme rugit le Lion, et le Lionceau 
sur sa proie, quand accourt contre lui la troupe des bergers, 
ainsi descend Jèkovak Sébaotu pour combattre sur la monta- 
gne de Sion. Èsaïe, XXXI. li. — « La colère de Jéhovafi s'est, 
enflammée contre son peuple; son Rugissement, comme (celui) 
du Lion; il rugit comme les jeunes Lions, et il frémit et saisit 
(a proie; car voici, ténèbres, angoisse, et la lumière s'obscurcit 
dans ses ruines. » — Ésaïe, Y. 25 à 30. — « Jéltovak d'en haut 
rugira, et de l'Habitacle de sa sainteté il donnera de sa voix, 
rugissant il rugira contre ses habitacles. » — Jérém. XXV. 
30, 31. — « Jétiovali de Sion rugira, et de Jérusalem il don- 
nera de sa voix. » — Joël, LV. 16. — « Je ne détruirai point 
Èphraïm, après Jéfwvah Us iront; qui comme un Lion rugira, 
car lui rugira. » — Uosch. XL 9, 10. — « Le Lion a rugi; qui 
ne craindrait? te Seigneur Jéhovih a parlé ; qui ne prophéti- 
serait? » — Amos, IU. 7, 8. — « Dieu rugit de sa voix, il tonne 
de la voix de sa majesté. »— Job, XXXY11. û, 5. — Que le Rugis- 
sement signifie une grande lamentation, on le voit par ces passa- 
ges : « Mes os ont vieilli par mon Rugissement tout le jour,» — 
Ps. XXXII. 3. — « Je suis affaibli et brisé, j'ai rugi à cause du 
Rugissement de mon cœur. » — Ps. XXX VIII. 9. — « Avant mon 
pain mon soupir vient, et comme des eaux se répandent mes 
Rugissements. » — Job, II L 

/i72. Et quand il eut crié, proférèrent les sept tonnerres 
leurs voix, signifie que le Seigneur découvrit par tout le Ciel ce 
qui était dans le petit livre. Si c'est là ce qui est signifié, c'est 
parce qu'ensuite il est dit qu'il voulait écrire les choses que les 
sept tonnerres avaient proférées, mais qu'il lui fut dit du Ciel de les 
sceller et de ne point les écrire; puis, de dévorer le petit livre, 
et que dans sa bouche il serait doux comme du miel, mais qu'il 
serait amer pour son ventre, ce qui signifie que les choses qu'il 
contenait étaient telles, qu'elles ne seraient pas encore reçues; on 
en verra la raison dans l'Article suivant. Mais je vais dévoiler ce 
qu'il y avait dans le petit Livre : Dans le petit Livre élaient les 
u. 6* 
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choses qui sont contenues dans la Doctrine de la Nouvelle Jé- 
rusalem sur lk Seigneur, depuis le commencement jusqu'à la 
fin; ce sont celles-ci : 

Toute l'Écriture Sainte traite du Seigneur, et le Seigneur 
est la Parole, N°* 1 à 7. 

Ces expressions : Le Seigneur a accompli tout ce que 
renferme la Loi, signifient qu'il a accompli tout ce que ren- 
ferme la Parole, N os 8 à IL 

Le Seigneur est venu dans le monde pour subjuguer les 
Enfers et glorifier son Humain, et la Passion de la Croix a 
été le dernier combat par lequel il a vaincu complètement 
les Enfers, et glorifié pleinement son Humain, N 05 12 à 14. 

Par la Passion de la Croix, le Seigneur n'a pas enlevé 
les péchés, mais il les a portés, N os 15 â 17. 

L'imputation du mérite du Seigneur n'est autre chose que 
la rémission des péchés après la pénitence, N° 18. 

Le Seigneur, quant au Divin Humain, est appelé Fils de 
Dieu; et quant à la Parole, il est appelé Fils de l'Homme, 
N°M9à 28. 

Le Seigneur a rendu Divin son Humain par le Divin qui 
était en Lui, et c'est ainsi qu'il a été fait Un avec le Père, 
N os 29 à 36. 

Le Seigneur est Dieu Môme par Qui existe la Parole, et 
de Qui elle traite, N os 37 à 44. 

Il y a un Seul Dieu, et le Seigneur est ce Dieu, N° 45. 

L'Esprit Saint est le Divin procédant du Seigneur, et ce 
Divin est le Seigneur Lui-Môme, N os 46 à 54. 

La Doctrine de la Foi Alhanasienne s'accorde avec la Vé- 
rité, pourvu que par la Trinité des Personnes il soit entendu 
la Trinité d'une Personne, qui est dans le Seigneur, N os 55 
à 61 . 
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S'il esl dil que les sepl tonnerres proférèrent leurs voix, c'est 
parce que le langage du Seigneur par les Cieux, tombant dans les 
lieux inférieurs, est entendu comme un tonnerre; et comme il 
parle en même temps par tout le Ciel, par conséquent pleinement, 
il est dit les sept tonnerres, car sept signifie tous, toutes choses 
et le tout, M 0 10, 391 ; c'est aussi pour cela que le tonnerre signifie 
l'instruction et la perception du vrai, N Q 236, et ici la découverte 
et la manifestation. Que la voix venant du Ciel soit entendue 
comme un tonnerre, quand cette voix vient du Seigneur, on le voit 
par ces passages : « Jésus dit : Père, glorifie ton Nom! Alors il 
vint une wix du Ciel : El je Vai glorifié, et de nouveau je le 
glorifierai; la foule l'entendit comme un Tonnerre. » — Jean, 
XII. 2$, 29, 30. — « Dieu rugit de sa voix, il Tonne de la voix 
de sa majesté. »— Job, XXXVII. /i, 5. — « Jékovak a Tonné du 
Gicl, et le Très-Haut a donné de sa voix. » — II Sam. XXII. 

— « J'entendis une voix: du Ciel comme une voix de grand 
Tonnerre. » — Apoc. XIV. 2. — « Tu M'as invoqué; je Vax ré- 
pondu dans le secret, comme Tonnerre. » — Ps. LXXXf. 8. 

473. Vers. l\. Et quand curent proféré les sept tonnerres 
leurs voix, j'allais écrire, et j'entendis une voix du Ciel, qui 
me disait : Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, 
et ne les écris point, signifie que ces choses sont manifestées, 
il est vrai, mais qu'elles ne seront reçues qu'après que ceux qui 
sont entendus par le dragon, par la bâte cl par le faux pro- 
phète, auront été chassés du monde des esprits, parce qu'il y 
aurait du danger, si elles étaient reçues auparavant. Les voix, 
qu'ont proférées les sept tonnerres, sont les choses qui viennent 
d'être rapportées, N° /i72, et comme ces choses sont les Essentiels 
mêmes de la Nouvelle Église, cela est dit trois fois : dans le sens 
naturel par écrire il est signifié confier an papier, et ainsi à la 
postérité pour le souvenir, mais dans le sens spirituel par écrire 
il est signifié confier au cœur pour la réception; de là, par les 
sceller et ne point les écrire, il esl signifié qu'elles ne seraient 
confiées au cœur et reçues, qu'après que le dragon, la bêle et le 
faux prophète auraient été chassés du Monde des esprits, parce 
quMI y aurait du danger, si c'était auparavant; et cela, parce que 
par le dragon, par la bclc et par le faux prophète, sont signifiés 
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ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, et que ceux- 
là sont attachés avec constance et ténacité à leur foi, qu'il faut 
s'adresser a Dieu le Père, et non au Seigneur immédiatement, et 
que le Seigneur n'est point le Dieu (lu Ciel et de la Terre quant à 
son Humain; si donc celte Doctrine, dont il vient d'être parlé, 
N° û7i>, qui a été manifestée et est encore manifestée, ce qui est 
signifié en ce que le petit livre a été ouvert, était reçue par d'au- 
tres que par ceux qui sont dans la charité et dans la foi de la cha- 
rité, lesquels aussi sont ceux qui sont signifiés par Jean, j\ ro> 5, 17, 
avant que le dragon eût été chassé, elle serait rejelée, non-seule- 
ment par eux, mais encore par tous les autres à leurs instigations; 
et si elle n'était pas rejelée, elle serait néanmoins falsifiée, et 
même profanée. Qu'il en soit ainsi, cela est bien évident par les 
choses qui vont suivre dans l'Apocalypse, quand elles sont vues 
en série, à savoir, qu'ils tuèrent les deux témoins du Seigneur, 
Chap. XI; que le Dragon se tint près de la Femme qui allait en- 
fanter, afin de dévorer son fruit, et qu'après avoir combattu contre 
Michel, il poursuivit celte femme, Chap. XII; que les deux Bêles, 
qui montèrent l'une de la mer et l'autre de la terre, firent un avec 
le Dragon, Chap. XIII; qu'ils rassemblèrent les leurs pour la 
guerre dans un lieu appelé Armageddon, Chap. XVI; qu'enfin ils 
convoquèrent pour la guerre les Nations, Gog et Magog, Chap. 
XX. 8, 9; mais que le dragon, la bête et le faux prophète furent 
jetés dans l'étang de feu et de soufre, Chap. XX. 10; et que, ces 
choses ayant été faites, la Nouvelle Église, qui doit être l'Épouse 
de l'Agneau, descendit du Ciel, Chap. XXI, XX II. C'est là ce qui 
est entendu par ces paroles : « Scelle les choses qu'ont proférées 
les sept tonnerres 3 et ne les écris point; » puis, par celles-ci, 
dans ce Chapitre : « Dans les jours de la voix du septième Ange 
sera consommé le mystère de Dieu, comme il a évangélisé à 
ses serviteurs les prophètes, n — Vers. 7; — et aussi par celles- 
ci, dans le Chapitre suivant : « Et le septième Ange sonna de la 
trompette, et il se fit des voix grandes dans la Ciel, disant : Sont 
devenus les Royaumes du monde (ceux) de notre Seigneur et 
de son ChrisL » — Vers. 15 ; — et en outre par plusieurs choses 
semblables dans les Chapitres qui suivent. Voir quelque chose 
sur ce sujet dans la Doctrikk dk la Nouvelle Jérusalem sur le 
Seigneur, 61. 
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Û7Z|. Vers. 5. l'Ange, que j'avais vu se tenant sur ta mer 
et sur ta terre, te va ta main vers te Ciet, (Vers. 6.) et il jura 
par Celui qui vit aux siècles des siècles, signifie L'affirmation et 
te témoignage du Seigneur par Lui- M âme. Par l'Ange qui se 
tient sur La mer et sur la terre est entendu le Seigneur, N° 670; 
par lever la main vers le Ciel esl signifiée l'affirmation, ici, que 
de temps plus il n'y aura, Vers. 6; parjurer est signifié le té- 
moignage, celui-ci, que dans les jours de la voix du septième 
Ange sera consommé le mystère de Dieu, Vers. 7; par Celui qui 
vit aux siècles des siècles esl entendu le Seigneur Lui-Même, 
comme ci-dessus, — Chap. L 18. IV. 9, 10. V, 1A. Dan. IV. 31;— 
que le Seigneur rende témoignage par Lui-Même, on le verra 
bientôt. D'après ces explications, il est bien évident que par ces 
paroles « et l'Ange, que j'avais vu se tenant sur la mer et sur la 
terre, leva sa main vers le Ciel, et il jura par Celui qui vil aux siè- 
cles des siècles, » il est signifie' l'affirmation et le témoignage du 
Seigneur par Lui-Même. Que Jéhovah jure, c'est-à-dire, rende té- 
moignage par Lui-Même, on le voit par ces passages : « Par Moi 
j'ai juré, il est sorti de ma bouclw une parole, qui ne sera point 
révoquée. » — Ésaïe, XLV. 23. — « Par Moi j'ai juré qu'en dé- 
solation sera cette maison. » — Je ré m. XXII. 5. — « Jéhovah a 
juré par son Ame, » — Jérém. Li. là. Amos, VT, 8. — «Jéhovah 

A JURÉ PAR SA SAINTETÉ, » — AmOS, IV. 2. — « JÉII0VAH A JURÉ 

par sa droite, et par le bras de sa force. » — Ésaïe, LXIL 8. — 
« Voici, Moi, j'ai juré par mon Nom grand. » — Jérém. XL1V. 
26;— Jéhovah, cesl-à-dire, le Seigneur, jurant par Lui-Même, 
signifie que le Divin Vrai rend témoignage, car Lui-Même est le 
Divin Vrai, et ce Vrai rend témoignage de lui-même et par lui- 
même : outre ces passages, on voit que Jéhovah a juré, — Ésaïe, 
XIV. 24. LIV. 9. PS, LXXXIX. A, 36. Ps. XCV. 11. Ps. CX. II. Ps. 
CXXXIL 11; — s'il esl dit que Jéhovah a juré, c'est parce que 
l'Église chez les Fils d'Israël a été instituée Église représentative, 
et que par suite la conjonction du Seigneur avec l'Église a été re- 
présentée par une alliance telle qu'elle se fait entre deux per- 
sonnes qui affirment leurs conventions par un serment; c'est 
pourquoi, comme il y a un serment d'alliance, il est dit que Jého- 
vah a juré; par là cependant il n'est pas entendu que Jéhovah a 
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juré, mais il est entendu que le Divin Vrai atlesle cela. Qu'il y ait 
eu un serment d'alliance, cela est évident par ces passages : « Je 
te Jurai, et j'entrai en alliance avec loi, afin que tu fusses à 
Moi, » — Ézéch. XVI. 8. — « Pour se souvenir de son alliance, du 
Serment qu'il a juré. » — Luc, I. 72, 73. Ps. GV. 9. Jéréni. XI. 
5. XXXlï. 22. Deutér. J. 35. X. 11. XF. 9, 21. XXVF. 3, 15. XXXI. 
20. XXXIV. ù.— Gomme l'alliance était le représentatif de la con- 
jonction du Seigneur avec l'Église, et réciproquement de l'Église 
avec le Seigneur, et comme il y avait un serment d'alliance, et 
qu'il fallait jurer d'après le vrai en soi, par conséquent aussi par 
ce vrai, c'est pour cela qu'il fut permis aux fils d'Israël de jurer 
par Jéhovah, et ainsi par le Divin Vrai, — Exod. XX. 7. Lévit. 
XIX, 12. Deulér. VI. 13. X. 20. Ésaïe, XLVIU. 1. LXV. 16. Jérém. 
IV. 2. Zach. V. U : — mais après que les représentatifs de l'Église 
eurent été abrogés, les serments d'alliance ont aussi été abrogés 
par le Seigneur, — Malth. V. 33 à 37. XXfU. 16 à 22. 

Zi75. Lequel a créé le Ciel et les cfioses qui y sont, et la Terre 
et les cfioses qui y sont, cl la Mer et les cfioses qui y sont, si- 
gnifie qui vivifie tous ceux qui sont dans le Ciel et tous ceux 
qui sont dans l'Église, et toutes cfioses en général et en parti- 
culier chez eux. Par créer dans le sens naturel il est signifié 
créer, mais dans le sens spirituel par créer il est signifié réformer 
et régénérer, N rja 256, 290, ce qui est aussi vivifier; par le Ciel est 
entendu le Ciel où sont les Anges; par la Terre et la Mer il est 
signifié l'Église, par la terre ceux qui sont dans ses internes, et 
par la mer ceux qui sont dans ses externes, N 0 * 398, IpO ; par les 
cfioses qui y sont il est signifié loutes choses en général et en 
particulier chez eux. 

476. Que de temps plus il n y aura, signifie qu'il n'y a aucun 
état de l'Église ou aucune Église, à moins qu'on ne reconnaisse 
un seul Dieu, et que le Seigneur est ce Dieu, Par le temps est 
signifié l'état, et comme il s'agit ici de l'Église, par le temps est 
signifié l'état de l'Église; par conséquent par de temps plus il n'y 
aura, il est signifié qu'il n'y a aucun état de l'Église; s'il est en- 
tendu aussi qu'il n'y a aucune Église, à moins qu'on ne reconnaisse 
un seul Dieu, et que le Seigneur est ce Dieu, c'en est la consé- 
quence. Mais n'est-ce pas ce qui a lieu aujourd'hui? Qu'il y ait un 
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seul Dieu, on ne le nie point, mais que le Seigneur soil ce Dieu, 
on le nie; et cependant il n'y a pas un seul Dieu et en même temps 
la Trinité en Lui, à moins que ce Dieu ne soit le Seigneur; que 
l'Église vienne de Celui qui est Sauveur et Rédempteur, on ne le 
nie point; mais qu'il faille s'adresser immédiatement à Lui comme 
Sauveur et Rédempteur, on le nie : de là, il est évident que l'Église 
doit expirer, à moins qu'il n'en existe une Nouvelle qui recon- 
naisse le Seigneur Seul pour le Dieu dn Ciel et de la Terre, el qui 
par conséquent s'adresse immédiatement a Lui; voir Matthieu, 
XXVIII. 18; c'est pourquoi, ces paroles « de temps plus il n'y 
aura, » c'est-à-dire, il n'y a aucune Église, se réfèrent aux choses 
qui suivent dans ce Chapitre, Vers. 7, el celles-ci se réfèrent a 
celles qui sont dans le Chapitre XI, Vers. 15, où il est dit qu'il y 
aura une Église qui appartiendra au Seigneur Seul. Si par le Temps 
il eslsignifié l'Étal, c'est pareeque dans leMonde spirituel les temps 
sont mesurés, non point par jours, semaines, mois et années, mais 
par des États, qui sont les progressions de la vie, d après les- 
quelles on se rappelle les choses passées; voir, sur ce sujet, le 
Traité uu Ciel et de l'Enfer, iY ,s 162 à 169, où il est question 
du Temps dans le Ciel. Que l'état de l'Église soit entendu ici par 
le temps, c'est parce que le jour et la nuit, le matin et le soir, 
l'été el l'hiver, font le temps dans le monde, el que ces choses, 
entendues dans le sens spirituel, font les états de l'Église; lors 
donc que ces états ne sont plus, il n'y a aucune Église; et il n'y a 
aucune Église, alors qu'il n'y a plus ni bien ni vrai, ainsi quand 
la lumière du vrai est obscurité, et que la chaleur du bien est le 
froid; voilà ce qui est entendu par « de temps plus il n'y aura. » 
De semblables choses sont entendues par ces passages, dans la 
Parole : « La quatrième bête pensera changer les Temps. » — 
Dan. VIL 25. — « Ce sera un jour, qui sera connu de Jëkovah, 
(auquel il y aura) non pas jour ni nuit; » ainsi, point de temps. 
— Zach. XIV. 7. — « Je ferai coucher le soleil à midi, et je 
couvrirai de ténèbres la terre en jour de lumière;* ainsi, point 
de lemps non plus. — Amos, Vf IL 9. — « Un seul mal, voici, il 
vient; la fin vient; elle vient, la fin; il vient^ le malin, sur Coi, 
habitant de la terre; il vient, le Temps.» — Ézéch. VIL 5, 6,7; — 
le malin est le commencement de la Nouvelle Église, îN" 151; c'est 
pour cela qu'il est dit « il vient, le temps. » 
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677. Vers. 7. Mais que dans Les jours de la voix du septième 
Ange, quand il devra sonner de la trompette, signifie l'examen 
et la muni fe station finale de l'état de l'Église, en ce qu'elle doit 
périr, si une Nouvelle Église n'est point instaurée par le Sei- 
gneur, Que sonner de la trompette signifie examiner et mani- 
fester l'état de la vie de ceux qui sont de l'Église, par conséquent 
aussi Fétat de l'Église, on le voit ci-dessus, IN" 397; et comme sept 
Anges sonnaient de la trompette, par la voix du septième Ange 
il est signifié l'examen et la manifestât ion finale, qui est, que l'É- 
glise doit périr, si une Nouvelle Église n'est point instaurée par 
le Seigneur; qu'elle doive périr, cela est entendu par « de temps 
plus il n'y aura, » N° /i76; et qu'une Nouvelle Église doive être 
instaurée par le Seigneur, cela est entendu par les choses qui vont 
maintenant suivre. 

478. Sera aussi consommé le mystère de Dieu, comme il a 
évangélisé à ses serviteurs les prophètes, signifie qu'alors ap- 
paraîtra ce qui a été prédit cl est resté jusqu'à présent caché 
dans la Parole de l'un et de l'autre Testament, qu'après le Ju- 
gement Dernier sur ceux qui ont dévasté l'Église arrivera le 
Royaume du Seigneur. Par être consommé il est signifié être 
rempli, avoir fin, et alors apparaître; par le mystère de Dieu, 
évangélisé aux prophètes, est signifié ce qui a été prédit par le 
Seigneur dans la Parole, et est resté caché jusqu'à présent; par 
évangéliser, il est signifié annoncer l'avènement du Seigneur et 
son Royaume, car l'Évangile est une joyeuse nouvelle; que cela 
doive arriver après que le Jugement Dernier aura été fait sur ceux 
qui ont dévasté l'Église, c'est même ce qui a été prédit dans la 
Parole, c'est pourquoi cela aussi est signifié : d'après ces consi- 
dérations, on peut voir que toutes ces choses sont entendues par 
ces paroles, ici, il sera d'abord dit quelque c dose sur la prédiction 
de l'Avènement du Seigneur et de son Royaume dans la Parole de 
l'un et l'autre Testament : Dans la Parole de l'Ancien Testament, 
qui est appelée Prophétique, dans son sens spirituel, et aussi dans 
le sens naturel, là où le sens spirituel se présente clairement, il 
s'agit du Seigneur seul, c'est-à-dire, de son Avènement dans la plé- 
nitude des temps, à savoir, quand il n'y aurait plus dans l'Église 
ni bien de la charité ni vrai de la foi, état de l'Église qui est appelé 
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consommation, dévastation, désolation et décision; puis aussi, des 
Combats du Seigneur contre les enfers, et de ses Victoires sur 
eux, ce qui est aussi le Jugement Dernier fait par Lui; et, après 
cela, de la Création du Nouveau Ciel et de l'Instauration de la 
Nouvelle Église, ce qui est le Royaume du Seigneur qui devait ve- 
nir; il s'agit aussi de ces choses dans la Parole du Nouveau Tes- 
tament, qui est appelée Apostolique, et spécialement dans l'Apo- 
calypse. Que ce soit le Royaume du Seigneur qui sera évangélisé 
dans les jours de la voix du septième Ange, on le voit clairement, 
dans le Chapitre XI, par ces paroles :« Et le septième Ange sonna 
de la trompette, et il se fa des voix grandes dans le Ciel, di- 
sant : Sont devenus les Iïoyaumes du monde (ceux) de notre 
Seigneur et de son Christ, et il régnera aux siècles des siè- 
cles, El les vingt-quatre Anciens tombèrent sur leurs faces et 
adorèrent Dieu, disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur 
Dieu, Qui Es, et Qui Étais, et Qui Viens, de ce que tu t'es saisi 
de ta puissance grande, et es entré dans ton Règne.» — Vers. 15, 
16, 17. — Presque de la môme manière qu'ici dans l'Apocalypse 
ce mystère est décrit dans Daniel, où sont ces paroles : «J'en- 
tendis l'Homme vêtu de lin, qui éleva ses mains vûrs le Ciel, et 
jura par Celui qui vit à éternité, qu'à un temps fixé, des temps 
fixés, et une moitié, toutes ces choses-là seraient accomplies. 
Mais il dit : Va, Daniel; car closes et scellées sont ces paroles 
jusqu'au temps de la fin. » — XII. 7, 9;— jusqu'au temps de la fin, 
c'est jusqu'à ce temps-ci : qu'alors le Fils de l'Homme doive re- 
cevoir le Royaume, cela est prédit en ces termes :« Voyant je fus 
en visio)îs de nuit, et voici, avec les nuées des Cieux comme un 
Fils de l'Homme qui venait; et à Lui fut donné Domination, et 
Gloire, et Royaume; et tous les peuples, nations et langues Le 
serviront; sa Domination, domination du siècle, laquelle ne 
passera point, et son Royaume, (royaume) qui ne périra point.» 
— Dan. VII. 13, l/i. — Qu'évangéliser signifie l'Avènement du 
Seigneur, et alors son Royaume, cela est évident par ces passages: 
« Sur une montagne monte, Messagère de bonne nouvelle, 
SionÎ élève avec foire ta voix, Messagère de bonne nouvelle, 
Jérusalem! dis : Voici votre Dieu; voici, le Seigneur Jéfiovik 
en fort vient, et son bras dominera pour Lui. » — Ésaïe, XL. 9, 
lï. 7. 
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10, 11.. — « Qu'Us sont agréables sur les montagnes les pieds 
du Messager de bonne nouvelle, qui fait entendre la paix, qui 
apporte la bonne nouvelle du bien, qui fait entendre te salut, 
qui dit à Sion : Ii régnera, ton Dieu! » — Ésaïe, Mf. 7. 8. Nah. 

11. 1. — « Chantez à Jêliovah, bénissez son Nom, Évangélisez 
de jour en jour son salut, Jêliovah, parce qu'il vient. » — Ps. 
XCVL 2, 13. — « L'esprit du Seigneur Jéhovi/i (est) sur Moi; 
c'est pourquoi Jêliovah M'a oint pour Évangéliser aux pau- 
vres, pour annoncer aux captifs la liberté, pour proclamer 
Vannée du bon plaisir pour Jéhovalu » — Ksaïe, LXL 1, 2. — 
« L'Ange dit à Zacharic : Voici, ton épouse enfantera un fds; et 
il ira devant le Seigneur Dieu dans l'esprit et la puissance d'É- 
lie, et pour préparer au Seigneur un peuple. Moi, je suis Ga- 
briel, et j'ai été envoyépour f annoncer cette bonne nouvelle.» 
— Luc, I. 13, 17, 19. — «L'Ange dit aux bergers : Ne craignez 
point; voici, je vous apporte la bonne nouvelle d'une grande 
joie, car ii vous est né aujourd'hui un Sauveur, lequel est Christ 
Seigneur, dans la ville de David. » — Luc, IL 10, il. — « Le Sei- 
gneur a Évang élise le Royaume de Dieu, » — Malth. TV. 23. IX. 
35. Marc, I. 15. Luc, VIL 22. VIIL 1. IX. 1, 2.— « Jean-Baptiste 
aussi. » — Luc, Hï. 18. — « Jésus aussi a dit aux disciples : 
En allant par le monde entier, prêchez l'Évangile à toute 
créature. « — Marc, XVL 15.— Cela aussi esta l'Évangile éter- 
nel qu'un Ange, volant par le milieu du Ciel, avait pour Évan- 
géliser ceux qui habitent sur la terre. » — Apoc. XIV. 6. — Il 
est dit que le mystère de Dieu sera consommé; par la il est en- 
tendu que maintenant sera accompli ce qui n'avait pas été accom- 
pli auparavant, c'est-à-dire que le Royaume de Seigneur va ar- 
river; en effet, cela n'a point été accompli par les Juifs, parce 
qu'ils n'ont point reconnu le Seigneur; ni accompli par les Chré- 
tiens, parce qu'eux non plus ne reconnaissent pas le Seigneur 
pour le Dieu du Ciel et de la Terre quant à l'Humain, car ils font 
son Humain semblable à l'humain d'un autre homme, aussi ne 
s\idressenl-ils pas immédiatement a Lui, quoique Lui-Mêine soit 
Jêliovah qui est venu dans le monde. 

679. Vers. 8. El la voix, que j'avais entendue du Ciel, de nou- 
veau parla avec moi, et me dit : Va, prends Le petit livre ou- 
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vert dans la main de l'Ange qui se tient sur la mer et sur la 
terre, signifie un ordre du Ciel pour que l'on puise cette doc- 
trine concernant le Seigneur; mais à Jean, pour qu'il mani- 
feste comment elle serait reçue dans l'Église, avant que ceux 
qui sont entendus par le Dragon, par la bète et par le faux 
prophète, aient été éloignés. Par la voix qu'il entendit du Ciel, 
parlant maintenant de nouveau avec lui, il est entendu la voix qui 
lui a dit de sceller les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, 
et de ne point les écrire, Vers. lx 3 ce qui signifiait que cette doc- 
trine concernant le Seigneur ne serait reçue qu'après que ceux 
qui sont entendus par le dragon, par la bote et par le faux pro- 
phète, auraient été chassés du monde des esprits, parce qu'il y au- 
rait du danger, si elle était reçue auparavant ; voir ci-dessus, N°673; 
que cela soit ainsi, c'est ce qui est manifesté maintenant par Jean, 
en ce qu'il dévora le petit livre, ainsi qu'il est dit plus loin : que la 
doctrine concernant le Seigneur soit entendue par le le petit livre, 
on le voit, N os 469, et que le Seigneur soit entendu par l'Ange 
qui se tenait sur la mer et sur la terre, on le voit, ZiG5, 470. 

680. Vers. 9, Et j'allai vers l'Ange, lui disant : Donne-moi le 
petit livre, signifie unmouvement du mental (animus) chez plu- 
sieurs dans V Église pour recevoir la doctrine. C'est là ce qui 
est signifié, parce que par Jean il est ici manifesté comment la 
Doctrine concernant le Seigneur est reçue dans l'Église par plu- 
. sieurs, ainsi qu'il vient d'être dit; il est entendu un mouvement du 
mental (animus) chez eux pour la recevoir, parce qu'il est en- 
tendu une inclination chez Jean, car il alla et demanda. Comme 
ces choses enveloppent ces significations, c'est pour cela que d'a- 
bord il a été dit à Jean de prendre le petit livre, ensuite il alla et 
demanda, puis l'Ange dit qu'il le lui donnerait, mais que le petit 
livre serait amer pour son ventre; et enfin il lui fut donné, et ce 
qui avait été annoncé arriva; toutes ces choses sont significatives. 

481. Et il me dit ; Prends et dévore- le, et amer il sera pour 
ton ventre, mais dans ta bouche il sera doux comme du miel, 
signifie que la réception d'après la reconnaissance que le Sei- 
gneur est le Sauveur et le Rédempteur est agréable et plait, 
mais que la reconnaissance que Seul il est le Dieu du Ciel et 
de la Terre, et que son Humain est Divin ? est désagréable et 
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déplaît d'après les falsifications. Par prendre le petit livre, il est 
signifié recevoir la Doctrine concernant le Seigneur; par le dévo- 
rer, il est signifié la reconnaître; par être amer pour le ventre, 
il est signifie que d'après les falsifications elle sera désagréable et 
déplaira, car ramer signifie le vrai falsifié, N°ZrH ; par être dans la 
bouche doux comme du miel, il est signifié que le premier mo- 
ment de la réception est agréable et plaît. Ces choses maintenant 
appliquées à celle doctrine, qui esl entendue par le petit livre ou- 
vert dans la main de l'Ange, N OÏ £69, £72, signifient que la récep- 
tion d'après la reconnaissance que le Seigneur est le Sauveur et 
le Rédempteur est agréable et plaît, mais que la reconnaissance 
que Seul il est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que son Humain 
est Divin, est désagréable et déplaît d'après les falsifications. Les 
falsifications, d'après lesquelles celle doctrine sera perçue désa- 
gréable el déplaira, sont principalement, qu'ils n'ont point re- 
connu le Seigneur un avec le Père, quoique Lui-Même cependant 
l'ail enseigné, et qu'ils n'ont pas non plus reconnu Divin son Hu- 
main, qui cependant est le Fils de Dieu, — Luc, I. 35 ; — et que 
par conséquent ils onl fait, pour ainsi dire, de Dieu trois dieux, 
et du Seigneur deux seigneurs, outre les faux continuels qui en 
proviennent; de ces faux découle la foi seule, et ensuite la foi 
seule confirme ces faux; qu'il résulte de ces faux une si grande 
amertume et une si grande répugnance interne, que le Divin Hu- 
main ne puisse pas même être nommé d'après une reconnaissance 
dans la pensée par eux après la mort, on le voit ci-dessus, N" 294. 

/i82. Vers. 10. Et je pris le petit livre de la main de l'Ange, 
et je le dévorai, et il était dans ma bouc lie, comme du miel, 
doux; et quand je l'eus dévoré, amer fut rendu mon ventre, 
signifie qu'il en arriva ainsi, et que de celte manière il fut ma- 
nifeslé quelle serait la réception de cette doctrine, avant que 
ceux qui sont entendus par le Dragon, par la bêle et par le 
faux-prophète, aient été éloignés. Comme ceci est la consé- 
quence de ce qui a été dit ci-dessus, il n'est pas besoin de plus 
d'explication. On lit aussi que le Prophète Ézéchiel, d'après l'or- 
dre qui lui fut donné, « mangea un rouleau de livre, et que dans 
sa bouche il fut doux comme du miel. » — Ézéch. IL 8, 9, 10. 
III. 1 à 3. 
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483. Vers. 11. Et il me dit : Il te faut de nouveau pro- 
phétiser sur peuples et nations et langues et rois en grand 
nombre, signifie que, puisqu'il en est ainsi, il faut encore en- 
seigner quels sont ceux qui sont dans la foi seule. Que ce soit 
là ce qui esl signifié, on le voil clairement par la suite, en ce qu'il 
s'agit de ceux qui sont dans la foi seule jusqu'au Chap. XVII; et 
ensuite, de la Religiosité Catholique-Romaine; et après cela, du 
Dragon, de la bête et du faux prophète, précipités dans l'enfer; et 
ainsi, de la Nouvelle Église, dans laquelle le Seigneur Seul sera 
adoré. Prophétiser signifie enseigner, N 05 8, 133, par suite pro- 
phétiser de nouveau, c'est enseigner encore; par peuples sont si- 
gnifiés ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux de la doctrine, 
et par nations ceux qui sont dans les biens ou dans les maux de 
la vie, ainsi qu'il va être montré: par langues sont signifiés ceux 
qui y sont extérieurement, N û 282, et par rois ceux qui y sont in- 
térieurement; que les rois signifient ceux qui sont dans les vrais 
d'après le bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux 
d'après le mal, et abs trac tive ment les vrais d'après le bien ou les 
faux d'après le mal, voir IN" 20, 66/i, 70/i, 720, 830, 921 ; et comme 
dans ce qui suit il s'agit spécialement de ceux qui sont dans les 
faux intérieurs, il est dit et rois en grand nombre, ce qui signifie 
les faux du mal en abondance. Il est dit « peuples, nations, Tan- 
gues et rois, » afin qu'il soit entendu tous ceux qui sont tels dans 
FÉglise. Il a été dit à Jean de prophétiser de nouveau, signifie 
d'enseigner encore quels sont ceux qui sont dans la foi seule, et 
cela, afin que leurs faux soient découverts et ainsi détruits, parce 
qu'aucun faux n'est détruit avant d'avoir été découvert. Que les 
peuples signifient ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux de 
la doctrine, et les nations ceux qui sont dans les biens on dans les 
maux delà vie, on peut le voir par un grand nombre de passages 
de la Parole où les peuples et les nations sont nommés; mais poul- 
ie confirmer, il sera seulement rapporté ici des passages où les 
peuples et les nations sont nommés ensemble, passages d'après les- 
quels on peut le conclure, puisque dans toutes et dans chacune des 
choses de la Parole il y a le Mariage du Seigneur et de l'Église, et 
par suite le Mariage du bien et du vrai, et que les peuples se ré- 
fèrent au vrai et les nations au bien ; que dans toutes el dans cha- 
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cune des choses de la Parole il y ail un lel Mariage, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écïuture Sainte, 
N" s 80 à 90. Les passages de la Parole sont ceux-ci : « Malheur à 
la Nation pécheresse, au Peuple chargé d'iniquité l » — Ésaïe, 
I. U* — « Contre la Nation hypocrite je l'enverrai, contre Le 
Peuple de mon emportement je le manderai. » — Ésaïe, X, 5, 
6. — « Jéhovah frappant les Peuples d'une plaie incurable, do- 
minant avec colère sur les Nations. » — Ésaïe, XIV. 6. — « En 
ce jour-là , il sera apporté en présent à Jéhovah un Peuple 
dispersé et pillé, et une Nation mesurée au cordeau et foidéc.n 

— Ésaïe, XVI ff. 7.— « Un Peuple fort T'honorera, une ville de 
Nations redoutables Te craindra. » — Ésaïe, XXV. 3. — « Jého- 
vah enlèvera l'enveloppe (qui esl) sur tous les Peuples, et le 
voile étendu sur toutes les Nations. » — Ésaïe. XXV. 7. — « Ap- 
prochez, Nations; Peuples, écoutez. » — Ésaïe, XXXIV. 1. — 
« Je T'ai appelé pour alliance des Peuples, et pour lumière 
des Nations. » — Ésaïe, XLIL 6. — « Que toutes les Nations se 
réunissent ensemble, et que s'assemblent les Peuples.» — Ésaïe, 
XMIÏ. 9. — « Voici, je lèverai vers les Nations ma main, et 
vers les Peuples mon enseigne. » — Ésaïe, XMX. 22. — « Té- 
moin aux Peuples je l'ai donné, Prince et Législateur aux Na- 
tions. » — Ésaïe, LV. U, 5. — « Voici, tin Peuple vient de la 
terre du septentrion, et une Nation grande des côtés de ta 
terre. » — Jërcrn. VI. 22, 23. — «7/ viendra plusieurs Peuples 
et des Nations nombreuses pour chercher Jéhovah Sébaoth 
dans Jérusalem. » — Zacliar. YÏIf. 22. — «Jéhovah rend inu- 
tile te conseil des Nations, il renverse les pensées des Peuples.» 

— Ps. XXXfir. 10. — « Jéhovah rangera les Peuples sous nous, 
et les Nations sous nos pieds ; Jéhovah a régné sur les Nations, 
les volontaires d'entre tes Peuples ont été assemblés. » — Ps. 
XLVll. Zi, 9, 10. — « Les Peuples Te confesseront, dans L'allé- 
gresse seront Les Nations, de ce que lu jugeras Les Peuples en 
droiture, et que les Nations dans la terre tu conduiras. » — 
Ps. LXVJL 3 ? Zi,5. — « Souviens-toi de moi, Jéhovah! dans le bon 
plaisir pour ton Peltle, afin que je me réjouisse dans la joie 
de tes Nations. » — Ps, CVl. ft, 5, — « Tous les Peuples, Na- 
tions et Langues serviront le Fils m: i/Iïomme. » — Dan. VIT. 
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/i. — El en outre ailleurs; par exemple, — Ps. XVIII. Èsaïe, 
X. 1, 2. XI. 10. Ézéch. XXXVI. 15. Joël, II. 17. Séph. II. 9. 
vpoc V. 9. Luc, II. 30, 31, 32. 

***** 

A8û. A ce qui précède, j'ajouterai trois Mémorables, qui ont 
eu lieu dans le Monde spirituel. Premier Mémorable : Un jour, 
j'entendis un bruit comme celui que fait une meule; c'était dans 
Ja PJage septentrionale : d'abord je m'étonnai de ce que cela pou- 
vait être; mais je me rappelai que dans la Parole par la Meute 
el par Moudre il est entendu rechercher d'après la Parole ce qui 
sert à la doctrine, N° 794; je m'avançai donc vers le heu d'où ce 
bruil se faisait entendre, el lorsque j'en fus près, le bruil cessa; 
el alors je vis sur la lerre une sorle de cavilé dans laquelle on 
parvenait par un anlrc; ayant aperçu l'antre, je descendis el 
j'entrai; el voici, c'était une Chambre dans laquelle je vis un 
homme vieux, assis au milieu de livres, tenant devant lui la Pa- 
role, el y cherchant ce qui pouvait servira sa doctrine; autour de 
lui étaient des feuilles de papier, sur lesquelles il écrivait les pas- 
sages qui devaient lui servir: dans une Chambre adjacente il y 
avait des secrétaires qui recueillaient ces feuilles de papier, et 
transcrivaient dans un volume ce qui avait été écrit dessus. Je le 
questionnai d'abord au sujet des livres qui étaient autour de lui; il 
me dit qu'ils traitaient tous de la Foi Justifiante, ceux de Suède 
et de Danemark profondément, ceux d'Allemagne plus profondé- 
ment, ceux d'Angleterre encore pins profondément, et ceux de 
Hollande le plus profondément; et il ajouta qu'ils différaient en 
divers points, mais qu'ils s'accordaient tous sur l'Article de la 
justification el de la salvation par la foi seule. Ensuite il me dil 
que maintenant il recueillait de la Parole ce point principal de la 
foi justifiante, que Dieu le Père s'était détourné de la grâce en- 
vers le Genre humain à cause de ses iniquités, et que par consé- 
quent pour sauver les hommns il y avait eu nécessité Divine qu'une 
satisfaction, une réconciliation, une propitialion, une médiation 
fussent faites par quelqu'un, qui prit sur soi la damnation de la 
justice, et que cela n'avait pu être fait que par son Fils Unique ; 
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et qu'après que cela eut été fait, il y eut à sa considération accès 
auprès de Dieu le Père; et il ajouta : « Je vois et j'ai vu que cela 
est conforme à toute raison; comment Dieu le Père aurait-il pu 
être approché autrement que par la foi en ce mérite du Fils? et 
maintenant j'ai trouvé que cela aussi est conforme à l'Écriture. » 
Je l'écoulais, et j'étais extrêmement surpris de lui entendre dire 
que cela était conforme à la raison et conforme à l'Écriture, lors- 
que cependant cela est contre la raison et contre l'Écriture, et 
même je le lui dis ouvertement Alors il répartit dans l'emporte- 
ment de son zèle : « Comment peux-tu parler ainsi? » Je lui ou- 
vris donc mon mental, en (lisant : « JN'est-il pas contre la raison, 
de penser que Dieu le Père s'est détourné de la grâce envers le 
Genre humain, et qu'il l'a réprouvé? La Grâce Divine n'est-elle 
pas un Attribut de l'Essence Divine? Se détourner de la grâce, ce 
serait donc se détourner de son Essence Divine, et se détourner 
de son Essence Divine, ce serait ne plus être Dieu ; est-ce que 
Dieu peut se séparer de Soi-Même? Crois- moi, du côté de Dieu, 
de même que la grâce est infinie, de même elle est éternelle; du 
côté de l'homme, la grâce de Dieu peut être perdue, si l'homme 
ne la reçoit pas, mais jamais du côte de Dieu; si la grâce se reti- 
rait de Dieu, c'en serait fait du Ciel tout entier et du Genre hu- 
main tout entier, tellement que l'homme ne serait plus homme 
sous aucun rapport; du côté de Dieu, la grâce demeure donc éter- 
nellement, non-seulement envers les Anges et les Hommes, mais 
aussi envers le Diable lui-même; puisque cela est conforme à la 
raison, pourquoi dis- lu qu'il n'y a d'autre accès auprès de Dieu 
le Père que par la foi dans le mérite du Fils, lorsque cependant il 
y a accès perpétuel parla grâce? Mais pourquoi dis-tu accès au- 
près de Dieu le Père à la considération du Fils, et pourquoi ne 
dis- tu pas auprès de Dieu le Père par le Fils? Est-ce que le Fils 
n'est pas Médiateur et Sauveur? Pourquoi ne l'adresses-tu pas au 
Médiateur et au Sauveur Lui-même? N'est-il pas Lui-Môme Dieu 
et Homme? Sur terre est-il quelqu'un qui s'adresse immédiate- 
ment à quelque César, Uoi ou Prince? N'est-ce pas â un intendant 
et à un introducteur qu'on doit s'adresser? Ne sais- tu pas que le 
Seigneur est venu dans le Monde pour être Lui-Même l'introduc- 
teur auprès du Père, et qu'il n'y a d'accès que par Lui? Cherche 



CHAPITRE DIXIÈME» 



8J 



maîntenanl dans l'Écriture, el lu verras que cela y est conforme, 
et que ton chemin pour aller vers le Père y est opposé, de même 
qu'il est opposé à la raison ; je te dis même qu'il y a impudence à 
s'élancer vers Dieu le Père, el à ne pas y parvenir par Celui qui 
est dans le sein du Père el seul chez le Père; est-ce que tu n'as 
pas lu dans Jean le Vers. 6 du XIV e Chapitre? » A ces mots, ce 
vieillard entra dans une telle fureur, qu'il s'élança de dessus son 
siège, et cria à ses secrétaires de me jeter dehors; et comme à 
l'instant même je sortis de mon plein gré, il lança après moi hors 
de la porte un Livre que sa main saisit au hasard, et ce Livre était 
la Parole. 

Second Mémorable : Après que je fus sorti j'entendis de nou- 
veau un bruit, mais comme le frottement de deux meules de mou- 
lin l'une contre l'autre; je m'approchai vers ce bruit, et il cessa, 
et je vis une porte étroite, conduisant obliquement en bas vers 
une sorte de maison voûtée, divisée en cellules, dans chacune 
desquelles étaient assis deux Esprils qui recueillaient dans la Pa- 
role des passages confirm a L ifs pour la Foi; l'un recueillait, et l'au- 
tre écrivait, et cela alternativement. Je m'approchai d'une Cel- 
lule, et me tins à la porte, et je demandai ce qu'ils recueillaient 
et écrivaient. Ils dirent : « Des passages sur I'Acte de la Justi- 
fication ou sur la Foi en acte, qui est la Foi même justifiant, 
vivifiant et sauvant, et la Tête de la doctrine dans le Christia- 
nisme. » Et alors je dis à l'un d'eux : « Uacontc-moi quelque signe 
de cet Acte, quand cette Foi est introduite dans le cœur et dans 
Pâme de l'homme. » Il répondit : « Le signe de cet Acte existe au 
moment où l'homme, pénétré de la douleur d'être damné, pense 
que le Christ a ôté la damnation de la Loi, et saisit ce mérite du 
Christ avec confiance, et s'adresse, avec cela dans la pensée, a 
Dieu le Père et le prie. » Alors je dis : « C'est donc ainsi que se 
fait l'acte, et c'est donc là le moment? » Et j'ajoutai : « Comment 
comprendrai-je, ce qui est dit de cet Acte, que rien de l'homme 
n'y concourt, pas plus que rien n'y concourrait, s'il était une sou- 
che ou une pierre; et que l'homme, quant à cet Acte, ne peut 
rien commencer, ni vouloir, ni comprendre, ni penser, ni opérer, 
ni coopérer, ni s'appliquer, ni s'adapter? Dis-moi comment cela 
s'accorde avec tes paroles, que l'Acte a lieu lorsque l'homme pense 
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au droit de la-loi, à sa damnation ôtée par le Christ, à la confiance 
avec laquelle il saisit ce mérite du Christ, et qu'il s'adresse, en 
pensant à cela, à Dieu le Père et le prie? Toutes ces choses ne se 
font-elles pas par l'homme comme par lui-même? » Mais il dit : 
« Elles sont faites par l'homme, non activement, mais passive- 
ment. » Et je répondis : « Comment quelqu'un peut-il penser, 
avoir confiance et prier passivement? Ole à l'homme l'actif ou le 
réactif alors, ne lui ôte-tu pas aussi le réceptif, ainsi tout; et, avec 
tout, l'Acte lui-même? Que devient alors ton acte, sinon quelque 
chose de purement idéal, qu'on appelle être de raison? Je sais 
que tu ne crois pas, avec quelques-uns, qu'un tel acte n'a lieu 
que chez les Prédestinés qui ne savent rien de l'infusion de la foi 
chez eux; ceux-ci peuvent jeter les dés, et chercher par là si la 
foi a été infusée en eux, ou si elle ne Ta pas été : Crois donc, 
mon ami, que l'homme, dans les choses de la foi. opère et coopère 
comme par lui-même, et que sans cette coopération l'acte de foi, 
que tu as appelé la Tête de la Doctrine et de la Religion, n'est que 
la statue, femme de Loth, ne rendant d'autre son que celui du 
sel, effleurée par la plume de l'écrivain, ou par l'ongle de son 
doigt, — Luc, XVIt. 32 ; — j'ai dit cela, parce que vous vous faites 
vous-mêmes, quant à cet Acte, semblables à des statues. » Quand 
j'eus dit ces mots, il se leva, et saisit brusquement le chandelier 
avec la main pour me le jeter à la face, mais alors la chandelle 
s'étant tout-à-coup éteinte et se trouvant dans l'obscurité, il le 
lança au front de son compagnon ; et je m'en allai en riant. 

Troisième Mémorable : Dans la Plage septentrionale du Monde 
spirituel, j'entendis comme un bruit produit par des eaux; je me 
dirigeai donc vers l'endroit, et quand je fus auprès, le bruit cessa, 
et j'entendis un bourdonnement comme celui d'une assemblée; et 
alors je vis une maison toute lézardée, entourée d'un mauvais 
mur, de laquelle sortait ce bourdonnement; je m'approchai; il y 
avait là un portier à qui je demandai quels gens étaient dans cette 
masure; il me dit que c'étaient les sages des sages, qui discutaient 
entre eux sur des sujets surnaturels; — il s'exprimait ainsi dans 
la simplicité de sa foi; — et je dis : « Est-il permis d'entrer? » Il 
dit : «Cela est permis, pourvu que tu ne paries nullement, car 
j'ai permission d'admettre les gentils, qui se tiennent avec moi à 
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l'enlrée. » En conséquence, j'entrai; et voici, il y avait un Cirque, 
el au milieu une Chaire, el l'Assemblée des soi-disant sages dis- 
sertait sur les arcanes de la foi; et alors la matière, ou la pro- 
position soumise à la discussion, était celle-ci : Le bien que fait 
Thomme dans l'État de Justification par la For, ou dans la 
progression de la foi après l'Acte, est-il un Bien de religion, ou 
non? Ils dirent unanimement que par Bien de religion il est en- 
tendu un Bien qui contribue au salut. La discussion fut vive; 
mais la victoire fut pour ceux qui soutenaient que les Biens que 
l'homme fait dans l'État ou progression de la foi sont seulement 
des Biens moraux, civils et politiques, qui ne contribuent en rien 
au salut, auquel contribue seulement la Foi; et ils confirmèrent 
cela de celte manière : « Comment quelque œuvre de l'homme 
peut-elle être conjointe avec ce qui est gratuit? La salvation ne se 
fait- elle pas gratuitement? Comment quelque Bien venant de 
l'homme peut-il être conjoint avec le Mérite du Christ? N'y a-t-il 
pas uniquement salvation par ce Mérite? EL comment l'opération 
de l'homme peut-elle être conjointe avec l'opération de l'Esprit 
Saint? Celui-ci ne fait-il pas tout sans le secours de l'homme? Ne 
sonl-cc pas là uniquement les trois salvifiques dans l'Acte de la 
foi? et ces trois salvifiques uniques ne restent-ils pas dans l'État 
ou progression de la foi? En conséquence, le Bien accessoire pro- 
venant de l'homme ne peut nullement être appelé Bien de reli- 
gion, lequel, comme il a été dit, contribue au salut ; mais si quel- 
qu'un le fait pour le salut, il doit plutôt être appelé mal de reli- 
gion. » Il y avait auprès du portier, dans le vestibule, deux gen- 
tils, et ils entendirent ces raisonnements, et l'un d'eux dit à l'an Ire : 
« Ils n'ont aucune Religion; qui ne voit pas que faire du bien au 
prochain pour Dieu, ainsi avec Dieu, et d'après Dieu, c'est ce qui 
est appelé Religion? » Et l'autre disait : « Leur foi les a rendus 
fous. » Et alors ils demandèrent au portier, qui ils étaient; le por- 
tier dit : « Ce sont de Sages Chrétiens. » Et ils répondirent : « Tu 
plaisantes, lu dis un mensonge; ce sont des baladins; du moins 
ils en tiennent le langage. » Et moi, je m'en allai; cl quand, quel- 
que temps après, je regardai vers le lieu où était cette maison, 
•voici, c'était un Marécage. 

Ces choses, que j'ai vues el entendues, c'est en pleine veille de 
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nion corps, et en même temps de mon esprit, que je les ai vues 
el entendues, car le Seigneur a tellement uni mon esprit à mon 
corps, que je suis en même temps dans l'un et dans l'autre. Si je 
suis venu vers ces maisons, et si alors on y a délibéré sur ces su- 
jets et que la chose se soit passée comme elle est décrite, c'est 
d'après L'Auspicc Divin du Seigneur. 
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1. Et il me fut donné un roseau semblable à un bâton, 
et l'Ange se présenta, disant : Lève-toi, et mesure le Tem- 
ple de Dieu, et l'Aulel, et ceux qui y adorent. 

2. Et le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse- 
(7^ dehors et ne le mesure point; car il a été donné aux na- 
tions; et la Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai à mes deux Témoins, et ils prophéti- 
seront mille deux cent soixante jours, revêtus de sacs. 

à. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chandeliers, 
qui devant le Dieu de la terre se tiennent. 

5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sortira de 
leur bouche, et dévorera leurs ennemis ; et si quelqu'un veut 
leur causer du dommage, il faut qu'ainsi il soit tué. 

6. Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne 
tombe point de pluie dans les jours de leur prophétie; et 
pouvoir ils ont sur les eaux de les changer en sang, et de 
frapper la terre de toute plaie, toutes les fois qu'ils voudront. 

7. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoignage, la bête 
il. s. 
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qui monte de l'abîme fera la guerre contre eux, el les vain- 
cra, et les tuera. 

8. Et leurs corps, sur la place de la ville grande, qui est 
appelée spirituellement Sodome el lïgyple, où aussi notre 
Seigneur a été crucifié» 

9, Et verront d'entre les peuples, et tribus, et langues, 
et nations, leurs corps trois jours et demi ; et leurs corps, ils 
ne permettront point qu'ils soient mis dans des monuments. 

'1 0. El ceux qui habitent sur la terre en auront de la joie 
et seront dans l'allégresse, et des présents ils s'enverront 
les uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont tour- 
menté ceux qui habitent sur la terre. 

H. El après les trois jours et demi, un esprit de vie 
{venant) de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sur leurs 
pieds; cl une crainte grande tomba sur ceux qui les virent, 

12. Et ils entendirent une voix grande du Ciel, qui leur 
dit : Montez ici; et ils montèrent au Ciel dans la nuée, et 
les virent leurs ennemis. 

4 3. Et en cetie heure-là il se fit un tremblement de (erre 
grand, et la dixième partie de la ville tomba, el furent tués, 
dans le tremblement de terre, des noms d'hommes, sept 
mille; el les autres de frayeur furent saisis, et ils donnèrent 
gloire au Dieu du Ciel. 

14. Le Malheur! second est passé; voici, le Malheur! 
troisième vient bientôt. 

15. Et le septième Ange sonna de la trompette, et il se 
fit des voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus les 
royaumes du monde (ceux) de notre Seigneur et de son 
Christ, et il régnera aux siècles des siècles. 

16. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu sont 
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assis sur leurs trônes, tombèrent sur leurs faces, et adorè- 
rent Dieu, 

17. Disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui viens, de ce que 
tu l'es saisi de ta puissance grande et es entré dans ton 
Règne. 

18. El les nations se sont irritées;. et esl venue la colère, 
et ie temps de juger les morts, et de donner la récompense 
à tes serviteurs les prophètes et les saints, et à ceux qui 
craignent ton Nom, petits et grands, et de perdre ceux qui 
perdent la terre. 

19. Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et fut 
vue l'Arche de son alliance dans son Temple, et il se lit des 
éclairs, et des voix, et des tonnerres, et un tremblement de 
terre, et une grêle grande. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Il s'agit encore de l'état 
de l'Église chez les Réformés, tels que sont ceux qui, étant 
intérieurement dans la foi seule, sont contre les deux Essen- 
tiels de la Nouvelle Église, à savoir, que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre et que son Humain est 
Divin, et qu'il faut vivre selon les Préceptes du Décalogue. 
Ces deux Essentiels ont été préchés devant eux, Vers. 3 à 
6. Mais ils ont été entièrement rejetés, Vers. 7 à 10. Ils 
ont été ressuscilés par le Seigneur, Vers. 11, 12. Ceux qui 
les ont rejetés ont péri, Vers. 13. Par le Nouveau Ciel a 
été manifesté l'état de la Nouvelle Église, Vers. 15 à 19. 
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Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et il me fui donné un 
roseau semblable à un bat on, signifie qu'il lui fut donné faculté 
et puissance de connaître et de voir l'état de TÉglisc dans le. Ciel 
et dans le Monde : cl l'Ange se présenta, disant : Lève-loi, M 
mesure le Temple de Dieu, et l'Autel, et ceux qui y adorent, 
signifie la présence du Seigneur et son commandement de voir et 
de connaître l'étal de l'Église dans le Nouveau Ciel : Vers. 2. Et 
le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, taissc-(\c) dehors etne 
le mesure point, signifre que l'état de l'Église dans les terres, tel 
qu'il est à présent, doit être éloigné et ne point être connu : car 
il a été donné aux nations, signifie parce que l'état de cette 
Église a été entièrement détruit et ravagé par les maux de la vie : 
et la Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois, signifie 
que cela dispersera tout vrai de la Parole jusqu'à ce qu'il n'en 
reste rien : Vers. 3. Et je donnerai à mes deux Témoins, signifie 
ceux qui confessent el reconnaissent de cœur que le Seigneur est 
le Dieu du Ciel et de la Terre et que son Humain est Divin, et qui 
sont conjoints à Lui par la vie selon les préceptes du Décalogue ; 
et Us prophétiseront mille deux cent soixante jours, signifie 
que ces deux choses, la reconnaissance du Seigneur et la vie selon 
les préccples du Décalogue, qui sont les Essentiels de la Nouvelle 
Église, seront enseignées jusqu'à la fin et au commencement : re- 
vêtus de sacs, signifie le deuil, pendant ce temps- là, à cause de la 
non-réception du vrai : Vers. Zi. Ceux-ci sont tes deux Olives el les 
deux Chandeliers, qui devant le Dieu de la terre se tiennent, 
signifie l'amour el l'intelligence, ou la charité el la foi, par le Sei- 
gneur, chez eux : Vers. 5. Et si quelqu'un veut leur nuire, un 
feu sortira de leur bouche, et dévorera leurs ennemis, signifie 
que celui qui veut détruire ces deux Essentiels de la Nouvelle 
Église péril par l'amour infernal : et si quelqu'un veut leur cau- 
ser du dommage, il faut qu'ainsi il soit tué, signifie que celui 
qui les condamne est pareillement condamné : Vers. 6. Ceux-ci 
ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie 
dans les jours de leur prophétie, signifie que ceux qui ont de 
l'aversion pour ces deux Essentiels ne peuvent recevoir aucun 
vrai venant du Ciel : et pouvoir Us ont sur les eaux de les chan- 
ger en sang, signifie que ceux qui ont de l'aversion pour eux fal- 
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si fient les vrais de la Parole : et de frapper ta terre de toute 
plaie, toutes les fois qu'ils voudront, signifie que ceux qui veu- 
lent les détruire se jettent dans les maux et dans les faux de tout 
genre, chaque fois et en lant qu'ils font cela : Vers, 7. Et lors- 
qu'Us auront acficvë leur témoignage, signifie après que le Sei- 
gneur aura enseigné ces deux Essentiels de la Nouvelle Église : 
la bâte qui monte de l'abîme fera la guerre contre eux, et les 
vaincra, et les tuera, signifie que ceux qui sont dans les internes 
de la doctrine sur la loi seule rejetteront ces deux Essentiels : 
Vers. 8. Et leurs corps, sur la place de la ville grande, signifie 
que ces deux Essentiels ont été entièrement rejetés ; qui est ap- 
pelée spirituellement Sodomc et Egypte, signifie les deux amours 
infernaux, qui sont l'amour de dominer d'après l'amour de soi, et 
l'amour de régner d'après le faste de la propre intelligence, amours 
qui sont dans VÈgllse où Dieu n'est point un, et où le Seigneur 
n'est point adoré, et où Ton ne vit point selon les préceptes du 
Décalogue : où aussi notre Seigneur a été crucifié, signifie la 
non-reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, el par consé- 
quent Tétai du rejet : Vers. 9. Et verront d'entre les peuples, et 
tribus, et langues, et nations, leurs corps trois jours et demi, 
signifie lorsque tous ceux qui ont été et qui seront d'après la foi 
seule dans les faux de la doctrine et par suite dans les maux de la 
vie à la fin de l'Église qui existe encore, et au commencement de 
la Nouvelle Église, ont entendu et entendront parler de ces deux 
Essentiels : et leurs corps, ils ne permettront point qu'Us soient 
mis dans des monuments, signifie qu'ils ont condamné et con- 
damneront ces Essentiels : Vers. 10. Et ceux qui ixabitent sur la 
terre en auront de ta joie et seront dans l'allégresse, signifie le 
plaisir de l'affection du cœur et de l'âme, clans l'Église, chez ceux 
qui étaient dans la foi seule ; et des présents ils s'enverront les 
uns aux autres, signifie la consociation par l'amour cl par l'ami- 
tié : parce que ces deux prophètes ont tourmenté ceux qui ha- 
bitent sur ta terre, signifie que ces deux Essentiels de la Nou- 
velle Église, à cause de leur opposition avec les deux Essentiels 
reçus dans l'Église des Réformes, sont en mépris, en dédain et en 
aversion : Vers. 11. Et après les trois jours et demi, un esprit 
de vie (venant) de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sur leurs 
il 8*. 
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pieds, signifie que ces deux Essentiels, quand la Nouvelle Église 
commence el s'avance, sont vivifiés par le Seigneur chez ceux qui 
reçoivent : et une crainte grande tomba sur ceux qui les virent, 
signifie la commotion du mental (animus) et la consternation à 
cause des Divins Vrais : Vers. 12. Et ils entendirent une voix 
grande du Ciel, qui leur dit : Montez ici, signifie ces deux Es- 
sentiels de la Nouvelle Église transportés par le Seigneur dans le 
Ciel, d'où ils sont et où ils sont, et leur défense : cl ils montèrent 
au Ciel dans la nuée, signifie le transport dans le Ciel, et la con- 
jonction avec le Seigneur, la, par le Divin Vrai de la Parole dans 
le sens de la lettre : et tes virent leurs ennemis, signifie que ceux 
qui sont dans la foi séparée d'avec la charité entendirent ces Es- 
sentiels, mais persistèrent dans leurs faux : Vers. 13. Et en celle 
heure- là il se fit un tremblement de terre grand, cl la dixième 
partie de la ville tomba, signifie qu'alors il se fit chez eux un 
remarquable changement d'état, et que, arrachés du Ciel, ils fu- 
rent précipités dans l'enfer : et furent tués, dans le tremble- 
ment de terre, des noms dliommcs, sept mille, signifie que 
tous ceux qui ont confessé la foi seule, et qui par cela même ont 
regardé comme rien les œuvres de la charité, ont péri : et les au- 
tres de frayeur furent saisis, et ils donnèrent gloire au Dieu 
du Ciel, signifie que ceux qui ont vu leur destruction ont reconnu 
le Seigneur, et ont été séparés : Vers. 14. Le Malheur ! second 
est passé; voici, le Malheur / troisième vient bientôt, signifie la 
lamcnlalion sur Tétai pervers de l'Église, el la dernière lamenta- 
tion, enfin, dont il est question dans la suite : Vers. 15. Et le 
septième Ange sonna de la trompette, signifie l'examen el la 
manifestation de l'état de l'Église après la consommation, quand a 
lieu l'avénement du Seigneur et de son Royaume : cl il se fit des 
voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus les royaumes 
du monde (ceux) de notre Seigneur el de son Christ, cl il ré- 
gnera aux siècles des siècles, signifie les célébrations par les 
Anges, de ce que le Ciel et l'Église sont devenus le Ciel et l'Église 
du Seigneur, comme ils l'avaient été dès le commencement, et 
de ce que maintenant aussi ils sont devenus le Ciel et l'Église de 
son Divin Humain, par conséquent de ce que le Seigneur quant 
au Divin et quant à l'Humain régnera à éternité sur le Ciel et 
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sur l'Église : Vers. 16. El (es vingt-quatre Anciens, qui devant 
Dieu sont assis sur leurs trônes, tombèrent sur leurs faces, et 
adorèrent Dieu, signifie la reconnaissance par tous les Anges 
du Ciel, que le Seigneur est le. Dieu du Ciel et de la Terre, et une 
adoration profonde : Vers. 17. Disant : Nous Te rendons grâces, 
Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui es, et Oui étais, et Qui viens, 
signifie la confession el Ja glorification par les Anges du Ciel, de 
ce que le Seigneur est Celui Qui est, Qui Vit, et qui Peut par Lui- 
Même, et qui Gouverne toutes choses, parce que Seul il est Éter- 
nel et Infini : de ce que lu t'es saisi de la puissance grande et 
es entré dans ton Règne, signifie le Nouveau Ciel et la Nouvelle 
Église, od on Le reconnaîtra pour le Seul Dieu : Vers. 18. El les 
nations se sont irritées, signifie que ceux qui sont dans la foi 
seule, et par suite dans les maux de la vie, se sont emportés et 
ont infesté ceux qui sont contre leur foi : et est venue ta colère, 
et le temps de juger les morts, signifie leur destruction, el le 
Jugement Dernier sur ceux en qui il n'y a aucune vie spirituelle : 
cl de donner la récompense à les serviteurs les prophètes et les 
saints, signifie la félicité de la vie éternelle à ceux qui sont dans 
les vrais de la doctrine d'après la Parole, et dans la vie selon ces 
vrais : et à ceux qui craignent ton Nom, petits el grands, si- 
gnifie ceux qui aiment les choses appartenant au Seigneur, dans 
un moindre ou dans un plus grand degré : el de perdre ceux qui 
perdent la terre, signifie jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'Église : Vers. 19. El fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, 
el fut vue V Arche de son alliance dans son Temple, signifie le 
Nouveau Ciel dans lequel le Seigneur est adoré dans son Divin 
Humain, et dans lequel on vit selon les préceptes de son Dêca- 
logue, ce qui constitue les deux Essentiels de Ja Nouvelle Église, 
par lesquels il y a conjonction : el il se fil des éclairs, el des 
voix, et des tonnerres, et un tremblement de terre, et une grêle 
grande, signifie alors, dans les lieux inférieurs, des raisonne- 
ments, des commotions et des falsifications du bien et du vrai. 
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EXPLICATION 

A85. Vers. 1. Et il me fut donné un roseau semblable à un 
bâton, signifie qu'il lui fut donné par le Seigneur faculté et 
puissance de connaître cl de voir Vêlai de VÈglise dans le Ciel 
et dans le Monde. Par le roseau esl signifiée une puissance faible, 
telle que celle que l'homme a par lui-même, et par le bâton est 
signifiée une puissance forte, telle que celle que Pnom me a parle 
Seigneur; c'est pourquoi, par « il fut donné un roseau semblable à 
un bâton,» il est signifié une puissance par le Seigneur; que ce soit 
la faculté et la puissance de connaître et de voir l'état de l'Église 
dans le Ciel et dans le Monde, cela est évident par ce qui suit dans 
ce Chapitre jusqu'à la fin. Que par le roseau ou la canne il soit si- 
gnifié une puissance faible, telle que celle que l'homme a par lui- 
même, on le voit par ces passages : « Voici, lu t'es confié sur ce 
Bâton de Roseau brisé ,sur VÈgypte, sur lequel quandun homme 
s'appuie, il lai entre dans la main, cl il la perce. » — Ésnï'e, 
XXXVI. 6. — « Aftn que connaissent tous les habitants de VÈ- 
gypte, que Moi (je suis) Jéliocah, parce qu'ils ont été un Bâton 
de Roseau à la maison d'Israël; quand ils t'ont tenu à la main, 
lu as été brisé, cl tu leur a percé toute l'épaule. » — Ézéchiel, 
XXIX. 6, 7 ; — par PÉgypte est signifié Phomine naturel qui se Qe 
à ses propres forces, c'est pourquoi elle esl appelée bâton de ro- 
seau brisé. Par le roseau est signifiée une puissance faible, dans 
Ésaïe : « Le Uoseau froissé il ne brisera point, et le lin qui 
fume il n'éteindra point. » — XL II. 3. — Mais par le bâton est 
signifiée la puissance forte qui vient du Seigneur, ici la puissance 
de connaître l'état de l'Église, parce que par le bâton Jean mesu- 
rait le Temple et l'Autel, et que par mesurer il est signifié con- 
naître, et par le Temple et l'Autel, l'Église, ainsi qu'il est montré 
dans la suite. Si par le bâton est signifiée la puissance, c'est parce 
que le bois, dont étaient les bâtons chez les anciens dans PÉglise, 
signifie le bien, et parce qu'il esl à la place de la main droite et 
la soutient, et que par la main droite esl signifiée la puissance; de 
lù vient que le sceptre est un bâton court, et que par le sceptre 
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esl signifiée la puissance du Roi; sceptre el bàlon sont aussi un 
môme mol dans la Langue Hébraïque. Que le bâlon signifie la 
puissance, cela esl évident par ces passages : « Dites, comment 
s'est brisé le Bâton de force, le Bâton d'honneur I Descends 
de la gloire, et assieds-toi dans ta soif. » — Jérém. XLVlfl. 17, 
18. — « Le Bâton de ta fokce, Jéliovali l'enverra de Sion. » — 
Ps. CX. 2. — « Tu as percé avec des Bâtons la tête des infi- 
dèles. » — IJabak. III. 14. — « Israël, Bâton de l'héritage de 
Jékovah.* — Jérém. X. iU, 16. LI. 19, — « Ta verge el ton Raton 
me consoleront. » — Ps. XXIII. Zi, 5. — « Jéfwvak a brisé le 
Bâton des impies.» — Ésaïe, IX. 3. XIV. 5. Ps. CXXV. 3. — 
« Mon peuple interroge le bois, et son Bâton lui répond. » — 
IIos. IV. 12. — « Jéliovali va éloigner de Jérusalem tout Bâton 
du pain el tout Bâton de Veau. » — Ésaïe, 111. 1, 2. Kzéch. IV. 
16. V. 16. XIV. 13. Ps. CV. 16. Lévil. XXVI. 26; — par le bàlon 
du pain el de Peau est signifiée la puissance du bien el du vrai, el 
par Jérusalem, l'Église. Par te Bâton de Lévi, sur lequel il y 
avait le nom d'Aharon, et qui dans la Tente produisit des fleurs 
d'amandes, — Nomb. XVII. 17 à 25, — il n'esl pas signifié, dans 
le sens spirituel, au Ire chose que la puissance du vrai el du bien, 
parce que Lévi el Aharon signifiaient le vrai el le bien de l'Église. 
Que par le bàlon soil signifiée la puissance, on le. voil clairement 
par la puissance du bâlon de Moïse, en ce que, par ce Bâton 
étendu, les eaux furent changées en sang. — Exod. VIL 20.—=- 
Par lui les grenouilles montèrent sur la terre d'Egypte. — 
Exod. V!ll. 1 el suiv. — Par lui il y eut des poux. — Exod. VIII. 
12 el suiv. — Par lui il y eut des tonnerres et de la grêle. — 
Exod. IX. 23 et suiv. — Par lui il y eut des sauterelles. — Exod. 
X. 12 el suiv. — Par lui la mer de Suph se fendit et revint. — 
Exod. XIV. 16, 21, 26. — Par lui les eaux coulèrent du rocher 
de Choreb. — Exod. XVII. 5 el suiv. Nomb. XX. 7 à 13. — Par 
lui, dans la main de Moïse, Josué prévalut sur les Amaléidtcs. 
— Exod. XVII. 9 à 12. — Par le Bâton de l'Ange, du feu sortit 
du rocher. — Jug. VI. 21. — D'après ces passages, il esl évident 
que par le bàlon esl signifiée la puissance; comme aussi ailleurs; 
par exemple, — Ésaïe, X. 5, 25, 26. XI. h. XIV. 26. XXX. 31, 32. 
Ézécb. XIX. 10 à 14. Lamenl. 111. 1, 2. Miellée, VII. 14. Kacli. X, 
11. Nomb. XXI. 18. 
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48G. l'Ange se présenta, disant : Lève-toi, et mesure le 
Temple de Dieu et l'Autel, et ceux qui y adorent, signifie la 
présence du Seigneur et son commandement de voir et de con- 
naître l'état de l'Eglise dans le Nouveau Ciel. Par Y Ange, il est 
entendu le Seigneur, ici comme iN" b 5, 415, et ailleurs, parce que 
l'Ange ne fait rien de lui-même, mais agil d'après le Seigneur; 
c'est pourquoi il a dit, Vers. 3 : Je donnerai à mes deux témoins, 
et ceux-là étaient les témoins du Seigneur; par se présenta, il est 
signifié la présence du Seigneur; et par il dit, il est signifié son com- 
mandement; par se lever et mesurer, il est signifié voir et connaî- 
tre; que mesurer signifie connaître et examiner la qualité de l'état, 
on le verra plus bas; parte Temple, l'Autel et ceux qui y adorent, 
il est signifié Fétat de F Église dans le Nouveau Ciel ; par le Temple, 
l'Église quant au vrai de la doctrine, N* 191; par F Autel, l'Église 
quant au bien de l'amour, N v 392, et par ceux qui adorent, FÉ- 
glise quant au culte d'après ce vrai et ce bien; ici, par ceux qui 
adorent est signifiée l'adoration, qui appartient au culte, puisque 
le sens spirituel fait abstraction des personnes, iV* 78, 79, 96, ce 
qui est encore évident ici, en ce qu'il est dit « mesurer ceux qui 
adorent; » ce sont aussi ces trois choses qui font l'Église, à savoir, 
le Vrai de la doctrine, le Bien de l'amour, et le Culte d'après ce 
bien et ce vrai. Que ce soil F Église dans le Nouveau Ciel qui est 
entendue, cela est évident par le dernier Verset de ce Chapitre, 
où il est dit : « Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et 
fut vue V Arche de son alliance dans son Temple. » — Vers» 19. 
— Si au commencement de ce Chapitre il est parle de mesurer le 
Temple, c'est afin que Félal de FÉglise dans le Ciel soit vu et 
connu, avant que celle Église ait été conjointe à l'Église dans le 
monde; FÉglise dans le monde est entendue par le Parvis au de- 
hors du Temple, que Jean ne devait pas mesurer, parce qu'il avait 
été donné aux nations, Vers. 2; et ensuite elle est décrite par la 
ville grande, qui est appelée Sodome et Egypte, Vers. 8; mais 
après que cette ville grande fut tombée, Vers. 13, il suit que FÉ- 
glise devint FÉglise du Seigneur, Vers. 15 et suiv. Il laut qu'on 
sache que dans les Cieux il y a une Église, de même que dans les 
terres, et que ces deux Églises font un comme l'Interne et F In- 
terne chez les hommes; le Seigneur donc pourvoit d'abord à l'Église 
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dans les Cicux, et d'après elle ou par eîle il pourvoit à l'Église 
dans les terres; de là il esl cl î l que la Nouvelle Jérusalem descendit 
de Dieu par le Nouveau Ciel, Cliap. XX F. 1, 2. Par le Nouveau Ciel 
il est cnlcndu un Aouveau Ciel de Chrétiens, duquel il sera parlé 
plusieurs fois dans ce qui su il. Si Mesurer signifie connaître et 
examiner la qualité, c'est parce que la mesure signifie la qualité 
de la chose ou de l'étal; cela esl signifié par loules les mesures de 
la Nouvelle Jérusalem, Cliap. XXI, et là par ces paroles : « L'Ange 
avait un roseau d'or pour mesurer la ville et ses portes; et il 
mesura la muraille, cent quarante-quatre coudées, Mesure 
d'homme, qui est (mesure) d'A nge. »— Vers. 15, 17;— et comme 
par la Nouvelle Jérusalem esl signifiée la Nouvelle Kglise.il est évi- 
dent que par mesurer celle ville et les choses qui lui appartien- 
nent, il est signifié connaître la qualité. Pareille chose est signi- 
fiée par Mesurer, dans Ézéchiel, où il est dil, que l'Ange Mesura 
la Maison de Dieu, le Temple, l'Autel, le Parvis, les Chambres. 
— XU 3 à 17. XLl. 1 à 5, 13, 1L\, 22. XLlï. XLItf; — et qu'il 
Mesura les eaux, — XLVII. 3, 6, 5. 9; — c'esl pourquoi il esl 
dil : « Mordre à la maison d'Israël cette Maison, et ils auront 
honte de leurs iniquités; et ils Mesureront sa Forme, et ses 
sorties et ses entrées, et tontes ses Formes, afin qu'Us gardent 
toute sa Forme. » — Ézéch. XUIÏ. 10, 11. — Pareille chose est 
signifiée par Mesurer, dans ces passages :« Je levai mes yeux, et 
voici, un homme, dans la main duquel (élait) un cordeau de 
mesure, cl je dis : Ou vas-tu? Et il dit : Pour Mesurer Jéru- 
salem. » — Zach. N. 5, 6, 8. — « 77 s'est arrêté et a Mesuré 
la terre. » — Ilabak. TU. 6. — « Le Seigneur Jéhovih a Mesuré 
dans sa poignée les eaux, cl les Cieux à l'empan il a compassé, 
et pesé au fléau les montagnes, et tes collines à ta balance. » — 
Ksaïe, XL. 12. — « Où ctais-lu, quand je fondais la terre? Qui 
a fait ses Mesures, et qui a étendu sur elle la ligne? » — Job, 
XXXVIII. lu 5, 6. 

£l87. Vers. 2. Et le Parvis qui est au dehors du Temple, laisse- 
le dehors, et ne le mesure point, signifie que l'état de l'Eglise 
dans les terres, tel qu'il est à présent, doit être écarté cl ne point 
être connu. Par h parvis au dehors du Temple esl signifiée l'Église 
dans les terres, parce que celle-ci esl au dehors du Ciel, qui esl le 
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Temple» N rt 686; par Laisser dehors, il esl signifié éloigner, ici, 
écarter du Ciel, parce que lel esl son élal ; el par ne point mesu- 
rer, il esl signifié ne poinl examiner el ne poinl connaître sa qua- 
lité. IN° 686; la cause suil : car il a été donné aux nations, et la 
Cité sainte elles fouleront quarante-deux mois.Qua par le Parvis 
au dehors du Temple il soil signifie ici l'Église dans les terres, lellc 
qu'elle esl à présent, cela esl évident par les choses qui suivent 
dans ce Chapitre, où elle esl décrite par la ville grande, qui est 
appelée spirituellement, Sodome el Egypte, dans laquelle les deux- 
témoins du Seigneur étaient étendus morts, et qui ensuite s'é- 
croula dans un grand tremblement de terre, dans lequel furent 
tués sepl mille noms d'hommes, sans parler de plusieurs autres 
particularités. A d'autres égards, par le Parvis dans la Parole est 
signifié l'Externe de l'Église; car il y avait deux Parvis, que l'on 
traversait lorsqu'on en Irait dans le Temple même a Jérusalem, et 
comme le Temple signifiait l'Église quant à son Interne, c'est pour 
cela que les Parvis signifiaient l'Église quant à son Externe; c'est 
pourquoi les Étrangers, qui étaient d'entre les Nations, étaient 
admis dans les Parvis, mais non dans le Temple môme; el comme 
le Parvis signifie l'Externe de l'Église, c'est pour cela qu'il signifie 
encore l'Église dans les terres, el aussi le Ciel dans les derniers, 
parce que l'Église dans les terres est l'entrée dans le Ciel, pareil- 
lement le Ciel dans les derniers : cela esl signifié par le Parvis, 
dans ces passages : « Heureux celui que tu choisis! il habitera 
tes Parvis; nous serons rassasiés du bien de ta maison, du 
saint de ton Temple. » — Ps. LXV. 5. — « Louez le Nom de Jèlw- 
vah, vous qui vous tenez dans sa Maison, dans les Parvis de 
la Maison de notre Dieu. » — Ps. CXXXV. 1, 2. — « Combien 
(sont) aimables les Habitacles, Jéhovaii! même elle s'est con- 
sumée, mon âme, après les Parvis de Jchovah, » — Ps. LXXXIV. 
2, 3. — « Entrez par ses portes avec confession, dans ses Par- 
vis avec louange. » — Ps. C. lu — « Le juste comme le palmier 
fleurira; plantés dans la Maison de Jchovah, dans les Parvis 
de notre Dieu ils germeront. » — Ps. XCH. 13, 16. — « Bon 
(est) un jour dans tes Parvis plus que mille; j'ai choisi de me 
tenir à la porte dans la maison de mon Dieu. » — Ps. i.XXXlV. 
Il; — cl en ou Ire ailleurs; par exemple, — Ps. XCVf. 8. Ts. CXVX 
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l/i, 19. Ésaïe, I. 12. LXIT. 9. Zach. III. 7. Ézéch. X. 3, U 9 5. — Sur 
les Parvis du Temple de Jérusalem, — I Rois, VI. 3, 36. — Sur 
les Parvis du Nouveau Temple, — Ézéch. XL. 17 à 31, 32 à UU. 
XLrr. 1 à U. XLUL. ù à 7; — et sur te Parvis en dehors du Ta- 
bernacle, — Exod. XXVII. 9 à 18. 

/j88. Car i7 a e7e £/<mn<? aux nations, signifie parce que ïètat 
de celle Église a été entièrement détruit et ravagé par les 
maux de la vie; on le voit par la signification des nations, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, et abslractive- 
ment les maux de la vie, N 0ï 1Zi7, 483. 

/j89. Et la Cité sainte elles fouleront quarante deux mois, 
signifie que cela dispersera tout vn\ii de la Parole jusqu'à ce 
qu'il n'en reste rien. Par la cité sainte ou la ville sainte, il est 
entendu la Sainte Jérusalem, et par la Sainte Jérusalem il est en- 
tendu la Nouvelle Église qui est dans les vrais de la Doctrine, car 
le Saint se dit du Divin Vrai, N° 173, et la ville signifie la Doc- 
trine, N° 19£i ; c'est pourquoi, par fouler cette cité ou cette ville, 
il est signifié disperser les vrais de sa doctrine; par quarante- 
deux mois, il est signifié jusqu'à la fin, de sorte qu'il ne reste 
rien : par les vrais de la doctrine sont entendus les vrais tirés de 
la Parole, parce que de la Parole vient îa doctrine de l'Église, et 
tout ce qui appartient à cette doctrine. Que ceux qui sont aujour- 
d'hui dans les internes de l'Église aient ainsi dispersé les vrais de 
la Parole, et par suite les vrais de la doclrine de l'Église, et tout 
ce qui appartient a cette doctrine, cela est décrit dans ce Chapitre 
par la Bête qui monte de l'abîme, en ce qu'elle tuerait les deux Lé- 
moins, — Vers. 7; — et on peut le voir aussi, d'après le Monde spi- 
rituel, par les Mémorables qui ont été annexés à chaque Chapitre. 
Que par quarante-deux mois, il soit signifié jusqu'à la fin, de sorte 
qu'il ne reste aucun vrai ni aucun bien de l'Église, c'est parce que 
par quarante-deux il est signifié la même chose que par six se- 
maines, car six fois sept font quarante-deux, et que par six se- 
maines il est signifié le complet jusqu'à la fin, car le nombre six 
a cette signification, et la semaine signifie l'état, et la septième 
semaine l'état saint, qui est le nouvel état de l'Église, quand 
le Seigneur entre dans son Règne : pareille chose est signifiée 
par ce nombre dans les passages suivants : « V fut donné à la 
ii. ' <). 
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bêle montant de la mer une bouche qui proférait de grandes 
choses et des blasphèmes; et il lui fut donné pouvoir de faire 
cela quarante- deux mois. » — Apoc. XUL 5, — N° 583. Que six 
signifie le complet jusqu'à la fin, c'est parce que trois le signifie, 
N° 505, et que six est le double de trois, or le double et le simple 
dans les nombres ont la même signification : en outre, par ce 
nombre, il est signifié la même chose que par trois et demi, parce 
que quarante-deux mois font trois ans et demi. S'il est dit qua- 
rante-deux Mois, c'est parce que le Mois signilie un état plein, — 
Ésaïe,LXVL 23. Apoc. XXII. 1, 2. Gcn. XXIX. 14. Nomb. XL 18, 
19, 20. Deutér. XXL 11, 13. 

490. Vers. 3. Et je donnerai à mes deux Témoins, signifie 
ceux qui confessent et reconnaissent de cœur que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre et que son Humain est Divin, 
et qui sont conjoints à Lui par ta vie selon les préceptes du Dé~ 
calogiw. Que ce soient eux qui sont entendus ici par les deux Té- 
moins, c'est parce que ce sont là les deux Essentiels de la Nou- 
velle Église. Que le Premier Essentiel « le Seigneur est le Dieu 
du Ciel et de la Terre et son Humain est Divin » soit un Témoi- 
gnage, et que par suite ceux qui le confessent et le reconnaissent 
de cœur soient des Témoins, on le voit, N M 6, 846, et encore par 
ces passages : « Je suis compagnon de service de les frères qui 
ont le Témoignage de Jésus; car le Témoignage de Jésus est 
l'Esprit de la prophétie. » — Apoc. XfX. 10. — « Les Anges 
de Michel ont vaincu le dragon par le sang de l'Agneau et par 
la Parole de son Témoignage : et le dragon s'en alla faire 
la guerre aux restes de la semence de la femme, qui gardent 
les commandements de Dieu, et ont te Témoignage de Jésus- 
Christ. » — Apoc. XII. il, 17. — « Ycs âmes de ceux qui ont 
été frappés de la hache pour le Témoignace de Jésus, et pour- 
la Parole de Dieu. » — Apoc. XX. li; — ce sont ceux qui ont re- 
connu le Seigneur : cela est appelé le Témoignage de Jésus, parce 
que le Seigneur l'atteste d'après sa Parole, ainsi d'après Lui-Même, 
c'est pourquoi il est Lui-Môme appelé le Témoin fidèle et véri- 
table,— Apoc. I. 5. tll. 14; — et il dit : « Moi, je rends Té- 
moignage de Moi-même, véritable est mon Témoignage, parc? 
que je sais d'où je suis venu, et où je vais. » — Jean, VIII. 14 : 
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— puis, « quand sera venu le Consolateur, ï Esprit de vérité, 
celui-là rendra Témoignage de Moi. » — Jean, XV» 26; — que 
le Consolateur, l'Esprit de vérité, qui est aussi l'Esprit Saint, soil 
Je Divin procédant, et que ce Divin soit le Seigneur Lui-Môme, on 
le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur, ïN°' 46 à 54. Maintenant, comme le Seigneur Lui-Môme est 
le Témoin, c'est aussi pour cela que par les Témoins sont entendus 
ceux qui par le Seigneur rendent ce Témoignage, comme Jean : 
« Jésus dit : Vous, vous avez envoyé vers Jean, et il a rendu 
Témoignage à la vérité; Moi cependant d'un homme je ne re- 
çois point le Témoignage. » — Jean, V. 33. — « Jean vint en Té- 
moignage pour vendre Témoignage de la Lumière ; il n'était 
point, lui, la Lumière, mais (il était) pour rendre Témoignage 
de la Lumière. La Parole qui était chez Dieu, et qui était Dieu, 
était la Lumière véritable. » — Jean, I. 1, 7, 8, 9, 34» — Que le 
Second Essentiel de la Nouvelle Église, à savoir, la conjonction 
avec le Seigneur par la vie selon les préceptes du Décalogue, soit 
un Témoignage, cela est évident en ce que le Décalogue est appelé 
le Témoignage; par exemple, dans ces passages : « Tu mettras 
dans V Arche le Témoignage que je te donnerai. » — Exod. XXV. 
16. — « Moïse mit le Témoignage dans l'Arche, » — Exod. XL. 
20. — « Le Propitiatoire qui était sur le Témoignage. » — 
Lévit. XVI. 13. — « Laisse les bâtons des Tribus devant (c Té- 
moignage. » — Nomb. XVII» 19; — et en outre ailleurs; comme 

— Exod. XXV. 22. XXXI. 7, 18» XXXII. 15. Ps. LXXVUI. 5. Ps. 
CXXXII. 12, — Il sera dit ici quelque chose de la conjonction avec 
le Seigneur par la vie selon les préceptes du Décalogue : Il y a 
deux tables sur lesquelles ont été inscrits ces préceptes, Tune pour 
le Seigneur, l'autre pour l'homme; la Première Table contient qu'il 
ne faut point adorer plusieurs Dieux, mais un seul ; la Seconde Ta- 
ble contient qu'il ne faut point faire les maux ; quand donc un seul 
Dieu est adoré, et que l'homme ne fait point les maux, la conjonc- 
tion s'opère; car autant l'homme se détourne des maux, c'est-à- 
dire, fait pénitence, autant il est accepté de Dieu, et fait le bien 
d'après Dieu. Mais main tenant quel est ce seul Dieu? Un Dieu Trine 
ou un Dieu Triun n'est point un seul Dieu, lorsqu'il est Trine et 
Trîun en trois Personnes; mais Celui a Oui est le Trine ou le Triun 
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en une seule personne, Celui-là esl le seul Dieu, et le Seigneur 
est ce Dieu; mêle ensemble des idées autant que lu le pourras, 
mais lu ne les démêleras jamais de manière à voir qu'il y a un 
seul Dieu, à moins que ce seul Dieu ne soiL aussi une seule Es- 
sonne : que cela soit ainsi, loule la Parole l'enseigne, tant Pan- 
tienne Parole Prophétique, que la nouvelle Parole Apostolique, 
comme on peut le voir clairement d'après la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. 

U9L Et ils prophétiseront mille deux cent soixante jours, 
signifie que ces deux choses, la reconnaissance du Seigneur et 
la rie selon les préceptes du Décaloguc, qui sont les Essentiels 
de la Nouvelle Église, seront enseignées jusqu'à la fin et au 
commencement. Que ces deux choses, la reconnaissance du Sei- 
gneur et la vie selon les préceptes du Décalogue, soient les deux 
Essentiels de la .Nouvelle Église, et, soient entendues par les deux 
Témoins, on vient de le voir ci-dessus, N" /t90, et que par prophé- 
tiser, il soit signifié enseigner, on le voit, j\ os 8, 133 : par mille 
deux cent soixante jours, il est signifié jusqu'à la fin et au com- 
mencement, c'est-à-dire, jusqu'à la fin de la précédente Église, 
ainsi jusqu'au commencement de la Nouvelle Église; si telle est 
la signification de ce nombre, c'est parce que par ce nombre il est 
signifié la même chose que par trois et demi, car le nombre mille 
deux cent soixante, réduit en années, fait trois ans et demi, et 
trois et demi signifie la fin et le commencement, N° 505. La même 
chose qu'ici est signifiée par ce nombre, dans le Chapitre suivant : 
« Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu pré- 
paré par Dieu, afin qu'on Vxj nourrisse mille deux cent 

SOIXANTE JOURS. » — ApOC. Xïï. 6. 

A92. Revêtus de sacs, signifie le deuil, pendant ce temps -là, à 
cause de la noix-réception du vrai. Par être revêtu d'un sac, il 
esl signifié le deuil à cause du vrai dévasté dans l'Église, car les 
vêtements signifient les vrais, N 0< 166, 212, 328, 378, 379; c'est 
pourquoi, être couvert d'un sac, qui n'est point un vêlement, si- 
gnifie le deuil de ce qu'il n'y a point de vrai; et, où il n'y a point 
de vrai, là n'est point l'Église. Les fils d'Israël représentaient le 
deuil par diverses choses, qui d'après les correspondances étaient 
des significatifs, ainsi ils mettaient de la cendre sur leurs têtes, 
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ils se roulaient dans la poussière, ils restaient longtemps assis en 
silence sur la lerre, ils se rasaient, ils poussaient des plaintes et 
des gémissements, ils déchiraient leurs vêtements, et aussi ils se 
couvraient de sacs, outre d'aulres particularités, dont chacune 
signifiait quelque mal de l'Église chez eux, pour lequel on était 
puni; et quand ils étaient punis, ils représentaient ainsi leur pé- 
nitence, et à cause de la représentation de la pénitence el en 
même temps de l'humiliation qu'ils avaient alors, ils étaient écou- 
tés. Que le deuil pour le vrai dévasté dans l'Église ail élé repré- 
senté par se couvrir de sacs, on peut le voir par ces passages : 
« Un lion est monté de son fourré; il est sorti de son lien pour 
réduire la terre en dévastation; c'est pourquoi, Ce ic nez- vous 
de Sacs, lamentez-vous , poussez des gémissements. » ■ — 
Jérém. IV. 7, 8. — « Fille de mon peuple, Ceins-toi d'un Sac, et 
roule-toi dans la cendre, car soudain viendra le vastatcur sur 
nous. » — Jérém. VI. 26. — « Malheur à toi, Chorazin! mal- 
heur à toi, Bethsaïda! car si dans Tyr et Sidon avaient été 
faits les actes de puissance qui ont été faits en vous, il y a long- 
temps qu'elles auraient fait pénitence avec Sac et Cendre. » — 
Maltli. XL 21. Luc, X. 13. » — « Le Roi de Ninive, après avoir 
entendu les paroles de Jonas, ôta son manteau de dessus lui, et 
se couvrit d'un Sac, et il s'assit sur la cendre, et proclama un 
jeûne, et que se couvrissent de Sacs l'homme et la bête. » — 
Jonas, III. 5, 6, 8; — et en outre ailleurs; par exemple, — Ésaïe, 
III. 26. XV. 2, 3. XXII. 12. XXXVII. 1, 2. L. 3. Jérém. XLVUI. 
37, 38. XLIX. 3. Lament. II. 10. Ézéch, VIL 17, 18. XXV! I. 31. 
Dan. IX. 3. Joël, L 8, 13. Amos, VifL 10. Job, XVI. 15, 16. Ps. 
XXX. 12. Ps. XXXV. 13. Ps. LX1X, 11, 12. Il Sam. III. 31. 1 llois, 
XXL 27. II Rois, VL 30. II Rois, XIX. 1, 2. 

493. Vers. h. Ceux-ci sont les deux Olives et les deux Chan- 
deliers, qui devant le Dieu de la terre se tiennent, signifie Va- 
mour et l'intelligence, ou la charité et la foi, l'une et l'autre 
par le Seigneur, chez eux. Par Votive, il est signifié l'amour et 
la charité, ainsi qu'il va être montré; et par le chandelier, l'illus- 
tration dans les vrais, N° Zi3, et par suite l'intelligence el la foi, 
parce que de l'illustration dans les vrais vient Tin tell igence,el de 
celle-ci vient la foi; par se tenir devant. Dieu, il est signifié écou- 
n. 9*. 
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1er el faire ce qu'il commande, N° 366, ici donc il est signifié que 
ces deux sont chez eux par le Seigneur qui esl le Dieu de la terre, 
c'est-à-dire, chez ceux qui sont dans les deux Essentiels de la Nou- 
velle Église, dont il a été parlé ci-dessus; de là, il esl évident que 
par« les deux témoins étaient les deux olives el les deux chan- 
deliers, » il esl signifié qu'ils élaient l'amour cl l'intelligence, ou 
la charité et la foi ; en effet, ces deux constituent l'Église, L'amour 
et la charité sa vie, puis l'intelligence et la foi sa doctrine. Si Po- 
live signifie l'amour et la charité, c'est parce que l'olivier signifie 
l'Église céleste, el que par suite l'olive, qui en est le fruit, signifie 
l'amour céleste, qui est l'amour envers le Seigneur; de là vient 
que cet amour est signifié aussi par l'huile, dont étaient ointes 
toutes les choses saintes de l'Église; l'huile, qui était appelée 
huile de sainteté, était un composé d'olives et d'aromates,— Exod. 
XIX. 23, 24 ; — et c'était aussi avec de l'huile d'olive qu'on alhi- 
mait les lampes du Chandelier dans le Tabernacle tous les soirs, 

— Exod. XXVII. 20. Lévil. XXIV. t 2. — Des choses semblables 
sont signifiées par l'olivier et par les olives, dans ZacUarie :« Deux 
Oliviers il y avait près du Chandelier, l'un à la droite du ré- 
servoir, et l'autre à sa gauche, et deux baies d'Olives : ceux- 
ci sont les deux fds de /'Huile, qui se tiennent devant le Sei- 
gneur de toute la terre. » — IV. 3, 11, 12, l/i. — Dans David : 
« Moi, connue un Olivier verdoyant dans la Maison de Dieu.» 

— Ps. LU. 10 : — el dans Jérémie : « Olivier verdoyant, beau 
par ta forme du fruit, Jéhovah avait appelé Ion nom. » — XI. 
16, 17;— et en outre ailleurs. Comme Jérusalem signifiait l'É- 
glise, c'est pour cela que plusieurs choses, qui élaient dans celle 
ville el à l'enlour, signifiaient des choses qui appartiennent à l'É- 
glise; près de Jérusalem était la Montagne des Olives, et par celte 
montagne élait signifié le Divin Amour, c'est pourquoi « Jésus en- 
soignait pendant te jour dans le Temple, mais tes nuits, sor- 
tant, il les passait sur la Montagne des Olives.» — Luc, XXL 
37. XX II. 39. Jean, VUL 1 : — et « Jésus sur cette Montagne 
parla à ses disciples de ta consommation du siècle, et de son 
Avènement alors. » — Mal th. XXIV. 3 et suiw Marc, XHl. 3 el 
suiv. — C'est aussi de cette Montagne qu'il alla à Jérusalem, et 
qu'il y souffrit. — Mallh. XXL 1, XXVI. 30. Marc, XL 1. xrv. 
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16. Luc, XIX, 29, 37 : — el cela, selon la prédiction dans Zaclia- 
rie : « Ses pieds se tiendront en ce- jour-là sur la Montagne des 
Olives, qui est devant les faces de Jérusalem, à Vorient. » — 
XIV. l\, — Comme l'olivier signifiait le Céleste de l'Église, c'est 
pour cela que les Chérubins au milieu du Temple de Jérusalem 
étaient de Bois d'Obvier; pareillement les battants de porte pour 
le parvis, el les poteaux, — I Rois, VI. 23 à 33. 

49Z|. Vers. 5, Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu sortira 
de leur bouche, et dévorera leurs ennemis, signifie que celui 
qui veut détraire ces deux Essentiels de la Nouvelle Église 
périt par l'amour infernal. Par vouloir nuire aux deux Té- 
moins, il est signifié vouloir détruire ces deux Essentiels de la 
Nouvelle Église, qui sont la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la terre, môme quant à l'Humain, et la vie selon 
les préceptes du Décalogue; que les Témoins soient ces Essen- 
tiels, on le voit ci-dessus, N° 490. Un feu sortira de leur bouche, 
signifie l'amour infernal ; et dévorera leurs ennemis, signifie que 
par cet amour périront ceux qui leur nuisent; mais ici il faut en- 
tendre, non pas que le feu sortira de la bouche des témoins, mais 
qu'il viendra de ceux qui veulent détruire ces deux Essentiels de 
la Nouvelle Église, entendus par les Témoins, i\° 690; le feu est 
l'amour infernal, car celui qui ne vit pas selon les préceptes du 
Décalogue, el ne s'adresse pas au Dieu Sauveur el Rédempteur, 
ne peul qu'èlre dans l'amour infernal el périr. Ceci est semblable 
à ce qu'on rencontre ailleurs dans la Parole, où il est dit que de 
Jéhovah sort un feu qui consume les impies, et que Jéhovali agit 
d'après le feu de l'emportement, de la colère et de la fureur, ou Ire 
d'autres expressions semblables, par lesquelles il est entendu que 
la chose est faite, non pas par Jéhovah, mais par l'amour infernal 
des impies : de telles expressions sonl employées dans la Parole, 
parce que ce sonl des apparences, el que la Parole dans le sens de 
la lettre a été écrite au moyen des Apparences et des Correspon- 
dances. Puisqu'il est dit qu'un feu sortait de leur bouche, et que 
par là il est entendu qu'il sortait de ceux qui sont dans l'amour 
infernal, il sera rapporté quelques passages où il esl dit que le feu 
vient de Jéhovah : « Le souffle de Jéhovah, comme un torrent 
de soufre i le consumera. » — Ésaïe, XXX. 33. — « // monta une 
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fumée de son nez, et un Feu dë sa bouche, des charbons s* cm- 
br osèrent par Lui. » — Ps. Xyill. 9. — u Je répandrai sur eux 
l'emportement de ma colère, parce que dans le Feu de ma ja- 
lousie sera dévorée toute la terre. »— Séphan. III. 8. — « Voici, 
Jéhovah dans le Feu viendra, pour rétribuer dans l'emporte" 
ment de sa colère, et sa réprimande (sera) dans des Flammes 
de feu. » — Ésaïe, LXVI. 15. — « Tu seras visitée par Jéhovah 
dans la Flamme d'un feu dévorant. » — Ésaïe, XXIX, 6. XXX. 
30; — el en ou Ire plusieurs fois ailleurs. 

Zi95. Et si quelqu'un veut leur causer du dommage, il faut 
qu'ainsi il soit tué, signifie que celui qui les condamne est pa- 
reillement condamné. Par causer du dommage, ici, il est signifié 
condamner, parce qu'il esldii à la suite «il faut qu'ainsi il soil lué; » 
or, par être lué, dans la Parole, il est signifié être lué spirituelle- 
ment, ce qui est être condamné; car le Seigneur dit : « Du juge- 
ment dont vous jugez, vous serez jugés. » — Mallh. VII. 2. 

496. Vers. 6. Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afinqu'il ne 
tombe point de pluie dans les jours de leur prophétie, signifie 
que ceux qui ont de l'aversion pour ces deux Essentiels de la 
Nouvelle Église ne peuvent recevoir aucun vrai venant du Ciel. 
Ici, par le Ciel est entendu le Ciel Angélique; par conséquent par 
la pluie est signifié le vrai de l'Église qui en procède; c'est pour- 
quoi, par fermer le Ciel, afin qu'il ne tombe point de pluie, il est 
signifié qu'ils ne peuvent recevoir aucun vrai de l'Église venant 
du Ciel; le vrai de l'Église, venant du Ciel, est le vrai de la doc- 
trine d'après la Parole : il est dit que les Témoins ont ce pouvoir, 
mais il esl enlendu, ici comme ci-dessus, N" /i9/i, que non pas eux 
ont le pouvoir de fermer le Ciel, mais que ceux-là se le ferment, 
qui on l de l'aversion pour ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, 
parce qu'ils demeurent dans leurs faux. Que la Pluie signifie le 
Divin Vrai venant du Ciel, on le voit par ces passages : « Elle 
découlera comme la Pluie, ma doctrine; elle distillera comme 
la rosée, ma parole. » — Deulér. XXXII. 2. — « Si vous servez 
d'autres dieux, Jéhovah fermera le Ciel, en sorte qu'il n'y 
ail point de Pluie. » — Deulér. XI. 11, 14, 16, 17. — « Je met- 
trai ma vigne en désolation; aux nuées je commanderai de 
ne point faire pleuvoir sur clic de Pluie. » — Ésaïe, V. 6. — 
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m Retenues ont été les Pluies, et de Pluie d'arrière-saisOiN il 
n'y a point eu; mais cependant un front de femme prostituée 
t'est resté, » — Jéréra. lit. 3.— « De même que descend la Pluie 
du Ciel, de même sera ma parole, qui sort de ma bouche» » — 
Ésaïe, LV, 10, 11. — « Fils de Sion, soyez dans la joie et dans 
l'allégresse en Jéhovah, car il vous a donné la Pluie juste à 
propos. » — Joël, II. 23. — « Une Pluie de bienveillances tu 
fais dégoutter, ô Dieu! n— Ps. LXVHI. 10. — « Il descendra 
comme la Pluie sur l'herbe du pré; dans ses jours fleurira le 
juste. » — Ps, LXXII. 6, 7. — « Jéhovah viendra comme la Pluie 
pour nous, comme une Pluie derrière-saison qui arrose la 
terre. » — Hos. VI. 3. — « Sur eux dégouttera ma parole, et 
ils M'attendront comme la Pluie; et leur bouche ils ouvriront 
pour la Pluie de l'arrière-saison. » — Job, XXIX. 22, 23. — 
« Fils de r homme, dis : Toi, (lu es) une terre qui n'a point été 
nettoyée, qui n'a point eu de Pluie au jour de la colère; com- 
plot de ses prophètes au milieu d'elle. » — Ézéch. XXïï. 24, 25; 
— el en ou Ire ailleurs, — Ésaïe, XXX. 23. Jérém. V. 24. X. 12, 

13. XIV. 3, 4- LI. 16. Ézéch. XXXIV. 26, 27. Amos,lV. 7, 8. Zach. 
X. 1. Ps. LXV. 10, 11. CXXXV. 7. II Sam. XXIII. 3, 4. — Pluie 
inondante au lieu de dévastation du vrai, — Ézéch. XIII. 11, 13, 

14. XXXVIII. 23. — Au lieu de tentation, — Matth. VII. 24 à 27. 

497. Et pouvoir ils ont sur les eaux de les changer en sang, 
signifie que ceux qui ont de l'aversion pour ces deux Essentiels 
falsifient les vrais de la Parole. Par les eaux sont signifiés les 
vrais, IN 0 50, et par le sang la falsification du vrai de la Parole, 
N" 379; de là, par changer les eaux en sang, il est signifié falsifier 
les vrais de la Parole : cela esl entendu de même que précédem- 
ment, à savoir, que ceux qui ont de l'aversion pour les deux Es- 
sentiels de la Nouvelle Église ne peuvent que voir les faux dans 
lesquels ils sont; et s'ils les confirment par la Parole, ils falsifient 
les vrais de la Parole. 

498. Et de frapper la terre de toute plaie, toutes les fois 
qu'ils voudront, signifie que ceux qui veulent détruire ces deux 
Essentiels de la Nouvelle Église se jettent dans les maux et 
dans les faux de tout genre, chaque fois et en tant qu'Us font 
cela. Par la terre est signifiée PÉglise, N° 285, et par la plaie il 
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est signifié le mal et le faux, N° 456; de là, par frapper la terre de 
toute plaie, il est signifié détruire entièrement l'Église par les 
maux et les faux de tout genre : mais cela doit être entendu, de 
même qu'ont été entendues les choses qui précèdent, à savoir, 
que ceux qui veulent frapper de plaie, c'est-à-dire, détruire ces 
deux Essentiels de la Nouvelle Église, ce qui se fait d'après le mal 
par les faux, se jettent eux-mêmes dans les maux et dans les faux 
de tout genre; et comme le sens naturel est ainsi retourné quand 
il devient spirituel, voilà pourquoi toutes les fois qu'ils voudront, 
est aussi pareillement retourné en « chaque fois et en tant qu'ils 
font cela : » la raison, c'est que, autant quelqu'un détruit ces deux 
Essentiels, autant il délruit les vrais de la Parole, et autant il dé- 
truit les vrais de la Parole, autant il se jette dans les maux et dans 
les faux ; car ces deux Essentiels sont les vrais de la Parole, comme 
on peut le voir clairement par deux des Doctrines de la Nou- 
velle Jérusalem, Tune sor le SetciXeur, et l'autre intitulée 
Doctrine de vie d'après les préceptes du Décalogue. Quant 
à ceci, que les Témoins ont pouvoir de frapper la terre de toute 
plaie, il en est comme de beaucoup d'autres choses dans la Pa- 
role, où il est dit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il 
frappe Phomme de plaie, et que c'est de sa volonté, lorsque ce- 
pendant il faut entendre que le Seigneur ne frappe pas, et que 
ce n'est pas de sa volonté, comme dans Zacharie : « Ceci sera la 
Plaie dont Jéhovah frappera tous les peuples qui combattront 
contre Jérusalem. » — XIV. 12 et suiv.; — et dans Jérémie : 
« D'une Plaie d'ennemi je t'ai frappée, d'un châtiment de tyran, 
à cause de la multitude de tes iniquités. » — XXX. 14; — pa- 
reillement ailleurs en beaucoup d'endroits. Voir aussi ci -dessus, 
N° 494. 

499. Vers. 7. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoignage, 
signifie après que le Seigneur aura enseigné qu'il est le Dieu 
du Ciel et de la Terre, et qu'il y a conjonction avec Lui par la 
vie selon les préceptes du Décalogue. — Lorsqu'ils auront achevé, 
signifie après que le Seigneur aura enseigné; les deux témoins, il 
est vrai, ont enseigné, mais d'après le Seigneur, et non d'après 
eux-mêmes; que le Témoignage signifie ces deux Essentiels, on 
le voit ci-dessus, N° 490. 
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500. La bête qui monte de l'abime fera la guerre contre eux, 
et les vaincra, et les niera, signifie que ceux qui sont clans les 
internes de la doctrine sur la foi seule s'opposeront, et com- 
battront ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, et les re- 
jetteront chez eux, et autant qu'ils le pourront chez les autres. 
Par la bête qui monte de V abîme sont entendus ceux qui ont 
monté de l'abîme, et ont été vus comme des sauterelles, — Chap. 
IX. 1 à 12, — lesquels étaient ceux qui sont dans les internes de la 
doctrine sur la foi seule, comme on le voit dans l'Explication qui 
en a clé donnée; par faire la guerre, il est signifié s'opposer, et 
combattre ces deux Essentiels de i'Église, ainsi qu'il va être mon- 
tré; par les vaincre et les tuer, il est signifié les rejeter et les ex- 
tirper chez soi, et autant qu'on le peut chez les autres. La raison 
pour laquelle ceux qui sont dans les internes de la doctrine sur la 
foi seule doivent combattre et rejeter ces deux Essentiels, c'est 
qu'ils ont confirmé chez eux deux choses diamétraleiiieivt op- 
posées à ces Essentiels; la Première, qu'il faut s'adresser au Pcre 
Seul et non au Seigneur; et la Seconde, que la vie selon les pré- 
ceptes du Décalogue n'est point la vie spirituelle, mais est seule- 
ment une vie morale et civile ; et ils confirment cela, afin que Ton 
croie qu'on est sauvé, non pas par les œuvres, mais par leur foi 
seule. Tous ceux qui, dans les écoles et dans les gymnases, ont 
profondément imprimé ces dogmes dans leurs mentais, ne s'en 
écartent jamais dans la suite ; ii y a pour cela trois causes, jusqu'à 
présent inconnues : la Première, c'est que, quant à leur esprit, 
ils se sont mis en société avec leurs semblables dans le Monde 
spirituel, où la plupart sont des sa tans qui se plaisent uniquement 
dans les faux; ils ne peuvent en aucune manière se débarrasser 
de ces faux, a moins qu'ils ne les rejettent, ce qui ne peut être 
fait à moins qu'ils ne s'adressent immédiatement au Dieu Sauveur, 
et qu'ils ne commencent la vie Chrétienne selon les préceptes du 
Décalogue. La Seconde cause, c'est qu'ils croient que la rémission 
des péchés, et par conséquent la salvation, est donnée en un mo- 
ment dans Pacte de la foi, et par suite dans l'état ou dans la pro- 
gression au moyen du même acte continué, conservé et retenu 
par l'Esprit Saint, séparément des exercices de la Charité; et ceux 
qui se sont une fois imbus de ces dogmes regardent ensuite comme 
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rien les péchés devant Dieu, et vivent ainsi dans leurs impuretés: 
el comme ils savent confirmer avec subtilité ces dogmes chez les 
ignorants par des falsifications de la Parole, et chez les érudits par 
des sophismes, il est dit ici que la bêle qui monte de Pabhne vain- 
cra el tueva ces deux témoins; mais cela n'a lieu que chez ceux 
qui aiment à vivre à leur guise et sont entraînés par les plaisirs 
de leurs convoitises; ceux-ci, quand ils pensent au salut, leur sont 
favorables de tout cœur, et embrassent à deux mains leur foi, 
parce qu'ainsi ils peuvent être sauvés par quelques mots pronon- 
cés d'un Ion de confiance, et qu'ils n'ont pas besoin de faire en 
aucune chose attention à leur vie à cause de Dieu, mais seulement 
à cause du monde. La 7 y roisième cause > c'est que ceux qui, dans 
leur jeTTnessëronl puisé les internes de celle foi, qu'on appelle 
arcanes de la juslificalion, élanl appelés ensuite à un Ministère 
honorable, ne pensent chez eux ni à Dieu ni au Ciel, mais à eux- 
mêmes et au monde, en retenant seulement les arcanes de leur 
foi pour leur réputation, afin d'être honorés comme des hommes 
sages, el réputés dignes pour leur sagesse d'être récompensés par 
des richesses : que ce soit là l'effet de leur foi, c'est parce qu'en 
elle il n'y a rien de la religion; qu'il en soit ainsi, on le voit ci- 
dessus, dans leïROisiÈMK Mémorable, N°48/i. Que par lesGuerres, 
dans la Parole, il soit signifié des guerres spirituelles, qui sont des 
attaques contre le vrai, el qui se font par des raisonnements d'a- 
près les faux, on le voit par ces passages : « Des esprits de dé- 
mons s'en vont afin de Les rassembler pour la Guerre de ce 
grand jour du Dieu Tout-Puissant. » — Apoc. XVL 14. — « Ir- 
rité fut le dragon contre la Femme, et il s'en alla faire la 
Guerre aux restes de sa semence, qui gardent les comman- 
dements de Dieu, cl ont le témoignage de Jésus-Christ. » — 
Apoc. XII. 17. — « // fut donné à la Bêle du dragon de faire 
la Guerre aux saints. » — Apoc. XIN, 7. — « Sanctifiez contre 
la fille de Sion la Guerre, et montons à midi » — Jérém, VI. 
3, à, 5. — « Vous n'êtes point montés aux brèches, afin de vous 
maintenir dans la Guerre au jour de Jéhovah. » — Êzéch. XML 
5. — « En Schalcm (est) l'habitacle de Dieu, el son habitation 
en Sion; il a brisé les traits ignés de l'arc, el la Guerre. » — 
Ps. LXXVL 3, /i. — «JêhQmh comme un Héros sortira, comme 
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un Homme de Cm- mies il éveillera son zèle. »— Ésaïe, XLIL 13. 
Ps. XXIV. 8. — « En ce jour-là, Jékovah sera en esprit de ju- 
gement pour celui qui est assis sur le jugement :, pour ceux qui 
repoussent la Guerre à la porte. » Ésaïe, XXVII L 6.— « Dé- 
livre-moi de r homme méchant, et de r homme de violences pré- 
serve-moi; tout le jour ils se rassemblent pour des Guekres; 
ils aiguisent leur langue comme des serpents. » --Ps. GXL. 2, 
3, h. — « Plusieurs viendront sous mon Nom, disant : Moi, je 
suis le Christ, et ils (en) séduiront plusieurs; et vous allez en- 
tendre des Guerres et des bruits de Guerres, prenez garde 
que vous ne soyez troublés. » — M ait h. XXIV. 5, 6, 7. Marc, XIII. 
6, 7, 8. Luc, XXI. 8, 9, 10. — Les Guerres des Rois du septen- 
trion et du midi, et autres guerres, dans Daniel, — X. XL XII, 
— ne signifient que des Guerres spirituelles; oulre les Guerres 
dans d'autres passages ; par exempte, — Ésaïe, IL 3, 6, 5. XIII. ti. 
XXI. 14, 15. XXXL /i. Jérém. XLLX. 25, 26. Dos. IL 18. Zach. 
X. 5. XLV. 3. Ps. XVIir. 60. Ps. XLVL 9, 10. — Puisque par les 
Guerres, dans la Parole, sont signifiées des Guerres spirituelles, 
c'est pour cela que le Ministère des Lévites était appelé Milice, 
comme on le voit par ces passages :«llfiit commandé de compter 
les Lévites pour exercer la Milice, afin de faire L'ouvrage dans 
la Tente de convention. » — Nomb. H r . 23, 35, 39, 63, 47. — 
« L'office des Lévites est de faire la Milice pour le Ministère 
de la Tente de convention; mais à partir de l'âge de cinquante 
ans le Lévite se retirera de la Milice du Ministère, et il ne 
servira plus. » — Nomb. VIII. 26, 25; — voir aussi ci-dessus, 
N°M7, où il esl confirmé, d'après la Parole, que les Armées si- 
gnifient les biens et les vrais de l'Église, el dans le sens opposé 
ses maux el ses faux. 

501. Vers. 8. Et leurs corps, sur la place de la ville grande, 
signifie que tes deux Essentiels de la Nouvelle Église ont été en- 
tièrement rejeté s par ceux qui sont intérieurement dans les 
faux de la doctrine sur la justification par la foi seule. Par les 
corps des deux lémoins sont signifiés les deux Essentiels de la 
Nouvelle Église, qui sont la Reconnaissance que le Seigneur Seul 
esl le Dieu du ciel et de la terre, et qu'il y a conjonction avec Lui 
par la vie selon les précoptes fin Docaloguc, N os 690, et suiv.; par 
II. io. 
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la place de la ville grande est signifié le faux de la doctrine sur 
la justification par la foi seule, par la place est signifié le faux, 
ainsi qu'il va être montré, el par la ville est signifiée la doctrine, 
N° 194; elle est appelée ville grande, parce que c'est la Doctrine 
qui règne dans tout le Monde chrétien réformé chez les Ecclésias- 
tiques, mais non pareillement chez les Laïques. Par les Places, 
dans la Parole, il est signifié presque la même chose que par les 
chemins, parce que les places sont des chemins dans une ville; 
niais toujours est-il que par les places sont signifiés les vrais ou 
les faux de la doctrine, parce que la ville signifie la doctrine, 
N° 194, et par les chemins sont signifiés les vrais ou les faux de 
l'Église, parce que la terre signifie l'Église, N°285. Que les Places 
signifient les vrais ou les faux de la doctrine, on peut le voir par 
les passages suivants : « En arrière a été rejeté le jugement, 
et la justice au loin s'est tenue, car dans la Place a bronché la 
vérité, et la droiture n'a pu venir, » — Ésaïe, LIX. l/i. — « Dans 
les Hues s'agitaient les chars, ils couraient çà et là dans les 
Places. » — Nahum, Tl. 5. — « Aux jours de Jaèl avaient cessé 
les Chemins, les Places en Israël avaient cessé. » — Jug. V. 6, 
7. — « Comment a-t-clle été laissée la ville de gloire ? C'est 
pourquoi ses jeunes hommes tomberont dans ses Places. » — 
Jérëm. XLtX. 25, 26. L. 30. — « Ceux qui mangeaient des mets 
délicats ont été dévastés dans tes Places. Obscure est devenue 
par la noirceur la forme des Naziréens, ils ne sont point con- 
nus dans les Rues. Ils ont erré aveugles dans les Rues. Us ont 
épié nos pas, au point qu'on ne peut aller dans nos Places. » 
— Lament. IV. 5, 8, ilx, 18. — « Je retrancherai les nations, 
dévastés seront leurs angles, je désolerai leurs Places. » — 
Séph. Ht. 6. — « Puis, en soixante-deux semaines sera bâtie la 
Place de Jérusalem, mais dans l'angoisse des temps. » — Dan. 
IX. 25. — « La Place de la ville de la Nouvelle Jérusalem 
(était) d'or pur, comme du verre transparent. » — Apoc. XXL 
21. — « Dans le milieu de sa Place, de çà et de là, il y avait ar- 
bre de vie faisant douze fruits. » — Apoc. XXU. 1, 2; — et en 
outre ailleurs; par exemple, —Ésaïe, XV» 3. XXïV. 10, 11. Lï. 20. 
Jcrém. V. 1. VL 11. VIL 17. IX. 20. XL 13. XIV. 16. XLIV. 17. 
Lamenl. IL 11, 19, Ézéch. XL 6. XXVI. 11, 12. Amos, V. 16. 
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Zach. Vlif. 3, 4, 5. Ps. CXLIV. 13. Job, V. 10. — Comme les Places 
signifient les vrais de la doctrine de l'Église, c'est pour cela qu\( on 
enseignait dans les Places, » — Il Sam. I. 20 ; — et qu'il est dit : 
« Nous avons mangé devant Toi, cl nous avons bu, et dans nos 
Puces la as enseigné. »— Luc, XUf. 26;— et c'est pour cela 
que« tes hypocrites priaient aux coins des Places, o — Matth. 

VI. 3, 5 ; — et aussi pour cela que« te Maître de maison ordonna 
à ses serviteurs d'aller dans les Places et dans les ftues, et 
d'introduire ceux qu'ils rencontreraient. » — Luc, XLV. 21. — 
C'est aussi à cause de cela que le faux et le falsifié sont appelés 
Boue, Fange z\. Ordure des Places, — Ésaïe, V. 25. X. 6. Miellée, 

VII. 10. Ps. XVIII. /|3; — et que « les Prophètes prophétisant le 
faux seraient jetés dans les Rues de Jérusalem, et personne 
pour les ensevelir, n — Jérém. XIV. 16. 

502. Qui est appelée spirituellement Sodomc et Ègypte, si- 
gnifie les deux amours infernaux, qui sont l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi, et l'amour de régner d'après le faste de 
la propre intelligence, amours qui sont dans l'Église où Dieu 
n'est point un, et où le Seignetir n'est poinTâcloré, et où l'on 
ne vit point selon les préceptes du Décatoguc. Par Sodomc, dans 
le sens spirituel, est signifié l'amour de dominer d'après l'amour 
de soi, ainsi qu'il va être montré, et par V Egypte est signifié Ta- 
rn on r de régner d'après le faste de la propre intelligence, ainsi 
qu'il va êJre aussi montré; et comme ces deux amours sont si- 
gnifiés, c'est pour cela qu'il est dit « spirituellement Sodome cl 
Égypte. » Que ces amours soient dans l'Église où Dieu n'est point 
un, et où le Seigneur n'est point adoré, et où l'on ne vit point se- 
lon les préceptes du Décalogue, c'est parce que l'homme naît dans 
ces deux amours, et vient dans ces amours quand il grandit, et 
que ces amours ne peuvent être éloignés que par Dieu Sauveur, 
et par la vie selon ses préceptes; et ils ne peuvent pas être éloi- 
gnés par Dieu Sauveur, à moins qu'on ne s'adresse à Lui; et il n'y 
a pas vie selon ses préceptes, à moins que l'homme ne soit con- 
duit par Lui; il peut, il est vrai, y avoir la vie, mais non la vie 
dans laquelle il y ait quelque chose du Ciel et de l'Église; cette 
vie n'existe que par Celui qui est la Vie Même; que le Seigneur 
soit cette Vie, on le voit dans Jean, — 1. 1, lu V. 26. Vf. 33, 34, 
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35, el suiv. XI. 25, 26. XIV. 6, 19, — et dans beaucoup d'autres 
endroits ailleurs. Que l'amour de dominer d'après l'anmur_de soi, 
el l'amour de régner d'après le fasle de la propre intelligence, 
soient les tôles de tous les amours de l'Enfer, et ainsi les lèles de 
tous les maux et par conséquent de tous les faux dans l'Église, on 
rie le sait point aujourd'hui; les plaisirs de ces amours, qui sur- 
passent les plaisirs de toutes les voluptés du mental {animxis), 
font qu'on ne sait point, lorsque cependant ils sont spirituelle- 
ment Sodome el Ùgyple. Que Sodome soil l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi, on peul le voir par la description de So- 
dome dans Moïse : Des Anges y étant venus, les habitants vou- 
lurent leur faire violence dans la maison de Loth, et il tomba du 
ciel sur eux une pluie de feu et de soufre, — Gen. XIX. 1, et suiv.; 
— par le feu et le soufre est signifié cet amour avec ses convoi- 
tises. J'ai vu des choses semblables, quand au jour du Jugement 
Dernier les villes et les sociétés composées d'esprits du même 
genre furent renversées, et qu'eux furent précipités dans l'enfer. 
Ces amours et leurs maux sont signifiés par Sodome et Gomorrhe 
dans ces passages, — Ésaïc, I. 10. IÏU 8, 9. Jérém. XXIII. 1/u 
XL1X. 18. L. 37, 40. Lamenl. IV. 6. Ézéch. XVI. 46 à 50. Amos, 
IV. 11. Séph. II. 9, 10. Deutér. XXIX. 22. XXXII. 32. Matth. X. 
14, 15. Marc, VI. 11. Luc, X. 10, 11, 12. XVII. 28, 29. —Que 
cet Amour soit signifié par Sodome, on l'ignore dans le Monde; 
mais retiens cela, souviens-t'en, quand lu viendras dans le Monde 
des esprits, ce qui a lieu après la mort, el tu seras pleinement 
confirmé. Mais il faut qu'on sache qu'il y a l'amour de dominer 
d'après l'amour de s oi, et l'amour de dominer d'après l'amour des 
usages; cet amour-ci est céleste, mais celui-là est infernal; c'est 
pourquoi, quand l'un fait la tête, l'autre fait les pieds, c'est-à- 
dire, quand l'amour de dominer d'après l'amour de soi fait la tête, 
l'amour de dominer d'après l'amour des usages, qui est aussi l'a- 
mour d'être utile au prochain d'après le Seigneur, fait d'abord les 
pieds, puis les plantes des pieds, el enfin est foulé aux pieds; mais 
quand l'amo ur de dominer d'après l'amour des usages, qui est, 
comme il a été dit, l'amour céleste, fait la tête, l'amour de domi- 
ner d'après l'amour de soi, qui est, comme il__a été d'il", l'amour 
infernal, fait d'abord les pieds, puis les plantes des pieds, et enfin 
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eslfoulé aux pieds. Mais ces deux amours peuvent difficilement 
être distingués dans le Monde par l'homme, et cela, parce que les 
formes exlemes_en sont semblables; toutefois, ils sont discernés 
par cela que ce céleste amour est chez ceux qui s'adressent au 
Seigneur et vivent selon les préceptes du Décalogue, et que cet 
infernal amour est chez ceux qui ne s'adressent point au Seigneur 
et ne vivent point selon les préceptes du Décalogue. 

503. Il va être dit ce que signifie TÉgypte dans la Parole : L'K- 
gyple signifie l'hommeNaturel conjoint 5 l'homme Spirituel, et alors 
l'affection du vrai, et par suite la science et l'intelligence; et, dans 
le sens opposé, elle signifie l'homme Naturel séparé de l'homme 
S piritue l, et alors le faste de la propre intelligence, et par suite la 
folie dans les choses spirituelles. L'Égypte signifie l'homme Na- 
turel conjoint à l'homme Spirituel, et alors l'affection du vrai, et 
par suite la science et l'intelligence, dans les passages suivants : 
« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans la Terre d'Ègyple, 
jurant à Jéhovah Sébaot/i. En ce jour-là, il y aura nn Autel à 
Jéhovah dans le milieu de la Terre d'Êgypic; alors Jéhovah se 
fera connaître à l'Egypte, et les Égyptiens connaîtront Jého- 
vah en ce jour-là. » — Ésaïe, XIX. 17 à 21. — « En ce jour-là y 
il y aura un sentier de l'Egypte vers Aschur, afin que vienne 
Aschur en Egypte, et l'Egypte en Aschur, et que servent les 
Égyptiens avec Aschur, En ce jour-là, Israël sei*a en troisième 
à l'Egypte et à Aschur, bénédiction au milieu de la Terre, que 
bénira Jéhovah Sébaolh, en disant : Béni soit mon peuple, l'E- 
gypte; et l'œuvre de pics mains, Aschur; et mon héritage, Is- 
raël! » — Ésaïe, XIX. 23, 24, 25; — là, l'Égypte est le Naturel, 
Aschur est le Rationnel, et Israël est le Spirituel; ces trois font 
l'homme de l'Église. Par suite « le Roi d'Egypte a été appelé le 
Fils des sages, le Fils des rois de l'antiquité; et l'Egypte a été 
appelée la Pierre angidairc des tribus. » — Ésaïe, XIX. 11, 13; 

— et il est dit de Salomon, que sa sagesse fut au-dessus de la 
sagesse des Égyptiens, — I Rois, V. 10 ; — et qu'il prit pour 
épouse la fille de Pharaon, et C amena dans la ville de David, 

— I Uois, 111. 1 ; — et qn'z7 bâtit pour la fdle de Pharaon une 
maison près du portique, — I Uois, Vf ï. 8.— C'est aussi pour cela 
que Joseph fut transporté en Égypte, et y devint le Dominateur de 
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toute la Terre, — Gen. XLI. — Comme rÊgypte signifiait Phomme 
naturel quant à l'affection du vrai, et par suite la science et fin- 
letligcnce, c'est pour cela que Joseph, L'époux de Marie, par l'a- 
vcrtisscmcnl d'un Ange, s'en alla en Egypte avec le Seigneur 
petit enfant, — Matin. II. 13, iU, 15; — selon la prédiction : 
« Lorsqu'cnfant (était) Israël, alors je l'ai aimé, et de l'Égypte 
j'ai appelé mon Fils, » — Hosée, XI. 1. — « Un cep d'Égypte tu 
as fait partir, tu Cas planté, tu as fait enraciner ses racines. » 

— L>s. LXXX. 9, 10; — en effet, Phomme naît naturel, devient 
rationnel, et ensuite spirituel, ainsi un cep d'Egypte est planté 
et enraciné. C'est encore pour cette représentation qu'Abraham 
voyagea en Ègypte, — Cen. Xtî. 10, et suiv.; — et que Jacob 
avec ses fils reçut l'ordre d'aller en Egypte, et qu'ils y demeu- 
rèrent, — Gen. XLVI, et suiv. — De là aussi la Terre de Canaan, 
par laquelle est signifiée l'Église, est décrite, quant à son étendue, 
jusqu'au fleuve d'Égypte, — Oer\. XV. 18. I Rois, Y. 1. Mich. VII. 
12; — et PÉgypte est comparée au Jardin d'Èden, au Jardin de 
Dieu, — Ézécli. XXXr. 2, 8. Gen. XLU. 10; — et les sciences de 
l'homme naturel sont appelées les choses désirables de l'Égypte, 

— Dan. XI. 43; — et Fin tin en broderie d'Ègypte, — Ézéch, 
XXVTI. 7; — et en outre ailleurs, où il est parlé de PÉgypte en 
bien; par exemple, — Ésaïe, XXVII. 12, 13. Ézéch. XXIX. 13 à 
16. XXXI. 1 à 8. Itos. XI. 11. Zach. X. 10, il. XIV. 16, 17, 18. 
Ps. LXVIU. 32, 33. II Uois, XIX. 23, 2/i. — Mais, dans le sens 
opposé, PÉgypte signifie l'homme naturel séparé de Phomme spi- 
rituel, et alors le faste de la propre intelligence, et par suite la 
folie dans les choses spirituelles^ dans les passages suivants : 
« Parce que s'est élevé le cœur de Pharaon dans sa hauteur, 
et qu'il a poussé sa cime parmi le touffu, des étrangers le cou- 
peronl et le renverseront. Au jour qu'il descendra dans l'en- 
fer, je couvrirai sur lui l'abîme : au milieu de ceux qui ont le 
prépuce tu coucheras. » — Ézécli, XXXI. 10 à 18. — « Les fon- 
dements de l'Égypte seront détruits, l'orgueil de sa force des- 
cendra, et seront dévastées ses villes au milieu des villes déso- 
lées. Je mettrai le feu à l'Égypte, et je disperserai l'Égypte 
parmi les nul ions, et je les répandrai dans les terres. » — Ézéch. 
XXX, 1 à 26, — « Malheur à ceux qui descendent en Égypte pour 
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du secours, et ne regardent point vers le Saint d'Israël! car 
l'Egypte, homme et non Dieu; et ses chevaux, chair et non es- 
prit. » — Ésaïe, XXXI. 1, 3. — « VÈgypte, comme le fleuve, 
monte; elle dit : Je monterai, je couvrirai la terre, et je dé- 
truirai. Montez, chevaux; agitez-vous, chariots; Pépéc (les) 
dévorera et s'enivrera de leur sang; de guérison point pour 
toi » — Jérém. XL VI. 2, 7 à 11. — « Comment dites -vous à 
Pharaon : Le fds des sages, moi, et le fds des rois de l'anti- 
quité! où (sont- ils) maintenant tes sages? qu'Us connaissent ; 
insensés sont devenus les princes de Soan ; ils ont séduit l'E- 
gypte, la pierre angulaire des tribus ; il n'y aura point pour 
ÏÉgyptc d'ouvrage, qui fasse tête et queue. » ■ — Ésaïe, XIX. 1 
à 17. — « Prophétise contre l'Egypte : Baleine grande, qui 
couches au milieu de tes fleuves, qui as dit : A moi, mon fleuve; 
et moi, je me suis fait; à cause de cela je mettrai des har- 
pons dans tes mâchoires, et je ferai attacher le poisson de 
tes fleuves à tes écailles ; et je te laisserai dans le désert : et 
c'est pourquoi deviendra la terre d'Egypte solitude et dévas- 
tation. » — Ézéch. XXIX. 1 à 12; — et en oulre ailleurs; par 
exemple, — Ésaïe, XXX. 1, 7. Jérém. IL 17, 18, 36. XLtL 13 à 18. 
Ézéch. XVI. 26, 28, 29. XXIII. 2 à 33. Hos. VII. 11, 13, 16. IX. 
1, 3, 6. XL 5. XII. 2. Joël, IV. 19. Laurent. V. 2, û, 6, 8. Deulér. 
XVII. 16. I Rois, XIV. 25, 26. Il Rois, XVILL 21. — Comme tels 
élaienl devenus les Égyptiens, c'est pour cela qu'ils onl élé dé- 
vastés quanl à tous les biens et à tous les vrais de l'Église; les dé- 
vastations sont décrites par les Miracles qui y ont élé faits, les- 
quels étaient les plaies, et signifiaient tout autant de cupidités de 
l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, qui agit uniquement 
d'après la propre intelligence et le faste qui en provient : les plaies 
significatives des cupidités de cet homme étaient celles-ci : Les 
eaux dans le fleuve furent changées en sang, de sorte que le 
poisson mourut, et le fleuve puait, — Exod. Vf T. — Des fleuves 
et des étangs sortirent des grenouilles sur la terre d'Égyple. 
La poussière de la terre fut changée en poux. Une masse de 
volatiles nuisibles fut envoyée sur la terre, — Exod. VIII. — Un 
ulcère de pustules floresccnt fut sur l'homme et sur la bêle. Il 
plut de la grêle mêlée de feu, — Exod. IX. — La sauterelle fut 
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envoyée* Il y cul une obscurité épaisse dans tonte la terre d'È- 
gypte, — Exod. X. — Tous les premiers-nés dans la terre d'È- 
gyplc moururent, — Exod. X[; — el enfin, les Égyptiens furent 
submergés dans la mer de Supli, — Exod. XI V, — par laquelle 
esl signifié l'Enfer. Quant à ce qui est signifié en particulier par 
chacune de ces plaies, voir dans les Arcakes Célestes, où l'ex- 
plication en a été donnée. Parla, on voit clairement ce qui est si- 
gnifié par les Plaies et par les Maladies de CÉgyplc, — Deutér. 
vrr. 15. XXVI ir. GO; — ce qui est signifié par être submergé par 
le fleuve d'Egypte, — Amos, Virr. 8. IX. 5; — et d'où vient que 
PÉgypte est appelée Terre de servitude,— -Mich. VF. û; — Terre 
de Chain, — Ps. CV. 23. CVL 22; — et Fournaise de fer, — 
Deutér. IV. 20. I Rois, vrn. 51. — Si PÉgypte signifie non-seule- 
inent l'intelligence mais aussi la folie dans les choses spirituelles, 
c'est parce que l'Église Ancienne, qui s'était étendue dans plu- 
sieurs Royaumes de l'Asie, a été aussi en Kgypte, et qu'alors les 
Égyptiens ont, plus que tous les autres peuples, cultivé la science 
des correspondances entre les choses spirituelles et les choses na- 
turelles, comme il est évident par leurs hiéroglyphes; mais quand 
chez eux cette science euL été changée en magie et fut devenue 
idolàtrique, leur intelligence dans les choses spirituelles devint 
folie; de là PKgypte dans le sens opposé signifie cette folie. D'a- 
près ces explications, on peut voir ce qui est entendu par la ville 
grande, qui est spirituellement appelée Sodome et Kgypte. 

5 Où. On aussi notre Seigneur a été crucifié, signifie la non- 
reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, et par consé- 
quent l'état de rejet. Dans P Église il est dit que ceux-là crucifient 
le Seigneur, qui le blasphèment, puis aussi ceux qui, comme les 
Juifs, nient qu'il soit le Fils de Dieu : si ceux qui nient q ue so n 
Humain soit Divin sont semblables aux Juifs, c'est parce que tout 
homme regarde le Seigneur comme un Homme, et celui qui re- 
garde l'Humain du Seigneur comme égal à l'humain d'un autre 
homme, ne peut pas alors penser à son Divin, quoiqu'il soit dit 
Fils de Dieu, né de toute éternité, égal au Divin du Père : quand 
cela est dit et est lu, cela esl entendu, il est vrai, mais néanmoins 
cela n'est point en même temps dans la Foi, quand on pense du 
Seigneur qu'il est Homme matériel comme un autre homme, re te- 
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nant les pareilles propriétés de la chair; eL parce qu'alors on re- 
pousse son Divin et qu'on ne le regarde pas, c'esL pour cela que 
dans ceL éLaL on est comme si on levait, car on nie que son Hu- 
main soitje Fils de Dieu, comme aussi onL fait les Juifs, qui pour 
cela même L'ont crucifié; que cependant l'Humain du Seigneur 
soit le Fn.s de Dieu, cela est dit ouvertement, — Luc, I. 32, 35, 
Matth. Ilï. 16, 17, et ailleurs. — D'après ces explications, on voit 
clairement pourquoi les hommes de l'Église s'adressent immédia- 
tement à Dieu le Père, et aussi beaucoup d'entre eux immédiate- 
ment à l'Esprit Saint, et pourquoi il est rare que quelqu'un s'a- 
dresse immédiatement au Seigneur. Comme les Juifs ont crucifié 
le Seigneur en niant qu'il fût le Messie Fils (le Dieu, c'est pour 
cola que leur Jérusalem est aussi appelée Sodome, — Ksaïe, III. 
9. Jéréin. XX £11. 14. Éy.éch. XVI. 46, 48; — eL que le Seigneur 
dit : « Au jour que Lotit sortit de Sodome, il plut du feu et du 
soufre du Ciel, et (cela) les détruisit tous; de même il en sera 
au jour que le Fils de l'Homme sera révélé. » — Luc, XVIL 
29, 30 ; — ce que signifient le feu et le soufre, on le voit, N os 452, 
494. 

505. Vers. 9. Et verront d'entre les peuples, et tribus , et lan- 
gues y et nations y leurs corps trois jours et demi, signifie lors- 
que tous ceux qui ont été et qui seront d'après la foi seule dans 
les faux de (a doctrine et par suite dans tes maux de la vie à 
la fin de l'Eglise qui existe encore, et au commencement de la 
Nouvelle Église, ont entendu et entendront parler de ces deux 
Essentiels, qui sont la reconnaissance du Seigneur , et les œu- 
vres selon te Décaloguc. Par peuples, et tribus, eL langues, et na- 
tions, sont entendus tous ceux d'entre les Réformes qui ont été et 
qui seront, d'après la foi seule, dans les faux de la doctrine eL par 
suite dans les maux (le la vie; par peuples sont signifiés ceux qui 
sonL dans les faux de la doctrine, N° 483; par tribus, les faux et 
les maux de l'Église, N l> 349; par langues, la confession eL la ré- 
cep Lion de ces faux eL de ces manx, 483; et par nations, ceux qui 
sont dans les maux de la vie, N° 483; de là par ces quatre sont 
signifiés tous et chacun de ceux qui ont été et qui seront tels, 
ainsi ceux qui ont été dans cette grande ville, et ceux qui, sem- 
blables à eux, viendront encore du monde; par leurs corps, ou 
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les corps des deux témoins, sonl signifiés les deux Essentiels de la 
Nouvelle Église; voir ci-dessus, N° 501; par verront, il est si- 
gnifié lorsqu'ils en ont entendu et en auront entendu parler, puis- 
que voir se dit des corps, et qu'entendre se dit de ces deux Essen- 
tiels; par trois jours et demi, il est signifié à la fin et au com- 
mencement, c'est-à-dire, à la fin de l'Église qui existe encore, et 
au commencement de la Nouvelle Église; maintenant, d'après ces 
significations réunies en un seul sens, il est évident que par « ver- 
ront d'entre les peuples, et tribus, et langues, et nations, leurs 
corps trois jours et demi, » il est signifié dans le sens spirituel les 
choses qui ont été dites ci-dessus. Si trois jours et demi signifient 
a la fin et au commencement, c'est parce que par le jour il est si- 
gnifié l'état, par le nombre trois le complet jusqu'à la fin, et par la 
moi lié le commencement; en effet, par trois jours et demi il est si- 
gnifié la même chose que par la semaine, dont les six jours signi- 
fient le complet jusqu'à la fin, et le septième jour signifie le saint, 
car le nombre trois et demi est la moitié du nombre sept qui con- 
stitue la semaine, et un nombre double et le nombre divisé dont 
il est composé signifient la môme chose. Que trois signifie le com- 
plet, ainsi jusqu'à la fin, on peut le voir par ces passages dans la 
Parole : « Ésaïc alla nu et déchaussé pendant Trois Années. » 

— Ésaïe, XX. 3. — Jékovak appela Trois fois Samuel, et Sa- 
mucl courut Trois fois vers Êlie, et la Troisième fois Êlie com- 
prit. » — l Sam, ll l. 1 à 8. — « Êlie s'étendit Trois fois sur le 
fils de la veuve, » — I Rois, XVI T. 21. — « Êlie ordonna de ver- 
ser Trois fois de Veau sur V 'holocauste. » — I Rois, XVIII. 3à. 

— « Jésus dit : Le Boy au me des Cieux est. semblable à du le- 
vain qu'une femme ayant pris a renfermé dans Trois mesures 
de farine, jusqu'à ce que le tout fût levé. » — Malth. XTlf. 33. 
— « Jésus dit à Pierre que Trois fois il le renierait. » — Malth. 
XXVI. '6lu — « Le Seigneur dit Trois fois à Pierre : M'aimes- 
tu? » — Jean, XXL 15, 16, 17. — « Jonas fut dans le ventre de 
la baleine Trois jours et Trois nuits. o — Jon. IL 1. — « Jésus 
dit qu'on détruisît le Temple, et que Lui, en Trois jours, le 
bâtirait. » — Jean, [I. 19, 120. — « Jésus dans Getlisémané pria 
Trois fois. » — Matth. XXVL 39 à lUu — « Jésus ressuscita le 
Troisième jour. » — Matth. XXVflL 1 ; — et dans beaucoup 
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d'endroits ailleurs; par exemple, — Ésaïe, XVI. Uos. Vf. 
2. Exod. IIT. 18. X. 22, 23. XIX 1, 11, 15, 16, 18. Lévit. XIX. 
23, 2A, 25. Nomb. XIX. J i jusqu'à la fin. XXXI. 19 à 25. Dcutér. 
XIV. 28. XXVI. 12. Jos. ï. 11. UI. 2. T Sam. XX. 5, 12, 19, 20, 
35, 36, Al. H Sam. XXtV. 11, 12, 13. Dan, X. 2, 3, 6. Marc, XTL 
2, U 9 5, G. Luc, XX. 12, 19. XIII. 32, 33. — Sept, de même que 
trois, signifie le plein et le complet; mais sepl se dit des choses 
saintes, et trois se dit de choses non saintes. 

506. El leurs corp$> Us ne permettront point qu'Us soient 
mis dans des monuments, signifie qu'Us ont condamné et con- 
damneront ces deux Essentiels. Par les corps ici sont signifiés 
ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, dont il a été parlé, 
N° 505 et plus haut; el par ne pas permettre qu'ils soient mis 
dans des monuments, il est signifié les rejeter comme condam- 
nés; que cela soit signifié, c'est parce que par être mis dans des 
monuments, ou être enseveli, il est signifié la résurrection et la 
continuation de la vie, car alors sont confiées à la terre les choses 
qui viennent de la terre, ainsi des choses terrestres et par suite 
immondes; de là par ne pas être mis dans des monuments, ou 
ne pas être enseveli, il est signifié rester dans les choses terres- 
tres et immondes, el pour cela même être rejeté comme con- 
damné. De là venait que, chez les fils d'Israël, dans l'Église qui 
était une Église représentative, il avait été établi que ceux qui 
étaient regardés comme condamnés seraient jetés à la voirie el ne 
seraient pas ensevelis, comme il est évident par ces passages : 
« Jéhovah a dit d'eux : De morts cruelles Us mourront ; ils ne 
seront point pleures, et ils ne seront foint ensevelis; en fu- 
mier sur les faces de la terre ils seront, et sera leur cadavre 
pour nourriture aux oiseaux des deux et à la bêle de la terre.» 
— Jérém. XVI. 3, îx. — « Les prophètes qui prophétisent le 
mensonge seront jetés dans les rues de Jérusalem, et personne 
pour ensevelir. » — Jérém. XIV. 16. — « En ce jour-là, on re- 
tirera les os des rois de Jchudah, les os de ses princes, cl les 
os de ses prêtres, et les os de ses prophètes, hors de leurs sé- 
pulcres; ils ne seront ni recueillis ni ensevelis; en fumier sur 
les faces de la terre ils seront. » — Jérém. VIII, 1, 2. — « Les 
chiens dévoreront Jézabcl dans le champ, el personne pour 
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ensevelir. » — Il Rois, IX. 10. — « Toi, tu as été rejeté de ton 
sépulcre comme un rejeton abominable, comme un cadavre 
foulé aux pieds* » — Ésaïe, XIV. 19, 20 ; — eL en outre ailleurs; 
par exemple,— Jérém. XXV. 32,33. XXL1. 19. VU. 32, 33. XIX. 
11, 12. Il Rois, XXLLI. 16. 

507. Vers. 10. El ceux qui habitent sur la terre en auront de 
la joie, el seront dans l'allégresse, signifie le plaisir de l'affec- 
tion du cœur et de l'âme, dans l'Église, chez ceux qui étaient 
dans la foi seule quant à la doctrine et quant à la vie. Par ceux 
qui habitent sur la terre sont entendus ceux qui sont dans l'É- 
glise, ici ceux qui sont dans l'Église où esL la foi seule, la terre 
signifie l'Église dans laquelle on est, N* 285; par avoir de la joie 
et être dans l'allégresse, il est signifié avoir le plaisir de l'affec- 
tion du cœur eL de l'àme; le plaisir de l'affecLion du cœur appar- 
tient à la volonté, et le plaisir de l'affection de l'àme appartient à 
l'enLendement, car dans la Parole par le cœur eL l'âme, il est en- 
tendu la voIonLé eL l'enLendement de l'homme; de là vient qu'il 
est dit être dans la joie et être dans l'allégresse, quoique la joie et 
l'allégresse semblent être une même chose, mais dans ces deux il 
y a le mariage de la volonté et de l'enLendement, qui esL aussi le 
mariage du bien eL du vrai, mariage qui esL dans touLes et dans 
chacune des choses de la Parole, el donL il est traité dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, INT 80 
à 90 : c'esL de là que l'un et l'autre, être dans la joie et être dans 
l'allégresse, ou la joie et l'allégresse, se trouvenL aussi très-souvent 
ailleurs dans la Parole; par exemple, dans ces passages : « Voici, 
Joie et Allégresse à tuer le bœuf. » — Ésaïe, XX LL 13. XXX V. 
10. LL 11. — « Elles ont été retranchées de la Maison de notre 
Dieu, la Joie cl f Allégresse. » — Joël, I. 16. — « Le jeûne du 
dixième sera en Joie cl en Allégresse. » — Zach. VIU. 19. — 
« Sois dans la Joie el dans f Allégresse, fille d'Édom. » — 
Lament. IV. 21. — « Dans /'Allégresse seront les Cieux,el dans 
la Joie sera la terre. » — Ps. XCYJ. 11. — « Tu me feras en- 
tendre la Joie et /'Allégresse. » — Ps. LL. 10. — « Joie et Allé- 
gresse seront trouvées en Sion. » — Ésaie, LL 3. — « Il sera Al- 
légresse pour loi, et plusieurs au sujet de sa naissance seront 
dans la Joie. » — Luc, L Mu — « Je ferai cesser la voix de Joie 
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et la voix d 'Allégresse, la voix du Fiancé et la voix de la Fian- 
cée. » — Jérém. VU. 34. XVI. 9. XXV. 10. XXXUI. 10, il. — 
« Qu'ils soient dans la Joie et dans /'Allégresse, tous ceux qui 
Te cherchent, » — Ps. XI. 17. Ps. LXX. 5. — « Ces justes seront 
dans /'Allégresse, et ils se réjoujro;vt avec allégresse. » 
— Ps. LXVfli. 4, — « Soyez dans /'Allégresse en Jérusalem, 
réjouissez-vous de Joie avec elle. » — Ésaie, LXVf. 10. 

508. Et des présents ils s'enverront les uns aux autres, si- 
gnifie la consocialion par l'amour et par l'amitié. Si envoyer 
des présents signifie être consocié par l'amour et par l'amitié, 
c'est parce que le présent consocie, car il produit l'amour et t'ait 
l'amitié; les uns aux aiitres signifie mutuellement. 

509. Parce que ces deux prophètes ont tourmenté ceux qui 
habitent sur la terre, signifie que ces Essentiels, l'un sur le 
Seigneur et sur le Divin Humain, et l'autre sur la vie selon les 
préceptes du Décalogue, sont opposés aux deux Essentiels re- 
çus dans 1 Église des Réformés, dont l'un est sur la Trinité des 
Personnes, et l'autre sur la foi seule sauvant sans les œuvres 
de la loi, et qu'à cause de cette opposition, ces dcu.x Essentiels 
de la Nou velle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, sont en 
mépris, en dédain et en aversion. Que ce soit là ce qui est si- 
gnifié, lorsque par les deux Prophètes, ou Témoins, sont en- 
tendus ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, et que par ceux 
qui habitent sur la terre sont entendus ceux qui sont dans ces 
deux Essentiels de l'Église des Réformés, cela découle de soi-même 
comme conclusion; par tourmenter, il est signifié être en mé- 
prjs^e n dédain e t en aversion. 

510. Vers. 11. Et après les trois jours et demi, un esprit de 
vie venant de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sur leurs 
pieds, signifie que ces deux Essentiels de la Nouvelle Église à 
la fin de l'Église précédente, quand la Nouvelle Église com- 
mence et s'avance, sont vivifiés par le Seigneur chez ceux qui 
reçoivent. Par trois jours et demi, il est signifie à la fin et au 
commencement, N° 505, ainsi depuis la fin de l'Église qui existe 
encore jusqu'au commencement de la Nouvelle Église, ici chez 
ceux 'chez lesquels la Nouvelle Église commence et s'avance, 
parce qu'il est dit maintenant des témoins, qu'un esprit de vie 
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entra en eux, el qu'ils se tinrent sur leurs pieds; par un esprit 
de vie venant de Dieu, il est signifié la vie spirituelle, el par se 
tenir sur les pieds, il est signifié la vie naturelle concordant avec 
la vie spirituelle, et par conséquent être vivifié par )e Seigneur; 
que cela soit signifié, c'est parce que par l'esprit de vie est en- 
tendu l'interne de l'homme, qui est appelé l'homme interne, le- 
quel considéré en lui-même est spirituel, car l'esprit de l'homme 
pense et veut, et penser et vouloir est en soi spirituel; par se 
tenir sur les pieds est signifié l'externe de l'homme, qui est aussi 
appelé l'homme externe, lequel considéré en lui-même est natu- 
rel, car le corps dit et fait ce que son esprit pense el veut, et dire 
el faire est naturel; que les Pieds signifient les Naturels, on le 
voit, N" s 49, 468. Iî va être dit ce qui est spécialement enlendu 
par là : Tout homme qui est réformé est d'abord réformé quant à 
l'homme Tn terne, et plus lard quant à l'homme Externe; l'homme 
Interne est réformé, non pas par seulement savoir et comprendre 
les vrais el les biens par lesquels l'homme est sauvé, mais par les 
vouloir el les aimer, et l'homme externe, par dire el faire ces 
choses que l'homme interne veut et aime, et autant cela a lieu, 
autant l'homme est régénéré; s'il n'est pas régénéré auparavant, 
c'est parce que son interne n'est pas auparavant dans l'effet, mais 
il est seulement dans la cause, et la cause, si elle n'est pas dans 
l'effet, est dissipée; c'est comme une maison construite sur la 
glace, elle s'enfonce dès que la glace fond par l'ardeur du Soleil; 
en un mol, c'est comme un homme sans des pieds pour se tenir 
debout et marcher; il en est de même de Hiomme jnierne ou spi- 
rituel, s'il n'a pas pour fondement l'homme e xterne o u naturel : 
c'est donc là ce qui est signifié par « les deux témoins se tinrent 
sur leurs pieds après qu'un esprit venant de Dieu fut entré en 
eux; »> et aussi, par des expressions semblables, dans Ézéchiel : 
« Jêhovah me dit : Prophétise sur l'esprit; el, quand feus pro- 
phétisé, EX EUX EXTRA L'ESPRIT, ET ILS SE TINRENT SUR LEURS 

pieds. » — XXXVIF. 9, 10. — Dans le Même : « Une voix, qui me 
parlait, dit ' Fils de l'homme, liens-loi sur tes pieds; alors en 
moi entra l'Esprit, et il m'affermit sur les pifds. » — II. 1, 
2 : — et dans le Même : « Je tombai stir nies faces; mais en 
moi vint l'Esprit, et il me releva sur mes pieds, » — 311, 23, 
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24. — C'est là aussi ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
à Pierre : « Pierre dit : Ne me lave pas les pieds seulement, 
mais aussi les mains et la tac. Jésus lui dit : Celui qui est lavé 
n'a pas besoin, si ce n'est quant aux pieds, d'être lavé, et net 
il est tout entier. » — Jean, XML 9. 

511. Et une crainte grande tomba sur ceux qui les virent, 
signifie la commotion du mental (animus) et la consternation 
à cause des Divins Vrais. La crainte a diverses significations se- 
lon la chose qui affecte, ici la crainte grande signifie la commo- 
tion du mental (animus) et la consternation à cause des Divins 
Vrais; en effet, les Divins Vrais produisent ces effets chez les mé- 
dia nls, car ils sont effrayés dès qu'ils entendent parler de V enfer 
et de la damnation éternelle ; mais celle lerreur est bientôt dissi- 
pée conjointement avec la foi qu'il y a une vie après la mort. 

512. Vers. 12. Et ils entendirent une voix grande du Ciel, 
qui leur dit : Montez ici, signifie ces deux Essentiels de la Nou- 
velle Église transportés par le Seigneur dans le Ciel, d'où ils 
sont et où Us sont, et leur défense. Par une voix grande du 
Ciel, il est signifié du Seigneur, car une voix du Ciel ne vient pas 
d'autre part; par montez ici, il est signifié leur transport dans le 
Ciel, d'où ils sont et où ils sont, et leur défense. 

513. Et ils montèrent au Ciel dans la nuée, signifie le trans- 
port dans le Ciel, et la conjonction avec le Seigneur, là, par le 
Divin Vrai de la Parole dans le sens de la lettre. Par monter 
au Ciel est signifié le transport par le Seigneur dans le Ciel, comme 
il vient d'être dit, N" 512, ici aussi la conjonction avec le Seigneur, 
la, parce qu'ils montèrent dans la nuée; en effet, par la nuée est 
signifié le sens de la lettre de la Parole, N° 2/i, et parce sens il y a 
conjonction avec le Seigneur, et consociation avec les Anges; voir 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sua l'Ûcriture Sainte, 
iV 4 62 à 69. 

5iZ|. Et les virent leurs ennemis, signifie que ceux qui sont 
dans la foi séparée de la charité entendirent ces Essentiels, 
mais persistèrent dans leurs faux. Par voir les deux témoins, 
il est signifié entendre ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, et 
aussi voir les choses qui les confirment d'après la Parole, parce 
qu'ils les vircnl montant dans la nuée, et que par la nuée est si- 
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gnifié le sens de la îelire de la Parole, N 08 24, 513 ; que cependant 
ils ne les reçurent point, mais qu'ils persistèrent dans leurs faux, 
cela est évident en ce qu'il est dit seulement qu'ils les virent, et 
qu'à la suile il est dit qu'il se fit un tremblement de terre grand, 
et qu'ils périrent dans ce tremblement de terre : par les ennemis 
sont entendus ceux qui étaient dans la ville grande qui est spiri- 
tuellement appelée Sodome et Egypte, et c'étaient ceux qui avaient 
vécu dans la foi séparée d'avec la charité, comme on le voit ci- 
dessus, N os 501, 502, et suiv. 

515. Vers. 13. Et en cette heure-là il se fit un tremblement 
de terre grand, et la dixième partie de la ville tomba, signifie 
qu'alors il se fit chez eux un remarquable changement dfètat, 
et que, arrachés du Ciel, ils furent précipités dans l'enfer. — 
En cette heure- là signifie alors qu'ils virent que les deux té- 
moins étaient montés au Ciel, et que cependant ils persistèrent dans 
leurs faux, comme il vient d'être montré, N° 316, car ces deux 
témoins ont prophétisé, c'est-à-dire, les ont instruits, Vers. 3; 
et après qu'ils eurent été tués et furent revenus à la vie, eux les 
virent aussi monter au Ciel, et cependant ils ne se retiré rentras 
de leurs faux; alors se fit ce grand tremblement de terre : que 
semblable chose soit arrivée aux deux Doctrines de la Nouvelle 

JÉRUSALEM, L'UNE SUR LE SEIGNEUR, ET L'AUTRE SUR LA Vl£ SELON 

les préceptes du Décalogue, on peut en quelque sorte le voir 
d'après les Mémorables placés à la fin des Chapitres; ces Deux 
Doctrines sont les Deux Témoins dont il est question ici; 
par le tremblement de terre est signifié le changement d'état, 
N°331, ici leur destruction, parce que dans ce tremblement de 
terre la dixième partie de la ville tomba; par ta dixième partie 
sont signifiés tous ceux qui y étaient, car dix signifie beaucoup 
et tout, N u 101, pareillement la dixième partie ou le dixième, de 
même que la quatrième partie ou le quart signifie la même chose 
que quatre, N° 322, et la troisième partie ou le tiers la même 
chose que trois, N° ZiOO; par tomber, il est signifié être précipité 
dans l'enfer, ce qui arrive lorsqu'ils ont été arrachés du Ciel; car, 
dans le Monde des Esprits, les Villes qui sont dans les maux et 
dans les faux, après que ceux qui les habitent ont été visités, ins- 
truit et avertis, et que néanmoins ils persistent dans leurs maux 
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el dans leurs faux, sont renversées par un tremblement (le terre, 
et par cette secousse s'ouvre un gouffre dans lequel elles s'enfon- 
cent, et alors les habitants se voient au fond comme dans un dé- 
sert, d'où ils sont chassés chacun en son lieu dans l'enfer; c'est 
ce qui est arrivé à cette ville; voir pins loin, N° 531. 

516. Et furent tués, dans le tremblement de terre, des noms 
d'hommes, sept mille, signifie que dans cet état tous ceux qui ont 
confessé la foi seule, et qui par cela même ont regardé comme 
rien les œuvres de la charité, ont péri. Par être tué, il est si- 
gnifié ici comme précédemment être spirituellement tué, c'est-à- 
dire, périr quant à l'Ame; par le tremblement de terre est si- 
gnifié le changement d'état chez eux, el la destruction, comme ci- 
dessus; par les noms d'hommes, sept mille, sont signifiés tous 
ceux qui ont confessé la foi seule, et qui par cela même ont re- 
gardé comme rien les œuvres de la charité, et par conséquent ont 
condamné ces deux saints Essentiels de la Nouvelle Église; par 
les noms sont signifiés ceux qui sont tels, car le nom sign ifie la 
qualité dej'honime, 81, 122, 105; et par sept mille sont si- 
gnifiés tous ceux qui sont tels, car sept mille signifie la même 
chose que sept, de même que douze mille signifie la même chose 
que douze, l\° 368 ; que sept signifie tous et toutes choses, et se 
dise des choses saintes du Ciel et de l'Église, et que dans le sens 
opposé il se dise de ces choses profanées, on le voit, N os 10, 391. 

517. Et les autres de frayeur furent saisis, et ils donnèrent 
gloire au Dieu du Ciel, signifie que ceux qui avaient joint à la 
foi quelques biens de la charité, quand ils virent leur destruc- 
tion, reconnurent le Seigneur et furent séparés. Par les autres 
sont entendus ici ceux qui avaient joint à la foi quelques biens de 
la charité; par de frayeur furent saisis, il est signifié par crainte 
quand ils virent la destruction des autres; par donner gloire au 
Dieu du Ciel, il est signifié reconnaître le Seigneur pour le Dieu 
du Ciel et de la terre, par donner gloire il est signifié reconnaître 
et adorer, et par le Dieu du Ciel el de la terre il est entendu le 
Seigneur, parce que c'est Lui qui est le Dieu du Ciel el de la terre, 
— Mallh. X.XVIH, 18.— Comme ceux-ci reconnurent par crainte le 
Seigneur, ils furent séparés, afin qu'il fut examiné par quelle ori- 
gine ils avaient fait les biens, si c'était d'après eux-mêmes ou d'a- 
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près le Seigneur; tous ceux qui ne fuient pas les maux comme 
péchés, c'est-à-dire, qui ne vivent pas selon les préceptes du Dé- 
calogue, font les biens d'après eux-mêmes; mais ceux qui fuient 
les maux comme pécliés et vivent selon les préceptes font les biens 
d'après le Seigneur. 

518. Vers. iû. Le Malheur! second est passé; voici, le Mal- 
heur! troisième vient bientôt, signifie la lamentation sur l'état 
pervers de l'Église 3 et la dernière lamentation, enfin, dont il est 
question dans la suite. Que Malheur! signifie la lamentation sur 
l'étal pervers de l'Église, on le voit ci-dessus, N° ùlG; par le Mal- 
heur! troisième, est signifiée la dernière lamentation quand tout 
est complet cl qu'il y a fin, car irais el le liers onl ces significa- 
tions, iV 505; venir bientôt, signifie dans la suile, et dans la suile, 
c'est depuis le Chapitre suivant, XIT, jusqu'au Chapitre XVIï, et 
enfin Chapitre XX, où il est question du Jugement Dernier sur 
eux. 

519. Vers. 15. El le septième Ange sonna de la trompette, 
signifie l'examen cl la manifestation de l'état de l'Église après 
ta consommation, quand a lieu l'avènement du Seigneur el de 
son Royaume. Si sonner de la trompette signifie examiner et 
manifester l'état de l'Église après sa consommation, quand a lieu 
Pavënemcnt du Seigneur, c'est parce que cela est signifié par le 
septième Ange sonnant de la trompette; en effet, par les six An- 
ges el par le son de leurs trompettes ont été signifiés les examens 
et les manifestations de l'état de l'Église à sa consommation, 
comme on le voit par le Chapitre précédent où il s'agit seulement 
de sa consommation; mais que maintenant il s'agisse de son état 
après sa consommation, état qui est l'avènement du Seigneur et 
de son Royaume, on le voit par ce qui suit dans ce Verset, et plus 
loin ; dans ce Verset : Et le septième Ange sonna de la trompette, 
et il se fit des voix grandes dans le Ciel, disant : Sont devenus 
les Royaumes du monde (ceux) de notre Seigneur et de son 
Christ, et il régnera aux siècles des siècles, elc. La raison pour 
laquelle celle manifestation se fait par le son de la trompette du 
septième Ange, c'esl que sept signifie la même chose que la se- 
maine; or, les six jours de la semaine sonl des jours de travail et 
appartiennent au propre de l'homme, cl le septième csl sainl et 
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appartient au Seigneur. Que par la consommation, il soit entendu 
la dévastation de l'Église quand en elle il n'y a plus le vrai de la 
doctrine ni le bien de la vie, ainsi quand c'est sa fin, on le voit, 
N" 658, 750; et comme alors il y a avènement du Seigneur et de 
son Royaume, c'est pour cela qu'il est dit l'un et l'autre, la con- 
sommation du siècle et l'avènement du Seigneur, — Matth. XXIV. 
3, — et que l'un et l'autre aussi sont prédits dans ce Chapitre. 

520. Et il se fit des voix grandes dans te Ciel, disant : Sont 
devenus les Royaumes du monde ceux de noire Seigneur et de 
son Christ, et il régnera aux siècles des siècles, signifie tes cé- 
lébrations par les Anges, de ce que le Ciel et l'Église sont de- 
venus le Ciel cl l'Église dit Seigneur, comme ils l'avaient été au 
commencement 3 et de ce que maintenant aussi ils sont deve- 
nus te Ciel et l'Église de son Divin Humain, par conséquent de 
ce que te Seigneur quant au Divin et quant à l'Humain régnera 
à éternité sur le Ciel et sur l'Église. — // se fit des voix grandes, 
signifie les célébrations par les Anges; disant : Sont devenus les 
Royaumes du monde ceux de notre Seigneur et de son Christ, 
signifie que le Ciel et l'Église sont devenus le Ciel et l'Église du 
Seigneur, comme ils l'avaient été au commencement, et que main- 
tenant aussi ils sont devenus le Ciel et l'Église de son Divin Hu- 
main ; et il régnera aux siècles des siècles, signifie que le Seigneur 
quant au Divin et quant à l'Humain régnera sur eux : que des 
voix grandes dans le Ciel signifient les célébrations du Seigneur, 
de ce que maintenant il s'est saisi de sa grande puissance, on le 
voit clairement par le Verset 17, où ces voix grandes se mani- 
festent en somme. Ici, par le Seigneur est entendu le Seigneur 
d'éternité, qui est Jéhovah, et par Christ est entendu son Divin 
Humain, qui est le Fils de Dieu, — Luc, L 32, 35. — Que le Sei- 
gneur doive régner aussi quant à son Divin Humain, on le voit 
clairement par ces paroles : « Le Père a donné toutes choses en 
la main du Fils. » — Jean, III. 35. — « Le Père a donné au Fils 
pouvoir sur toute chair. » — Jean, XV il. 2. — « Père, tout ce 
qui est mien est tien, et tout ce qui est tien est mien. » — Jean, 
XVil. 10. — « Il M'a été donné tout pouvoir dans le Ciel et sur 
terre. » — Matlli. XXV1ÏL 18. — Sur son Divin Humain, il dit 
aussi, que le Vti % c cl Lui sont un; et que Lui est dans le Père, et 
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le Père en Lui, — Jean, X. 30, 38. XÏV. 5 à 12. — Qu'on ajoute 
à cela, qoe si l'Humain du Seigneur n'est pas reconnu Divin, l'É- 
glise péril, puisqu'alors ie Seigneur ne peut pas être dans 
Vtionvme, ni Ukomme dans le Seigneur, comme Lui-Mûme l'en- 
soigne, — Jean, XIV. 20. XV. A, 5, 6. XVII, 9, — el celle con- 
jonclion fait l'homme de l'Église, par conséquent l'Église. Que par 
le Christ soit entendu le Divin Humain du Seigneur, c 7 esl parce 
que le Christ est le Messie, cl que le Messie est le Fils de Dieu, 
donl ou a attendu la venue dans le monde. Que le Christ soil le 
Messie, cela est évident par ces passages :« Nous avons trouvé e 
Messie, c'est-à-dire, étant traduit, le Christ. » — Jean, 1. Û2. 
— « La femme dit : Je sais que le Messie vient, lequel est ap- 
pelé Christ. » — Jean, IV. 25; — en effet, Messie en Langue hé- 
braïque, c'est Oint, pareillement Christ en Langue Grecque. Que 
le Messie soit le Fils de Dieu, on le voit par ces passages : « Le 
Grand Prêtre lui demanda s'il était le Chrjst (Messie) Fils de 
Dieu. » — Matlh. XXVI. 63. Marc, X TV, 61. Jean, XX. 31. — 
« Toi, tu es le Christ Fils de Dieu, qui dans le inonde doit ve- 
nir. » — Jean, XL 27. — « Pierre dit : Nous croyons cl nous 
reconnaissons, que Toi, lu es le Christ, le Fils du Dieu Vi- 
vant. » — Jean, VI. 69. — Que le Seigneur quant au Divin Hu- 
main soit le Fils de Dieu, on le voit par ce passage : « L'Ange c^it 
à Marie : Tu concevras dans l'utérus, et tu enfanteras un Fils; 
celui-ci sera grand, cl Fils du Très-Haut il sera appelé. Un 
Esprit Saint viendra sur toi, et une puissance du Très-Haut 
t'ombragera; c'est pourquoi ce qui naîtra de loi, saint, sera 
appelé Fils de Dieu. » — Luc, I. 31, 32, 35 ; — et plusieurs fois 
ailleurs. D'après ces explications, on voit clairement ce qui esl si- 
gnifié par « les Royaumes du monde sont devenus ceux de notre 
Seigneur et de son Christ. » 

521. Vers. 16. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu 
étaient assis sur leurs trônes, tombèrent sur leurs faces, el ado- 
rèrent Dieu, signifie la reconnaissance par tous les Anges du 
Ciel, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, el une 
adoration profonde. Par les vingt-quatre Anciens assis sur des 
trônes, sont signifiés tous dans le Ciel, spécialement dans le Ciel 
spirituel, N oï 233, 251; el par tomber sur les faces, et adorer 
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Dieu, il est signifié une adoration profonde, el la reconnaissance 
que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre. 

522. Vers. 17. Disant : Notes Te rendons grâces, Seigneur 
Dieu Tout-Puissant, Qui Es, et Qui Étais, et Qui Viens, si- 
gnifie la confession et la glorification par les Anges du Ciel, de 
ce que le Seigneur est Celui Qui Est, Qui Vit et Qui Petit par 
Lui-Mêmc, et Qui Gouverne toutes choses, parce que Seul il 
est Éternel et Infini. Par rendre grâces, il est signifié la recon- 
naissance el la glorification du Seigneur; que le Fils de l'Homme, 
qui esl le Seigneur quant au Divin Humain, soit Tout-Puissant, 
l'Alpha et l'Oméga, Commencement et Fin, le Premier et le Der- 
nier, puis aussi, Celui Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, on peut 
le voir ci-dessus, dans l'Apocalypse, — I. 8, 11, 17. II, 8. IV. 8; 
— et que par là il soit signifié qu'il est Celui Qui Est, Qui Vit et 
Qui Peut par Lui-Môme, Qui Gouverne toutes choses, et Qui Seul 
esl Éternel el Infini, et Dieu, on le voit ci-dessus, N os 13, 29, 30, 
31, 38,57, 92. 

523. De ce que tu t'es saisi de ta puissance grande, et es en- 
tré dans ton règne, signifie te Nouveau Ciel et La Nouvelle Église 
où on Le reconnaîtra pour le Seul Dieu, ainsi qu'il est et ainsi 
qu'il a été. — De ce que tu t'es saisi de ta puissance grande, si- 
gnifie la Divine Toute-Puissance qui est à Lui, et qui d'éternité a 
été à Lui; de ce que tu es entré dans ton règne, signifie qu'il a 
maintenant le Ciel et l'Église, comme précédemment; par son 
Règne, ici, il est entendu le Nouveau Ciel et la Nouvelle Église, 
dont il est parlé dans l'Apocalypse, Chap. XXI. XXII. Dans l'Apo- 
calypse, depuis Je commencement jusqu'à la fin, il s'agit seulement 
de l'état du Ciel précédent et de l'Église précédente, et de leur 
abolition, et ensuite du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église, et 
de leur instauration, dans lesquels il sera reconnu qu'il y a un 
Seul Dieu en Qui est la Trinité, et que ce Dieu est le Seigneur : 
c'est là ce qu'enseigne l'Apocalypse, depuis le commencement 
jusqu'à la fin; en effet, elle enseigne que le Fils de l'Homme, qui 
est le Seigneur quant au Divin Humain, est l'Alpha et l'Oméga, 
Commencement et Fin, le Premier et le Dernier, le il Esl, Il 
Était et II Vient, et le Tout-Puissant, N° 522; et enfin, que la Nou- 
velle Église, qui esl la Nouvelle Jérusalem, doit être l'Église de 
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{'Agneau, c'est-à-dire, de son Divin Humain, ainsi en même temps 
du Divin de qui toul procède, comme on le voit manifestement 
par ces passages :« Réjouissons-nous et tressaillons d'allégresse, 
parce qu'il est venu, le Temps des noces de l'Agneau, et son 
Épouse s'est t-aréis. » — Apoc. XIX. 7. — « Un dus sept Anges 
vint, et me dit : Viens, je te montrerai la Fiancée, de l'A- 
gneau l'Épouse; cl il me montra la ville la Sainte Jérusalem. » 
— Apoc. XXI. 9, 10. — « il/oi, Jésus, je sais la racine et la race 
de David, l'étoile brillante et du matin; l'Esprit et la Fiancée 
disent : Viens; et que celui qui entend, dise : Viens. » — Apoc. 
XX FI. 16, 17. — « Il fut donné au Fils de l'homme domination, 
et gloire et royaume; sa Domination, domination du siècle; et 
son Hoyaume, (royaume) qui ne périra point. » — Dan. VIL 14. 

524. Vers. 18. El les nations se sont irritées, signifie que 
ceux qui sont dans la fol seule, cl par suite dans les maux de 
la vie, se sont emportés et ont infesté ceux qui sont contre leur 
fol Par les nations sont entendus ceux qui sont dans les maux 
de la vie, et abslraclivemcnt les maux de la vie, 1N 0S 147, 483; 
mais ici ceux qui son L dans la foi seule, parce qu'ici il s'agit d'eux, 
et ceux-ci sont dans les maux de la vie, parce que leur religion 
est, que la Loi ne les damne point, pourvu qu'ils aient la foi que 
le Christ a enlevé la damnation de la Loi : se sont irritées, signifie 
non-seulement qu'ils se sont emportés, mais aussi qu'ils ont in- 
festé ceux qui sont contre cette foi, comme on peut le voir par ce 
qui suit sur le Dragon, — Chap. XII. 17, — et plus loin. 

525. El est venue la colère, et le temps de juger les morts, 
signifie leur destruction, et le Jugement Dernier sur ceux en 
qui il n'y a aucune vie spirituelle. Par ta colère est signifié le 
Jugement Dernier, N° 340, ainsi leur destruction; que cela soit 
signifié par la colère du Seigneur, c'est parce qu'il leur semble 
que îe Seigneur par colère les précipite dans l'enfer, lorsque ce- 
pendant le méchant s'y jette lui-même; car c'est comme lorsqu'un 
malfaiteur s'en prend à la loi de ce qu'il est puni, ou comme celui 
qui s'en prend au feu de ce qu'il se brûle lorsqu'il y met la main, 
ou à Pépée étendue de celui qui se défend, s'il est transpercé lors- 
qu'il se jette sur la pointe; il en arrive ainsi à quiconque est con- 
tre le Seigneur et s'élance avec colère contre ceux que le Seigneur 
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défend : dans le sens universel, par les morts qui doiornt être 
jugés sont entendus les morts sortis de ce monde, mais dans le 
sens propre sont entendus ceux en qui il n'y a aucune vie spiri- 
tuelle, à ceux-ci s'applique le jugement, — Jean, HT. 18. V. 2û, 
29; — et cela, parce que sont appelés vivants ceux qui ont la vie 
spirituelle; la vie spirituelle est uniquement chez ceux qui s'a- 
dressent au Seigneur, et fuient en même temps les maux comme 
péchés. Ceux en qui il n'y a aucune vie spirituelle sont entendus 
dans ces passages : « lis s'attachèrent à Baalpéor, et ils mangè- 
rent des sacrifices des Morts. » — Ps. CYI. 28. — <c L'ennemi 
poursuit mon âme, il m'a fait asseoir dans tes ténèbres comme 
les Morts du monde. » — Ps. CXLIII. 3. — « Pour entendre le 
gémissement du prisonnier, et pour ouvrir aux Fils de Mort.» 
— Ps. CH. 21. — « Je connais les œuvres, que lu as nom d'être 
vivant, et Mort tu es. Sois vigilant, et affermis les restes qui 
vont Mourir. » — Apoc. III. 1, 2; — que ceux-là soient entendus 
par les morts, c'est parce qu'il est entendu la mort spirituelle; 
c'est même pour cela que par les tués sont signifiés ceux qui ont 
été détruits par cette mort, N 0 " 321, 325, et ailleurs. Mais les 
morts sortis de ce monde sont entendus par les morts dans les 
passages suivants : « Les Morts furent juges selon les choses 
qui étaient écrites dans les Livres. » — Apoc. XX. 12. — « Les 
autres Morts ne revécurent point. » — Apoc. XX. 5; — la raison 
de cela, c'est que là par la première Mort il est entendu la Mort 
naturelle qui est la sortie de ce monde, et par la seconde Morl, 
la Mort spirituelle qui est la damnation. 

526. El de donner la récompense à tes serviteurs les pro- 
phètes et les saints, signifie la félicité de la vie éternelle à ceux 
qui sont dans les vrais de la doctrine d'après la Parole, et dans 
la vie selon ces vrais. Par la récompense est signifiée la félicité 
de la vie éternelle, comme il va être montré; par les prophètes 
sont signifiés ceux qui sont dans les vrais de la doctrine d'après la 
Parole, N 0î 8, 133; el par les saints ceux qui sont dans la vie se- 
lon ces vrais, N° 173. Ici, par la récompense est entendue ia félicité 
de la vie éternelle, tirant son origine du plaisir et du charme de 
l'amour el de l'affection du bien et du vrai, car tonte affection de 
l'amour a avec elle son plaisir el son charme, el l'affection de la- 
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mour du bien et du vrai un plaisir et un charme tels que sont 
ceux des Anges du Ciel; et toute affection reste chez l'homme 
après la mort, par la raison que l'affection apparlient a l'amour, 
et que l'amour est la vie de l'homme ; c'est pourquoi, chez chacun, 
la vie après la mort est telle qu'a été dans le monde son amour 
régnant, et l'amour régnant du vrai et du bien est à ceux qui ont 
aimé les vrais de la Parole, et ont vécu selon ces vrais. Il n'est pas 
entendu par la récompense autre chose que le plaisir du bien et 
le charme du vrai, dans les passages suivants : « Voici, le Sei- 
gneur Jéliovih en fort vient; voici, sa Récompense avec Lui. » 

— Ésaïe, XL. 10. LXLÏ. 11. — - « Voici, je viens bientôt, et ma 
Récompense avec Moi. » — Apoc. XXLL. 12. — « Mon jugement 
(est) auprès de Jëkovak, et la Récompense de mon œuvre au- 
près de mon Dieu. » — Ésaïe, XLIX. k. — « Moi, Jèkovak, qui 
aime le jugement, je donnerai la Récompense de leur œuvre. » 

— Ésaïe, LXl. 8. — « Faites du bien, et sans en rien espérer, et 
votre Récompense sera abondante, et vous serez des fils du 
Très-Haut.»— Luc, VI. 35;— et en outre ailleurs; par exemple, 

— Jérém. XXXI. 15, 16, 17. Matth. II. 18. V. 2 à 6, 11, 12. X. 
41, k% Marc, IX. Zil. Luc, VI. 22, 23. XIV. 12, 13, ilx. Jean, IV. 
35, 36. 

527. Et à ceux qui craignent ton Nom, petits et grands, si- 
gnifie ceux qui aiment les choses appartenant au Seigneur, 
dans un moindre ou dans un plus grand degré. Par craindre 
le Nom du Seigneur, il est signifié aimer les choses qui appar- 
tiennent au Seigneur, par craindre il est signifié aimer, et par 
le Nom du Seigneur sont signifiées toutes les choses par les- 
quelles il est adoré, N a 8; par petits et grands sont signifiés ceux 
qui craignent le Seigneur dans un moindre ou dans un plus 
grand degré. Si craindre ici signifie aimer, c'est parce que qui- 
conque aime, craint aussi de faire du mal à celui qu'il aime, il 
n'y a pas d'amour réel sans cette crainte; par conséquent celui 
qui aime le Seigneur, craint de faire les maux, parce que les maux 
sont contre le Seigneur, car ils sont contre ses Lois Divines dans 
la Parole qui vient de Lui, ainsi qui est Lui-Même; et même ils 
sont contre sa Divine Essence, qui consiste à vouloir que lous 
soient sauvés, car il est le Sauveur, et il ne peut sauver l'homme, 
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si l'homme ne vit pas selon ses Lois et ses Préceptes; et qui plus 
est, celui qui aime les maux aime aussi à faire du mal au Sei- 
gneur, et même à le crucifier; cela est caché intimement dans 
tout mal, même chez ceux qui dans le Monde Le confessent de 
bouche; qu'il en soit ainsi, cela est inconnu aux hommes, mais 
est très-connu des anges. Que craindre Dieu signifie aimer les 
choses qui sont de Dieu en les faisant, et en ne voulant pas faire 
celles qui sont contre Lui, cela est évident par les passages sui- 
vants : « Qu'est-ce que Jéhovah Dieu demande de toi, sinon de 
craindre Jéhovah ton Dieu, pour marcher dans tous ses che- 
mins, et pour l'aimer? » — Deutér. X. 12. — « Après Jéhovah 
votre Dieu vous irez, et vous Le craindrez, afin que ses pré- 
ceptes vous gardiez. » — Deulér. XIII. 5. — « Jéhovah ton 
Dieu tu craindras, tu Le servir as y et tu t'attacheras à Lut » 

— Deutér. X. 20. VI. 2, 13, 14, 24. VIII. 6. XVIf. 19. XXVIH. 
58» XXXI. 12. — « Qui fera qu'Us aient ce même cœur pour Me 
craindre, et pour garder mes préceptes? » — Deulér. V. 26. — 
« Enseigna -moi, Jéhovah, ton chemin, unis mon cœur à la. 
Crainte de ton Nom. » — Ps. LXXXVL 11. — « Heureux qui- 
conque craint Jéhovah et marche dans ses chemins! » — Ps. 
CXXVIII. 1. Ps. CXir. 1. Jérém. XLIV. 9. — « Si Père, Moi (je 
suis), où (est) mon honneur? Si Seigneur, Moi (je suis), où 
(est) la Crainte de Moi? »— < Malacli. I. 6. IL 5. Ésaïe, XI. 2, 3. 

— « Je leur donnerai an même cœur et un même chemin pour 
r/w'iLS Me craignent; et ma Crainte je mettrai dans leur cœur 
pour qu'Us ne se retirent point d'auprès de Moi. » — Jérém. 
XXXII. 39, ZiO. — « Le commencement de la sagesse (est) la 
Crainte de Jéhovah. » — Ps. CXI. 10. — El en outre ailleurs; 
par exemple, — Ésaïe, VIII. 13. XXV. 3. XXIX. 13. L. 10. Jérém. 
XXXIIL 9. Ps. XXII. 24. Ps. XXXIIL 8, 10. Ps. XXXIV. 8, 10. 
Ps. LV. 20. Ps. CXV. 10, 11. Ps. CXLVIL 11. Apoc. XIV. 7. Luc, 
I. 50. — Mais chez les méchants la crainte de Dieu n'est point 
l'amour, c'est la crainte de l'enfer. 

528. Et de peindre ceux qui perdent la terre, signifie jeter 
dans l'enfer ceux qui ont détruit l'Église. Si perdre ceux qui 
perdent la terre signifie jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'Église, c'est parce que la terre signifie l'Église, !\° 285, et. parce, 
ii. 12. 
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que ceci est dit à la suite de ces paroles, « il est venu, te temps 
déjuger les morts, » par lesquelles est signifié le Jugement Der- 
nier sur ceux en qui il n'y a aucune vie spirituelle, W 525; par 
conséquent ici par il est venu le temps de perdre ceux qui per- 
dent la terre, il est signifié jeter dans l'enfer ceux qui ont détruit 
l'Église. La même chose est dite de Lucifer, par qui est entendue 
Babel, dans Ésaïe : « Ta terre tu as ravagé, ton peuple tu as 
tué. » — XIV. 20. 

529. Vers. 19. Et fut ouvert Le Temple de Dieu dans le Ciel, 
et fut vue l'Arche de son alliance dans son Temple, signifie le 
nouveau Ciel dans lequel le Seigneur est adoré dans son Divin 
Humain, et dans lequel on vit selon les préceptes de son Déca- 
logue, ce qui constitue les deux Essentiels de la Nouvelle Église, 
par lesquels il y a conjonction. Par le Temple de Dieu, il est si- 
gnifié le Divin Humain du Seigneur, puis le Ciel où sont les Anges, 
et aussi l'Église dans les terres; que ces trois soient signifiés par 
le Temple de Dieu, et qu'ils ne puissent être séparés, ori le voit, 
N° 191; mais ici par le Temple de Dieu est signifié le Seigneur 
dans son Divin Humain dans le Ciel où sont les Anges, parce qu'il 
est dit le Temple de Dieu dans le Ciel; par l'Arche dans le Tem- 
ple est entendu le Décalogue, car dans l'Arche il y avait seule- 
ment les deux Tables sur lesquelles élait inscrit le Décalogue; par 
ouvert, il est signifié que ces deux, le Divin Humain et le Déca- 
logue, qui sont les deux Essentiels de la Nouvelle Église, ont été 
vus alors, et ils ont été vus après que les méchants eurent été 
jetés dans l'enfer, N° 528; s'il est dit « l'Arche de son alliance 
dans son Temple, » c'est parce que l'alliance signifie la conjonc- 
tion, ainsi qu'il sera montré plus loin; mais il sera d'abord dit 
quelque chose du Décalogue : Quelle est, sur tout ce globe, la na- 
tion qui ne sache que c'est un mal de'tuer, de commettre adul- 
tère, de voler, de faire de faux témoignages? Si les nations l'igno- 
raient, et qu'elles ne cherchassent pas par des lois à prévenir de 
tels crimes, c'en serait fait d'elles, car sans ces lois, Sociétés, Ré- 
publiques et Royaumes, tout s'écroulerait. Qui donc peut présu- 
mer que la Nation Israélite ait été plus stupide que toute autre, 
au point d'ignorer que ces actions fussent des maux ? On peut par 
conséquent être étonné que ces Lois, universellement connues 
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sur toute la terre, aient été promulguées, avec un appareil si mi- 
raculeux, du haut de la Montagne (le Sinaï, par Jéhovah Lui- 
Même, et aient été écrites de son doigt. Mais, écoute : Ces Lois 
ont été promulguées au milieu de tant de miracles par Jéhovab, 
et écrites de son doigt, afin qu'on sût qu'elles étaient, non-seule- 
ment des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois spirituelles, 
et que les transgresser, c'était, non-seulement agir mal envers le 
concitoyen et la société, mais encore pécher contre Dieu; c'est 
pourquoi ces Lois, par la promulgation qu'en fit Jéhovah du haut 
de la montagne de Sinaï, ont été faites Lois de Religion ; car il est 
évident que tout ce que Jéhovah Dieu commande, il le commande 
pour que ce soit chose de religion, et pour que ce soit fait en vue 
de Lui-Même, et pour le salut de l'homme. Gomme ces Lois furent 
les prémices de l'Église qui allait être instaurée par le Seigneur 
chez la Nation Israélite; et comme elies étaient, dans un court 
sommaire, le complexe de toutes les choses de la Religion, par 
lesquelles il y a conjonction du Seigneur avec l'homme et de 
l'homme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'elles ont été si sain- 
tes, que rien n'a été plus saint. Que ces Lois aient été les plus 
saintes, on peut le voir par les faits suivants : Que Jéhovah Lui- 
Même, c'est-à-dire^ le Seigneur, descendit au milieu du feu, 
et qu'alors la Montagne fut couverte de fumée et trembla, et 
qu'il y eut des tonnerres, des éclairs, une nuée épaisse et une 
voix de trompette, — Exod. XTX. 16, 18. Deuîér. V. 19 à 23. — 
Que le peuple, avant la descente de Jéhovah, s'était préparé et 
sanctifié pendant trois jours, — Exod. XtX. 10, 11, 15. — Que 
ia Montagne fut entourée de barrières, pour que personne ne 
s'app7*ochât vers le bord, de peur qu'il ne mourût, — Exode, 
XIX. 12, 13, 20 à 23. XXIV, 1, 2. — Que cette Loi fut gravée 
sur deux Tables de pierres, et écrite du doigt de Dieu, — Exod. 
XXXT. 18. XXXIL 15, 16. Deutér. IX. 10.— Que la face de Moïse 
rayonnait, quand il porta de la Montagne en bas ces Tables la 
seconde fois, — Exod. XXXIV. 29 à 35, — Que les Tables furent 
déposées dans l'Arche, — Exod. XXV. 16. XL. 20. Deutér. X. 5. 
f Rois, VIII. 9. — Que dans le Tabernacle le lieu où était ÏAr- 
clie fut appelé le Saint des Saints, — Exod. XXVI. 33, et ail- 
leurs. — Que f Arche, à cause de la Loi en elle, fut appelée Jého- 
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vak là, — Nomb. X. 35, 36. II Sam. Vf. 2. Ps. CXXXIL 8. — Que 
Jéliovafi parlait de dessus l'Arche avec Moïse,— Exod. XXV.' 22, 
IN oin b. VII. 89. — Qu'en raison de la sainteté de celte Loi, il 
n'était permis à Aharon d'entrer en dedans du voile, où était 
V Arche, qu'avec des sacrifices et du parfum, de peur qu'il ne 
mourût, — Lévit. XVI. 2 à 14, et suiv. — Que d'après la pré- 
sence et la puissance du Seigneur dans la Loi, qui était dans 
l'Arche, les eaux du Jourdain furent séparées, et tant que 
l'Arche resta au milieu du fleuve, le peuple le passa à pied sec, 
— Jos. M. 1 à 17. [V. 5 a 20. — Que les murs de Jéricho s'é- 
croulérent pendant que l'Arche en faisait le tour, — Jos. VI. 1 
a 20. — Que Dagon, le Dieu des Philistins, tomba par terre 
devant l'Arche, et fut ensuite trouvé étendu à la porte du tem- 
ple la lé te séparée du corps, — I Sam. V. 3, l\. — Que les Èkro- 
nites et les Belhschémitcs furent frappés au nombre de plu- 
sieurs milliers à cause de l'Arche, — I Sam. V et VI. — Que 
l'Arche fut introduite par David dans Sion avec des sacrifices 
et des chants d'allégresse, — II Sam. VI. 1 à 19. — Qu'alors 
Vzah mourut, parce qu'il avait louché l'Arche, — II Sam. VI. 
6, 7. — Que l'Arche dans le Temple de Jérusalem constituait le 
Sanctuaire, — l fi ois VI. 19 et suiv. VIII. 3 à 9, — Que les Ta- 
bles, sur lesquelles la Loi était gravée, ont été appelées Tables 
de V alliance, et que l'Arche à cause de ces Tables a été appelée 
Arche de l'alliance, et la Loi elle-même l'alliance, — Nomb. X. 
33. Deutér. IV. 13, 23. V. 2, 3. IX. 9. Jos. III. 11. I Rois, VIII. 
19, 21, et ailleurs. — Si cette Loi, appelée l'Alliance, signifie la 
conjonction, c'est parce que les alliances se font pour cause d'a- 
mour, d'amitié, de consociation, par conséquent de conjonction; 
de la vient qu'il est dit du Seigneur qu'il sera pour /'Alliance 
du peuple, — Ésaïe, XL IL 6. XLIX. 8; — et qu'il est appelé 
FAnge de l'Alliance, — Malach. III. 1; — et que son sang est 
nommé le Sang de l'Alliance, — Matth. XXVI. 28. Zach. IX. 
IL Exod. XXIV. û à 10. — Et c'est pour cela que la Parole est 
appelée I'Alliance Ancienne et PAlliance Nouvelle. 

530. Et il se fit des éclairs, et des voix, et des tonnerres, et 
un tremblement de terre, et une grêle grande, signifie alors, 
dans les lieux inférieurs, des raisonnements, des commotions 
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et des falsifications du bien et dît vrai Par les éclairs, les voix 
et les tonnerres sont signifiés les raisonnements, N° 396; par les 
tremblements de terre sont signifiés les changements d'état de 
l'Église, IV 0 331, ici des commotions ; par la grêle grande sont si- 
gnifiées les falsifications du vrai et du bien, N° 399. Ces choses 
sont arrivées dans les lieux inférieurs, où demeuraient encore les 
méchants, avant que le Jugement dernier eût été fait sur eux; car 
il est dit clans le Vers. 18, il est venu, le temps déjuger les morts, 
et de perdre ceux qui perdent ta terre : de telles choses exis- 
tent dans le Monde des esprits par la présence et l'influx du Ciel 
qui est au-dessus d'eux. 

***** 

531. A ce qui précède je joindrai ce Mémorable. Je fus subite- 
ment saisi d'une maladie presque mortelle; toute ma Tète était pe- 
sante; unefumée pestilentielleavait été envoyée de la Jérusalem qui 
est appelée Sodome et Égypte ; j'étais à demi-mort souffrant cruel- 
lement, j'attendais nia dernière heure; je restai ainsi étendu dans 
mon lit pendant trois jours et demi; tel était devenu mon esprit, 
et par suite mon corps; et alors j'entendis autour de moi des voix 
de gens qui disaient : « Le voici étendu mort dans la place de notre 
Ville, celui qui prêchait la pénitence pour la rémission des péchés, 
et le seul Christ homme. » Et ils demandaient à quelques ecclé- 
siastiques, si celui-là était digne de la sépulture, ils répondirent : 
« Non ; qu'il reste étendu, et qu'il soit en spectacle. » Et ils allaient, 
revenaient, se moquaient. Voilà, d'après la vérité, ce qui m'est 
arrivé, lorsque j'expliquais ce Chapitre de l'Apocalypse. On en- 
tendit alors ces moqueurs prononcer des paroles sur lesquelles 
ils appuyaient fortement, surtout celles-ci : « Comment peut-on 
faire pénitence sans la foi? Comment le Christ homme peut-il être 
adoré comme Dieu? Puisque nous sommes sauvés gratuitement 
sans aucun mérite de notre part, qu'est-il besoin d'autre chose 
que de cette foi seule, que Dieu le Père a envoyé son Fils, pour 
ôter la damnation de la Loi, nous imputer son mérite, et ainsi 
devant Lui nous justifier, et nous absoudre des péchés par la dé- 
claration d'un Prêtre, et alors nous donner l'Esprit Saint, qui 
ir. 12*. 
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opère tout bien en nous? Ces clioses ne sont-elles pas conformes 
à rÉcrilure, el en outre conformes à la raison ? » La foule des as- 
sistants applaudissait à ces paroles. Je les entendais et ne pouvais 
répondre, parce que j'étais étendu presque morl; mais après trois 
jours et demi mon esprit reprit ses forces, et je sortis, quant à 
mon esprit, de la place, et j'allai dans la Ville, et je dis de nouveau : 
« Faites pénitence cl croyez au Christ, et vos péchés seront remis, 
et vous serez sauvés; sinon vous périrez; le Seigneur Lui-Même 
n'a-t-il pas prêché la pénitence pour la rémission des péchés, et 
que Ton crut en Lui? N'a-t-il pas ordonné aux disciples de prê- 
cher la même chose? Une complète sécurité de vie rf est-elle pas 
la suite du dogme de voire foi? » Mais ils dirent : « Que signifie 
ce verbiage? Le Fils nVl-il pas satisfait? Le Père n'a-l-il pas im- 
puté celle satisfaction du Fils, et ne nous a-UI pas justifiés, nous 
qui y avons cru? i\e sommes-nous pas conduils ainui par l'esprit 
de grâce? Dès lors qu'est-ce que le péché en nous? Dès lors qu'est- 
ce que la mort a de commun avec nous? Comprends-tu cet Évan- 
gile, loi, prêcheur du péché et de la pénitence? » Mais alors il 
sortit du Ciel une voix qui dil : « Qu'est-ce que la foi de Timpéni- 
lenl, sinon une foi morte? La fin vient, la fin vienj^sur vous, qui 
êtes en sécurité, irréprochables a vos yeux, justifiés dans votre 
foi, diables! » El au même instant un gouffre s'ouvrit au milieu 
de la Ville, el il s'agrandit, et les maisons tombèrent les unes sur 
les autres, el ils lurent engloutis; el bientôt il sortit de ce vaste 
gouffre une eau bouillonnante, el elle inônda cette dévastation. 

Lorsqu'ils furent ainsi submergés et qu'on les vit engloutis par 
les eaux, je désirai savoir quel était leur sort dans l'abîme; et il 
me fut dil du Ciel : « Tu vas voir et entendre. » Et alors les eaux 
par lesquelles on les avait vus engloutis disparurent de devant mes 
yeux, car les eaux dans le Monde Spirituel sont des Correspon- 
dances, et apparaissent par suite autour de ceux qui sont dans les 
faux; et alors je les vis dans un Fond sablonneux où étaient des 
monceaux de pierres, en Ire lesquels ils couraient; et ils se lamen- 
taient de ce qu'ils avaient été précipités de leur grande Ville; et 
ils disaient, en vociférant et en criant : « Pourquoi cela nous est- 
il arrivé? Par noire Foi ne sommes-nous pas nets, purs, justes, 
saints? » D'autres disaient : « Par notre Foi ne sommes- nous pas 
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nelloyés, purifiés, justifiés el sanctifiés? » El d'autres disaient : 
« Par notre foi ne sommes-nous pas devenus tels, que nous soyons 
devant Dieu le Père réputés et considérés, et, devant les Anges, 
déclarés comme nets, purs, justes et saints? N'ayons-nous pas 
obtenu la réconciliation, la propiliation, l'expiation, el par là n'a- 
vons-nous pas élé absous, lavés el nettoyés de péchés? La dam- 
nation de la loi n\vt-ellc pas élé enlevée par le Christ? Pourquoi 
a vous- nous donc élé jetés ici comme des damnés? i\ous avons en- 
tendu crier dans notre grande Ville par un audacieux prêcheur 
du péché : Croyez au Cfirisl, et faites pénitence; est-ce que nous 
n'avons pas cru au Christ, en croyant à son mérite? et n'avons- 
nous pas fait pénitence, lorsque nous avons confessé que nous 
étions pécheurs? Pourquoi ce malheur nous est-il donc arrivé? » 
Mais alors on entendit sur le côté une voix qui leur dit : « Con- 
naissez-vous un seul des péchés dans lesquels vous êtes? Vous 
êtes-vous jamais examinés? Avez- vous fui par conséquent quelque 
mal comme péché cont re Die u? Or, celui qui ne fui l pas un mal 
comme péché, esL dans ce mal. Le péché n'esl-il pas le diable? 
Vous êtes donc du nombre de ceux dont le Seigneur dit : Ators 
vous commencerez à dire : Nous avons mangé devant Toi, et 
nous avons bu, et dans nos places ta as enseigné. Mais il dira : 
Je vous dis que je ne sais d'où vous êtes, retirez-vous de Moi 
vous tous, ouvriers d'iniquité. — Luc, XIII, 26, 27; — comme 
aussi, du nombre de ceux dont il est parlé dans Matthieu, — VIT. 
22, 23. — Allez-vous-en donc, chacun en son lieu; vous voyez 
des ouvertures dans ces cavernes, entrez-y; et il y sera donné à 
chacun de vous sa tache à remplir; et alors chacun recevra de la 
nourriture à proportion de son travail ; sinon, la faim vous forcera 
toujours à entrer. » 

Ensuite une voix du Ciel se fit entendre, là, sur cette terre, à 
quelques-uns qui avaient été hors de cette grande Ville, el des- 
quels il esl aussi parlé, — Vers. 13, — et elle leur dit hautement : 
« Gardez-vous, gardez-vous de la consocialion avec de semblables 
gens; ne pouvez-vous pas comprendre que les maux, qui sont 
appelés péchés et iniquités, rendent l'homme immonde el impur? 
Comment l'homme peut-il en être lavé et purifié autrement que 
par la pénitence actuelle cl par la foi au Seigneur Jésus-Christ? 
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La pénitence actuelle consiste à s'examiner, à connaître et recon- 
naître ses péchés, à s'avouer coupable, à les confesser devant le 
Seigneur, a implorer du secours et la puissance d'y résister, et 
ainsi à s'en abstenir et à mener une vie nouvelle, et à faire tout 
cela comme par vous-mêmes : faites ainsi une ou deux fois dans 
l'année, quand vous approcherez de la Sainte Communion ; et en- 
suite quand les péchés, dont vous vous êtes avoués coupables, re- 
viennent, dites-vous à vous-mêmes : Nous ne voulons pas faire 
de pareilles choses, parce que ce sont des péchés- contre Dieu; 
voilà ce que c'est que la pénitence actuelle. Qui ne peut com- 
prendre que celui qui ne s'examine pas, et ne voit pas ses péchés, 
reste dans ses péchés? En effet, tout mal par naissance est un 
plaisir, car c'est un plaisir de se venger, de commettre scorlation, 
de voler, de blasphémer, et surtout de dominer d'après l'amour 
de soi. iVest-ce pas le plaisir qui fait qu'on ne voit pas de mal 
dans ces actions; et s'il arrive que l'on dise que ce sont des pé- 
chés, le plaisir que vous en ressentez ne vous les fait-il pas excu- 
ser? Bien plus, vous vous persuadez, et par des faux vous confirmez 
que ce ne sont pas des péchés; et ainsi vous restez dans ces pé- 
chés, et ensuite vous les commettez plus qu'auparavant; et cela, 
au point de ne pas savoir ce que c'est qu'un péché, ni même s'il 
en existe. Il en est tout autrement pour celui qui fait la pénitence 
actuelle; ses maux qu'il a connus et reconnus, il les appelle pé- 
chés; cl pour cette raison il commence à les fuir, à les avoir en 
aversion, et enfin à trouver désagréable le plaisir de ces maux; et 
plus cela a lieu, plus il voit et aime les biens, et enfin il en sent 
le plaisir, qui est le plaisir du Ciel ; en un mol, autant l'homme 
rejette derrière lui le diable, autant il est adopté par le Seigneur, 
cl il est par Lui instruit, conduit, détourné des maux, et tenu dans 
les biens; voilà le chemin, et il n'en est point d'autre, pour aller 
de l'enfer au Ciel. » C'est une chose élonnanle que les Réformés 
aient greffé en eux, pour la pénitence actuelle, une sorte de répu- 
gnance, d'hésitation et d'aversion, qui est si grande, qu'ils ne 
peuvent se résoudre ni à s'examiner, ni à voir leurs péchés, ni à 
les confesser devant Dieu; une sorte d'horreur les saisit lorsqu'ils 
se proposent de le faire; j'en ai interrogé plusieurs sur ce sujet 
dans le Monde Spirituel, et tous m'ont dit que c'était au-dessus 
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de leurs forces. Quand ils apprirent que cependant les Catholi- 
ques-Romains le font, c'est-à-dire, qu'ils s'examinent et confes- 
sent ouvertement leurs péchés devant un Moine, ils furent extrê- 
mement étonnés, et d'autant plus que les Reformés ne peuvent le 
faire secrètement devant Dieu, quoique cela leur soit également 
enjoint avant que d'approcher de la Sainte Cène; et quelques-uns 
de ceux qui étaient présents en cherchèrent la raison, et ils trou- 
vèrent que la l ? oi Seule était la cause de cet Étal d'im pénitence et 
de celle disposition du Cœur; el alors il leur fui donné de voir que 
ceux des Calholiques-Romains qui adorent le Christ, cl n'invo- 
quent pas les saints, et n'adore ni pas Celui qui se dît vicaire du 
Christ, ni aucun Porte-clef, sont sauvés. 

Après cela, on entendit comme un coup de tonnerre, el une 
voix qui, parlant du Ciel, disail : « Nous sommes dans Félonne- 
inenl; dis a l'Assemblée des Réformés : Croyez au Christ et 
faites pénilence, et vous serez sauvés. » Et je le dis, el j'ajoutai : 
« Le Baptême n'est-il pas un Sacrement de pénitence, el par suite 
Hnlroduclion dans l'Église? Que promettent les Parrains pour 
celui qui va èlre baptisé, sinon, de renoncer au diable et à ses œu- 
vres? La Sainte Cène n'esl-elle pas un Sacrement de pénitence, 
el par suile l'Introduction dans le Ciel? Ne dit-on pas aux Com- 
muniants de faire entièrement pénitence avant de s'en appro- 
cher? Le Catéchisme, Doctrine Universelle de l'Église Chrétienne, 
n'enseigne-l-il pas la pénitence? N'y est-il pas dit dans les six 
préceptes de la Seconde Table : Tu ne feras poinl lel et lel Mal? 
el il n'esl pas dil : Tu feras lel el tel bien. Par là vous pouvez sa- 
voir que, au la ni que quelqu'un fuit le Mal, aulant il aime le Bien, 
et qu'auparavant il ne sait pas ce que c'est que le Bien, ni même 
ce que c'est que le Mal. » 
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1. El un signe grand fut vu dans le Ciel : Une Femme 
enveloppée du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sur sa 
Tête une couronne de douze étoiles. 

2. Et étant enceinte elle criait, étant en travail d'enfant 
et tourmentée pour enfanter» 

3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un 
Dragon grand, roux, ayant sept têtes, et dix cornes, et sur 
ses têtes sept diadèmes. 

A. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles 
du Ciel, et les jeta en la terre; et le Dragon se tint devant 
ia Femme qui allait enfanter, afin que, quand elle aurait en- 
fanté, il dévorât son enfant. 

5. Et elle enfanta un fils mâle, qui doit paître toutes les 
nations avec une verge de fer; et enlevé fut son enfant vers 
Dieu et vers son Trône. 

6. Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu 
préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent 
soixante jours. 

7. Et il y eut une guerre dans le Ciel; Michel et ses 
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anges combattirent contre le Dragon; et le Dragon com- 
battit et ses anges. 

8. Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut 
plus trouvé dans le Ciel. 

9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, 
appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe; précipité 
il fut en la terre, et ses anges avec lui furent précipités. 

10. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel: 
Maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume 
de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, parce que pré- 
cipité a été l'accusateur de nos frères, qui les accusait de- 
vant notre Dieu jour et nuil. 

11. Et eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par 
la parole de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur 
âme jusqu'à la mort. 

12. C'est pourquoi, réjouissez-vous, Cieux, et ceux qui 
y habitent. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, 
parce qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colère 
grande, sachant que peu de temps il a! 

13. Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité 
en la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils. 

14. Et furent données à la Femme deux ailes de l'aigle 
grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, où 
elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 
temps, hors de la face du serpent. 

15. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de 
l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fît em- 
porter. 

16. Et la terre secourut la Femme, el la terre ouvrit sa 
bouche, et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté 
de sa bouche. 
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17, Et irrité fut ie Dragon contre la Femme, et il s'en 
alla faire la guerre aux restes de sa semence, qui gardent 
les commandements de Dieu, et ont le témoignage de Jésus- 
Christ. 

18. Et je me tins sur le sable de la mer. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Il s'agit ici de la Nou- 
velle Église et de sa doctrine; par la Femme ici il est en- 
tendu la Nouvelle Église, et par le Fils qu'elle enfanta, sa 
doctrine; et il s'agit de ceux qui, dans l'Église d'aujour- 
d'hui, croient d'après ta doctrine la Trinité des personnes, 
et la dualité de la personne du Christ, puis la justification 
par la foi seule; ceux-ci sont entendus par le Dragon : et 
ensuite il s'agit de la persécution de la Nouvelle Église à 
cause de sa doctrine par eux, et de sa défense par le Sei- 
gneur, jusqu'à ce que d'un petit nombre elle croisse parmi 
plusieurs. 

Coktekd de CFUQUE Verset. Vers, i. Et un signe grand j ut 
vu dans le Ciel, signifie une révélation par le Seigneur sur sa 
Nouvelle Église dans les Cieux et dans les Terres, et sur la diffi- 
cile réception de sa doctrine et le combat qui lui est livré : une 
Femme enveloppée du Soleil, et la hune sous ses pieds, signifie 
la Nouvelle Église du Seigneur dans les Cieux, laquelle est ie Nou- 
veau Ciel, et la Nouvelle Église du Seigneur qui sera établie dans 
les Terres, laquelle est la Nouvelle .Jérusalem : cl sur sa Tête une 
couronne de douze étoile s, signifie sa sagesse et son intelligence 
procédant des connaissances du Divin Bien et du Divin Vrai d'a- 
près la Parole : Vers. 2. Et étant enceinte elle criait, étant en 
travail d'enfant et tourmenté e pour enfanter, signifie la doc- 
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ni ne naissante de la Nouvelle Église, et sa difficile réception à 
cause de la résistance de la part de ceux qui sonl enlendus par le 
dragon : Vers. 3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel, signifie 
une révélation par le Seigneur sur ceux qui sont contre la Nou- 
velle Église et contre sa doctrine : et voici, un Dragon grand, 
roux, signifie ceux, dans l'Église des Réformés, qui de Dieu font 
trois, et du Seigneur deux, el qui séparent la charité d'avec la foi, 
et font salvifique celle-ci et non en même temps celle-là : ayant 
sept têtes, signifie la folie d'après les vrais de la Parole falsifiés et 
profanés : et dix cornes, signifie beaucoup de puissance : et sur 
ses têles sept diadèmes, signifie tous les vrais de la Parole falsi- 
fiés et profanés : Vers. Lu Et sa queue entraîna la troisième 
partie des étoiles du Ciel, et les jeta en ta terre, signifie que par 
les falsifications des vérités de la Parole ils ont éloigné de l'Église 
toutes les connaissances spirituelles du bien el du vrai, el les ont 
entièrement détruites par des applications à des faux : et le Dra- 
gon se tint devant ta Femme qui allait enfanter, afin que, quand 
elle attrait enfanté, il dévorât son enfant, signifie que ceux qui 
sont entendus par le Dragon s'empressent d'étouffer la doctrine 
de la Nouvelle Église à son premier lever : Vers. 5. Et elle en- 
fanta un fds mâle, signifie la doctrine de la Nouvelle Église : qui 
doit paître toutes les nations avec une verge de fer, signifie que 
par les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, et en même 
temps par les rationnels d'après la lueur naturelle, elle convaincra 
tous ceux qui sont dans un culte mort d'après la foi séparée d'a- 
vec la charité, et qui veulent être convaincus : et enlevé fut son 
enfant vers Dieu et vers son Trône, signifie la défense de la doc- 
trine par le Seigneur, et sa garde par les anges du Ciel : Vers. 6. 
El la Femme s'enfuit dans le désert, signifie l'Église d'abord 
parmi un petit nombre : oit elle a un lieu préparé par Dieu, afin 
qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, signifie l'é- 
tat de celle Église alors, pendant qu'il est pourvu à ce qu'elle soit 
parmi un plus grand nombre jusqu'à ce qu'elle parvienne à son 
état déterminé : Vers. 7. Et il y eut une guerre dans le Ciel; 
Micliaél et ses anges combattirent contre le Dragon; et le Dra- 
gon combattit et ses anges, signifie les faux de la précédente Église 
combattant contre les vrais de la Nouvelle Église : Vers. 8. Et Us 
n. J.°>. 
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ne furent pas les plus forts, et lotir lieu no fut plus trouvé dans 
Je Ciel, signifie qu'ils furent convaincus qu'ils étaient dans les 
faux el dans les maux, et néanmoins y persistèrent, et que c'est 
pour cela qu'ils furent détachés de la conjonction avec le Ciel et 
précipités : Vers. 9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Ser- 
pent ancien, appelé Diable et Satan, signifie eux tournés du 
Seigneur vers eux-mêmes, et du Ciel vers le monde, el par suite 
dans les maux des convoitises et dans les faux : qui séduit tout le 
globe, signifie qu'ils pervertissent toutes les choses de l'Église : 
précipité il fut en la terre, cl ses anges avec lui furent préci- 
pités, signifie dans le Monde des esprits, qui tient le milieu entre 
le Ciel cl l'Enfer, et par lequel il y a conjonction immédiate avec 
les hommes de la terre : Vers. 10. El j'entendis une voix grande 
qui disait dans te Ciel : Maintenant a été fait le salut, et la 
puissance, et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son 
Christ, signifie la joie des anges du Ciel, de ce que maintenant le 
Seigneur Seul règne dans le Ciel et dans l'Église, et de ce que sont 
sauvés ceux qui croient en Lui : parce que précipité a été l'ac- 
cusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour 
et nuit, signifie que par le Jugement Dernier ont été éloignés ceux 
qui se sont opposés à la doctrine de la Nouvelle Église : Vers, 11. 
Et eux Vont vaincu par le sang de V Agneau, et par la parole 
de leur témoignage, signifie la victoire par le Divin Vrai de la 
Tarole el par la reconnaissance du Seigneur : et ils n'ont point 
aimé leur âme jusqu'à la mort, signifie qui ne se sont point ai- 
més eux-mêmes plus que le Seigneur : Vers. 12. C'est pourquoi, 
réjouissez-vous, deux, et ceux qui y habitent, signifie l'état 
nouveau du Ciel, en ce qu'ils sont dans le Seigneur, et que le Sei- 
gneur est en eux : malheur à (vous) qui habitez la terre et la 
mer, parce qu'est descendu le diable vers vous, ayant une co- 
lère grande, signifie une lamentation sur ceux qui, dans l'Église, 
sont dans les faux de la foi el par suite dans les maux de la vie, 
parce qu'ils sont en conjonction avec les Draconiciens : sachant 
que peu de temps il a, signifie parce qu'il sait qu'un uouveau 
Ciel a été l'ail, et qu'ainsi une nouvelle Église dans les te rres est pro- 
che, et que lui alors est jeté dans l'enfer avec les siens : Vers. 13. 
El quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en la terre, 
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il poursuivit ta Femme qui avait enfanté le fils, signifie que les 
Draconiciens dans le Monde des esprits, aussitôt qu'ils y eurent été 
précipités, entreprirent d'infester la Nouvelle Église a cause de sa 
doctrine : Vers. l/i. Et furent données à la Femme deux ailes 
de l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât dans le désert en son 
lieu, signifie la Divine circonspection pour cette Église, et la dé- 
fense tant qu'elle est encore parmi un petit nombre : où elle se- 
rait nourrie un temps et des temps et la moitié d'un temps, 
hors de la face du serpent, signifie afin que, à cause de l'astuce 
des séducteurs, il soit pourvu avec circonspection à ce qu'elle 
vienne parmi un plus grand nombre, jusqu'à ce qu'elle parvienne 
à son étal déterminé : Vers. 15. FA jeta le serpent après la 
Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin que par 
le fleuve il la fit emporter, signifie les raisonnements d'après les 
faux en abondance pour détruire l'Église : Vers. 16. Et la terre 
secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit 
le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bouche, signifie que ces 
raisonnements en abondance sont réduits au néant parJes vrais 
spirituels, entendus rationnellement, que présente nt les Mkli.aëls 
dont se compose la Nouvelle Église : Vers. 17. Et irrité fut le 
Dragon contre la Femme, et il s'en alla faire la guerre aux 
restes de sa semence, qui gardent les commandements de Dieu, 
et ont le témoignage de Jésus-Christ, signifie une haine enflam- 
mée chez ceux qui se croient sages d'après les confirmations pour 
l'union mystique du Divin et de l'Humain dans le Seigneur, et 
pour la justification par la foi seule, contre ceux qui reconnaissent 
que le Seigneur Seut est le Dieu du Ciel et de la terre, et que le 
Décalogue est la loi de la vie, en attaquant les novices dans l'in- 
tention de les séduire : Vers. 18. Et je me tins sur le sable de la 
mer, signifie son état spirituel-naturel en ce moment-là. 



EXPLICATION 



532. Vers. 1. El un signe grand fut vu dans le Ciel, signifie 
une révélation par le Seigneur sur sa y ou vol le Église dans les 
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Cieux cl dans les Terres, et sur la difficile réception de sa Doc- 
trinc et le combat qui lui est livre. Par un signe du Ciel, il esl 
entendu ici une révéla lion sur les choses futures, et par un signe 
grand vu dans le Ciel, il esl entendu une révélation sur la Nou- 
velle Église, car la Femme enveloppée du Soleil, de laquelle il s'a- 
git dans ce Chapitre, signifie cette Kglise; le mâle qu'elle en fan la 
signifie sa doctrine; le tourment qu'elle endura lorsqu'elle enfan- 
tait signifie sa difficile réception ; H n le n lion du Dragon de dévorer 
le mâle, et ensuite la poursuite qu'il fit de la femme, signifient le 
combat qui lui est livre : ce sonl là les choses qui sont entendues 
par le signe grand vu dans le Ciel. Le signe dans la Parole se dil 
des choses futures, et alors c'est une révélation; il se dil aussi de 
la vérité, et alors c'est un témoignage; il se dil encore de la qua- 
lité de l'état et de la chose, et alors c'est une manifestation. Le 
signe se dit des choses futures, ce qui est alors une révélation, 
dans les passages suivants : « Qu'ils vous annoncent les choses 
qui arriveront, afin que nous en sachions la fin; ou faites-nous 
entendre les choses à venir; indiquez les Signes pour ce qui 
doit arriver. » — Ksaïe, NLÏ. 22, 23. — « Les disciples dirent 
à Jésus : Quel (sera) le Signe de ton avènement, et de la cou- 
sommation du siècle. » — Alallh. XXIV. 3. Marc, XML tu Luc, 
XX ï. 7. — - « Il y aura des Signes du Ciel, et des Signes dans le 
soleil, dans la lune et dans les astres. » — Luc, XXL 11, 25. — 
<( Et alors apparaîtra le Signe du Fils de VU anime. » — Malt h. 
XXIV. 30. — « Il a été dit au roi Uischias : Ceci te (sera) pour 
Signe que Jéhovah fera cette parole : L'ombre rétrogradera 
au cadran d'Achaz. » Ensuite Uischias dil : « Quel Signe (aurai- 
je) que je monterai à la maison de Jéhovah? » — És. XXXV [IL 
7, 8, 22; — et ailleurs. Que le signe se dise de la vérité et soil 
alors un témoignage, et qu'il se dise aussi de la qualité de Tétai 
et soil alors une manifestation, cela esl évident par d'autres pas- 
sages dans la Parole. 

533. Une Femme enveloppée du Soleil, et la Lune sous ses 
pieds, signifie la Nouvelle Église du Seigneur dans les Cieux, 
laquelle est le Nouveau Ciel, et la Nouvelle Église du Seigneur 
qui sera établie dans les Terres, laquelle esl la Nouvelle Jéru- 
salem. Que la Nouvelle Kglise du Seigneur soit signifiée par celle 
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Femme, on le voit par chacune des choses de ce Chapitre com- 
prise dans le sens spirituel ; que par la femme, ailleurs dans la 
Parole, il soit aussi signifié l'Église, on le voit, IN" U3lt; et il est 
signifié P Église, parce que r Église est appelée Fiancée et Épouse 
du Seigneur : si elle a été vue enveloppée du Soleil, c'est parce 
qu'elle est dans l'amour envers le Seigneur, car elle le reconnaît 
et elle fait ses préceptes; et cela, c'est l'aimer, — Jean, XIV, 21 
à 24; — que le soleil signifie l'amour, on le voit, N° 53 : si la Lune 
a été vue sous les pieds de la femme, c'est parce qu'il est entendu 
F 'Église dans les terres, laquelle n'a pas encore été conjointe à 
l'Église dans les Cieux; par la lune il est signifié l'intelligence 
dans l'homme naturel et la foi, K° 413; et par être vue sous les 
pieds, il est signifié qui sera établie dans les terres; à d'autres 
égards, par les pieds il est signifié celle Église elle-même, lors- 
qu'elle a élé conjointe. Il faut qu'on sache que dans les Cieux il y a 
une Église de même que dans tes terres, car là il y a la Parole; il y 
a des Temples, et dans les Temples des prédications ; il y a des Mi- 
nistères et des Sacerdoces; en effet, tous les Anges qui y sont ont 
élé hommes, et leur sortie du Monde n'a été pour eux que la con- 
tinuation de la vie, aussi est-ce pour cela qu'ils sont perfectionnes 
en amour et en sagesse, chacun selon le degré de l'affection du 
vrai et du bien qu'il a emporté avec lui du monde. L'Église chez 
eux est entendue ici par la Femme enveloppée du soleil cl ayant 
sur la tôle une couronne de douze étoiles; mais parce que l'Église 
dans les Cieux ne subsiste pas, à moins qu'il n'y ait aussi dans les 
terres une Église qui concorde avec elle en amour et en sagesse, 
et que cette Église va être établie, c'est pour cela que sous les 
pieds de la Femme fut vue la Lune, qui ici signifie spécialement la 
foi, par laquelle, telle qu'elle est aujourd'hui, il n'y a pas de con- 
jonction. Si l'Église dans les Cieux ne subsiste pas, a moins qu'une 
Église dans les terres ne lui soit conjointe, c'est parce que le Ciel 
où sont les Anges, et l'Église où sont les hommes, font un, comme 
l'Interne et l'Externe chez l'homme, et que l'Interne chez l'homme 
dans son état|nc subsiste pas, à moins que l'Externe ne lui soit 
conjoint; en effet, l'Interne sans l'Externe est comme une maison 
sans fondement, ou comme une semence sur l'humus cl non dans 
l'humus, ainsi comme quelque chose sans racine, on un mol, 
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comme une cause sans un e (Tel dans lequel elle soi l : d'après ces 
considérations, on peul voir qu'il est d'absolue nécessité que dans 
le .Monde il y ait quelque part une Église où il y ait la Parole, et 
où par la Parole le Seigneur soit connu. 

534. Et sur sa Téte une couronne de douze étoiles, signifie sa 
sagesse et son intelligence procédant des connaissances du Di- 
vin Bien et du Divin Vrai d'après la Parole. Par la couronne 
sur la t(Ho 3 il est signifié la sagesse et l'intelligence, N w 189, 235, 
252; par les étoiles sont signifiées les connaissances du Divin 
Bien et du Divin Vrai d'après la Parole, N os 51, Zi20; et par douze 
sont signifiées toutes les choses de P/iglise, qui se réfèrent a son 
bien et à son vrai, N° 348 : de là donc, par la couronne de douze 
étoiles sur la tête de la Femme, il est signifié ia sagesse et rin- 
tclligcnce de la Nouvelle Église, qui procèdent des connaissances 
du Divin Bien el du Divin Vrai d'après la Parole. 

535. Vers. 2. Et étant enceinte elle criait, étant en travail 
d'enfant, et tourmentée pour enfanter, signifie la doctrine 
naissante de la Nouvelle Église, et sa difficile réception à cause 
de la résistance de la part de ceux qui sont entendus par le 
dragon. Si être enceinte signifie la doctrine naissante, c'est parce 
que reniant dont elle élai't enceinte, et de l'enfantement duquel 
il s'agit dans le Vers. 5, signifie la Doctrine de la Nouvelle Église; 
en eiïet, dans le sens spirituel de la Parole, par être enceinte^ être 
en travail d'enfant et enfanter, il n'est pas signifié autre chose 
que concevoir et enfanter des choses qui appartiennent a la vie 
spirituelle, ainsi qu'il va être expliqué; par crier clant en travail 
d'enfant, el tourmentée pour enfanter, est signifiée la difficile 
réception de cette doctrine à cause de la résistance de la part de 
ceux qui sont entendus par le Dragon; cela est évident d'après 
ce qui suit dans ce Chapitre; par exemple, en ce que le Dragon se 
tint devant la Femme qui allait enfanter, afin de dévorer son en- 
fant, et en ce que plus lard il la poursuivit dans le désert. Que 
par être enceinte, être en travail d'enfant et enfanter, il ne soit 
pas signifié autre chose dans la Parole, cela est évident d'après 
les passages suivanls : « Jésus dit : Si quelqu'un n'est engendré 
de nouveau, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu ; ce qui 
est né de la chair est chair, mais ce qui a été engendré de tes- 
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prit est esprit. »— Jean, 311. 3 à 6.— a Chante stérile, qui n'a- 
vait pas enfanté; sois dans ta jubilation, (loi) qui n'avais pas été 
en travail d'enfant, car nombreux les fils de la de solde plus que 
les fds de celte qui était mariée. » — tsuïe, UV. 1. — « Ils ont 
cessé, tellement que la stérile en a enfante sept, et celle qui 
avait de nombreux enfants a défailli. » — 1 Sam. Iï. 5; — par 
la stérile sont signifiées les nations qui n'avaient pas les vrais 
réels, parce qu'ils n'avaient pas la Parole, et par celle qui était 
mariée et celle qui avait de nombreux enfants sont signifiés les 
Juifs qui avaient la Parole. « Elle languira, celle qui en avait en- 
fanté sept, elle rendra son chue. » — Jérém. XV. 9; — ceci con- 
cerne les Juifs; pareillement. « Nous avons conçu, nous avons 
été en travail d'enfant, nous avons comme enfanté du vent, de 
saints nous n'avons point fait pour la terre. » — Ksaïe, XXVI. 
18. — « Avant d'être en travail d'enfant elle a enfanté, avant 
que la douleur lui vint elle est accouchée d'un mate; est-ce que 
la terre a enfanté en un seul jour? Est-ce qu'une nation sera 
engendrée en une seule fois? Est-ce que Moi je briserai et n'en- 
gendrerai point? et Moi qui fais engendrer, fermerai-je? » — 
Ksaïe, LXYt. 7 à 10. ■ — « Par devant Jékovah, enfante, ù terre! 
par devant te Dieu de Jacob. » — Ps. CXIV. 7. — « Mil ce jour! 
les fds sont venus à la bouche de la matrice, et point de forces 
pour enfanter. » — Ksaïe, XXXV FI. 3. — « S in sera en travail 
d'enfant, et No sera prête à rompre. » — É'/.éch. XXX. 15, 16. 
■ — « J'ai entendu une voix comme de celle qui souffre, comme 
de celle qui est en travail de premier-né, la voix de la fdle 
de Sion, qui soupire, qui étend les mains; malheur à moi! 
car dé faillie est mon âme par les tueurs. » ■ — Jérém. IV. 31. 
— « Des tranchées et des douleurs les saisissent; comme celte 
qui enfante ils sont en travail. » — Ksaïe, Mil. 6, 7, 8. — « Liée 
a été l'iniquité d'Êphraïm; les douleurs de celle qui est en tra- 
vail d'enfant viendront sur lui; lui, fds non sage, parce que le 
temps (prescrit) il ne se tient pas dans Cutérus des fds. » — llos. 
XIII. 12, 13. — « Êphraïm, comme un oiseau s'envolera sa 
gloire, dès l'enfantement et dès le ventre et dès la conception; 
donne-leur, Jéliovali 3 une matrice qui avorte, et des mamelles 
desséchées; même quand ils engendreraient , je tuerai les dé- 
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sirs de leur ventre, » — IIos. IX, 11, 12, 14, 16; — dans ces 
passages aussi, la difficulté de recevoir les vrais de la doctrine 
d'après la Parole est décrite par plusieurs choses relatives à la 
douleur pendant Ton lanternent; il en est de même dans beaucoup 
d'autres endroits. En outre, « Jéliovah, c'est-à-dire, le Seigneur, 
est appelé Formateur dès l'utérus, » — És. XLIV. 2, 2Z|. XLIX. 
1, 5; — et par Formateur dès l'utérus, il est entendu Réformateur. 

536. Vers. 3. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel, signifie 
une révélation par le Seigneur sur ceux qui sont contre la 
Nouvelle Église et contre sa doctrine. Par un signe est signifiée 
une révélation par le Seigneur, comme ci-dessus, N° 532; s'il est 
dit un autre signe, c'est parce que la révélation concerne ceux 
qui seront contre la Nouvelle Église. 

537. Et voici, un Dragon grand, roux, signifie ceux, dans 
l'Église des Réformés, qui de Dieu font trois, et du Seigneur 
deux, et qui séparent la charité d'avec la foi, et font suivi figue 
celle-ci et non en même temps celle-là. Ce sont eux qui, ici et 
dans les Chapitres suivants, sont entendus par le Dragon; en effet, 
ils sont contre les deux Essentiels de la Nouvelle Église, à savoir, 
1° que Dieu est un en essence et en personne, en qui est la Tri- 
nité, et que ce Dieu est le Seigneur; et 2 U que la Charité et la Foi 
sont un comme l'essence et sa forme, et qu'on ne possède la cha- 
rité et la foi que lorsqu'on vit selon les préceptes du Décalogue, 
qui consistent à ne point faire les maux, et qu'autant quelqu'un 
ne fait point les maux, en les fuyant comme péchés contre Dieu, 
autant il fait les biens qui appartiennent à la charité, et croit les 
vrais qui appartiennent à la foi. Que ceux qui de Dieu font trois, 
et du Seigneur deux, et qui séparent la Charité d'avec la Foi, et 
font salvi Pique celle-ci et non en même temps celle-là, soient 
contre ces deux Essentiels de la Nouvelle Église, quiconque exa- 
mine ce sujet peut le voir. Il est dit «qui de Dieu font trois, et du 
Seigneur deux, » et il est entendu qui pensent de trois Personnes 
comme de trois Dieux, et séparent du Divin du Seigneur son Hu- 
main; et quel est celui qui pense autrement, et peut penser au- 
trement, lorsque d'après la formule de la foi il prie « Que Dieu 
le Père, à cause du Fils, envoie V Esprit Saint? » i\e prie- 1- H 
pas Dieu le Père comme un Dieu, et à cause du Fils comme un 
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auLre Dieu, et à l'égard de l'Esprit Saint comme un troisième 
Dieu? De là, il est évident que, quoique quelqu'un dans sa pensée 
fasse des trois Personnes un seul Dieu, néanmoins il les divise, 
c'est-à-dire, il divise son idée en (rois Dieux quand il prie ainsi; 
la même formule de la foi fait aussi du Seigneur deux Seigneurs, 
puisqu'alors on pense seulement à l'Humain du Seigneur el non 
en même temps a son Divin, car à cause du Fils, c'est à cause de 
son Humain qui a souffert la croix. Maintenant, d'après ces con- 
sidérations, on peut voir qui sont ceux qui sont entendus par le 
Dragon, lequel a voulu dévorer l'enfant de la Femme, et a ensuite 
poursuivi la Femme jusque dans le désert à cause de son enfant. 
Si le Dragon est dit grand, c'est parce que toutes les Kglises des 
Réformés distinguent Dieu en trois Personnes, et font la foi uni- 
quement salvilique, a l'exception de quelques-uns, ça et là, qui 
sur la Trinité et sur la Foi ne croient pas de la même manière; 
ceux qui distinguent Dieu en trois Personnes, et s'attachent à ces 
paroles de la Doctrixk A tua n a s i e n x e , « Vne est ta Personne du 
Père, antre celle du Fils, et autre celle de V Esprit Saint; «puis 
à celles-ci, « le Père est Dieu, le Fils est Dieu, et l'Esprit Saint 
est Dieu; » ceux-là, dis- je, ne peuvent pas de Trois faire un seul 
Dieu; ils peuvent dire, il est vrai, qu'ils sont un seul Dieu, mais 
ils ne peuvent pas le penser. Pareillement ceux qui pensent du 
Divin du Seigneur d'éternité (ab œterno) comme d'une seconde 
Personne de la Divinité, et de l'Humain du Seigneur dans le temps 
comme de Pli u ma in d'un autre homme, ceux-là aussi ne peuvent 
que faire du Seigneur deux Seigneurs, quoique dans la Doctrine 
Athasasienne il soit dit, que son Divin et son Humain sont une 
seule Personne, unis comme Pâme et le corps. Si le Dragon est dit 
roux, c'est parce que le roux signifie le faux d'après les convoi- 
tises du mal, c'est-à-dire, le faux infernal. Maintenant, comme 
ces deux Essentiels de la doctrine dans les Églises des Réformés 
sont des faux, et que les faux dévastent l'Église, car ils en enlè- 
vent les vrais et les biens, voilà pourquoi ils ont été représentés 
par un Dragon; et cela, parce que le Dragon dans la Parole si- 
gnifie la dévastation de l'Kglise, comme on peut le voir par les 
passages suivants : « Je mettrai Jérusalem en monceaux, en 
habitacle de Dragons, et les villes de JcliiuUik je mettrai en 
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dévastation. » — Jérém. IX. il. — « Voici, il vient un tumulte 
grand du côté de la terre du septentrion, pour réduire les villes 
de Jekudak en dévastation, en habitacle de Dragons. » — 
Jérém* X. 22. — «Chassor deviendra en habitacle de Dragons, 
en désolation jusqu'au siècle. » — Jérém. XLIX. 33. — « Afin 
qu'elle soit un habitacle de Dragons, un parvis pour les fdles 
de la chouette. » — Ksaïc, XXXIV. 13. — « Dans un habitacle de 
Dragons (sera) sa couche. » — Ks. XXXV. 7. — « J'irai dépouillé 
et nu, je ferai un gémissement comme les Dragons, et un deuil 
comme les fdles de la chouette. » — Mich. I. 8. — « J'ai crié, je 
suis devenu un frère pour les Dragons, un compagnon pour les 
filles de la chouette. » — Job, XXX. 28, 29. — « Les Jim répon- 
dront dans ses palais y et les Dragons dans ses temples. »— Ks. 
X1LT. 22. — « Que Babel soit en monceaux, en habitacle de Dra- 
gons, en sifflement et en stupeur. » — Jérém. L\. 37. — « Tu 
nous as foulés dans un lieu de Dragons, et tu nous as couverts 
d'une ombre de mort. » — Ps. XLIV. 19, 20. — « J'ai mis les 
montagnes d'Èsaû en dévastation, et son héritage pour les 
Dragons du désert. » — Malach. I. 3; — et en outre ailleurs; 
par exemple, — Ésaïe, XLllt. 20. Jérém. XIV. 6. Ps. Xd. 13, ih. 
DeuLér. XXXIJ. 33. — Qu'ici par le Dragon soient entendus ceux 
qui sont dans la foi seule, et rejettent les œuvres de la Loi comme 
non salvi tiques, c'est ce qui m'a été prouvé quelquefois par une 
vive expérience clans le Monde spirituel; j'en ai vu plusieurs mil- 
liers réunis en Assemblée, et alors de loin ils étaient vus comme 
un Dragon avec une longue queue, qui apparaissait hérissée de 
pointes comme celles d'un buisson épineux, lesquelles signifiaient 
les faux. Une fois, aussi, il apparut un Dragon encore plus grand, 
qui, après avoir élevé le dos, dressait sa queue jusque vers le Ciel, 
en faisant des efforts pour en arracher les étoiles : ainsi, devant 
mes yeux, il fut manifesté que par le Dragon il n'en est pas en- 
tendu d'autres. 

538. Ayant _sept têtes, sigrdfic^la folie d'après les vrais de la 
Parole falsifiés et profanés. Par Fa lê le, il est signifié la sagesse 
et l'intelligence, et dans le sens opposé la folie; mais ici par les 
sept tûtes, comme ce sont celles du Dragon, il est propretnenlsi- 
gnifié l a fol ie d'après les vrais de la Parole falsifiés et profanés; 
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en effet, sepl se dit des choses saintes, et, dans le sens opposé, 
des choses profanes, N° 10; c'est pourquoi à la suite il est dit que 
sur ses tètes furent vus sept diadèmes, et par les diadèmes sont 
signifiés les vrais de la Parole, là, falsifiés et profanés. Que la Tète 
signifie la sagesse et l'intelligence, on le voit clairement par ces 
passages : « Je vous donnerai des kommes sages et intelligents, 
et je les établirai pour vos Télés. » — Deulér. L 13. — « Jého- 
vah a fermé vos yeux, les prophètes; et vos Têtes, les voyants, 
il (les) a couvertes. » — Ésaïe, XXIX. 10. — Par la Tête de ia 
statue de Nébuchadnessar, qui était d'or pur, — Daniel, II. 32, 
— il n'est pas signifié autre chose que la sagesse du premier siècle, 
laquelle était chez les hommes de la Très-Ancienne Église. Par 
la Tête, dans le sens opposé, il est signifié la folie et la sol lise, 
dans David : « Dieu brisera la Tête de ses ennemis, le sommet 
chevelu de celui qui marche dans ses délits. » — Ps. LXV11L 
22; — et il n'est pas signifié autre chose par (a Tête du serpent 
qui serait foulée aux pieds, — G en. III. 15; — et par frapper 
la Tête sur beaucoup de terre, — Ps. CX. 6, 7;— puis, par met- 
tre de la poussière sur sa Tète, par se rendre Chauve, et par 
poser sa main sur sa Tête, quand on était dans la confusion ou 
dans la douleur d'avoir agi follement ou contre la sagesse,— Ésaïe, 
VII. 20. XV. 2. Ézéch. VII. 18. XXVll. 30. Jérém. II. 37. XIV. 3, 
U. LamenL II. 10. II Sam. MIL 19. — Par les sept tètes est aussi 
signifiée la folie d'après les vrais falsifiés et profanés, dans les pas- 
sages suivants, dans l'Apocalypse, XIII. 1, 3. XVII. 3, 7, 9. 

539. El dix cornes, signifie beaucoup de puissance. La corne 
signifie la puissance, i\° 270; et dix signifie beaucoup, N° 101. 
S'il est dit que le Dragon a beaucoup de puissance, c'est parce 
que la salvation de l'homme par la Toi seule sans les œuvres de la 
loi, foi qui est enLendue par le Dragon, captive les esprits, et alors 
les confirmations persuadent; elle captive, en effet, parce que 
l'homme, dès qu'il entend que la damnation de Ja loi a été enle- 
vée, el que le mérite du Seigneur lui est imputé par la foi seule en 
ce mérite, peut se livrer aux voluptés de son mental (animus) et 
de son corps, et ne craindre aucun enfer; de là vient la puissance 
qui est signifiée par les dix cornes du Dragon; qu'il ait eu une 
telle puissance, cela est bien évident par la réception de celte foi 
dans tout le Monde Chrétien Kéformé, 
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560. Et sur ses télés sept diadèmes, signifie tous tes vrais de 
la Parole falsifiés et profanés. Par les diadèmes ou pierres pré- 
cieuses sont signifiés les vrais de la Parole, spécialement les vrais 
du sens de la lettre de la Parole, mais ici ces vrais falsifiés et pro- 
fanés, parce qu'ils ont été vus sur les sept têtes du Dragon, par 
lesquelles est signifiée la folie d'après les vrais falsifiés et profanés, 
.N° 538. Que par les diadèmes ou pierres précieuses soient signi- 
fiés les vrais du sens de la lettre de la Parole, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, 
63, 66, 65, où il a été montré que les Divins Vrais dans les 
derniers, qui sont les vrais du sens de la lellre de la Parole, ont 
été signifiés par les douze pierres précieuses dans le Pectoral 
d'Aiiaron, qui était ÏUrim et le Thumim, — Exod. XX Vf H, 6, 
15 à 21, 30; — puis, par les pierres précieuses dans Le Jardin 
d'Èdcn, où le lioi de Tyr est dit avoir été, — Ézéeb. XXVIII. 
12, 13; — et aussi, par les douze Pierres précieuses dont étaient 
composés les fondements de la mu raille de la Nouvelle Jérusa- 
lem, — Apoc. XXI. 17 à 20. — Si les vrais du sens de la lellre de 
la Parole sont signifiés par les diadèmes ou pierres précieuses, 
c'est parce que toutes les choses du sens de la lettre de la Parole 
brillent devant les Anges d'après son sens spirituel, ainsi d'après 
la lumière du Ciel, dans laquelle sont les vrais spirituels de la Pa- 
role; en effet, la pierre dans la Parole signifie le vrai dans les der- 
niers, par suite la pierre précieuse signifie ce vrai qui brille. Si 
les vrais de la Parole falsifiés et profanés sont aussi dils des dia- 
dèmes, c'est parce que les vrais brillent par eux-mêmes, chez 
n'importe qui, de même que sur terre les diadèmes, en quelque 
main qu'ils soient; il m'a été parfois donné de voir dans le Monde 
des esprits, dès qu'elles y arrivaient de la terre, des femmes adul- 
tères, parées de diadèmes, et aussi des Juifs vendant des diadèmes 
qu'ils s'étaient acquis du Ciel; par là, il devint évident pour moi 
que les maux et les faux chez eux ne changent pas la' lumière et 
la splendeur des vérités de la Parole. Semblables choses sont donc 
signifiées par les dix diadèmes sur les cornes de la bûte mon- 
tant de la mer, — Apoc. XIII. 1; — et par les pierres précieuses 
sur la Femme assise sur la bête écarlale, — Apoc. XVIf. 3, ft, 
5. — Qne ce soient les vrais de la Parole qui sont signifiés par les 
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diadèmes, on le voit clairement dans l'Apocalypse, en ce que 
beaucoup de diadèmes furent vus sur la tète de Celui qui était 
assis sur le Cheval blanc, et dont le Nom était la Parole de 
Dieu, — XtX. 12, 13. 

5Z|l. Vers. 4. Et sa queue entraîna la troisième partie des 
étoiles du Ciel, et les jeta en la terre, signifie que par les falsifi- 
cations des vérités de ta Parole ils ont éloigné de l'Église toutes 
les connaissances spirituelles du bien et du vrai, et les ont en- 
tièrement détruites par des applications à des faux. Par la 
queue, lorsqu'il s'agit de ceux qui d'après la Parole oui confirmé 
des doctrines hé reliques, sont signifiés les vrais de In Parole fal- 
sifiés, i\° 438; par les étoiles sont signifiées les connaissances 
spirituelles du bien et du vrai, iV s 51, 420; par la troisième 
partie, il est signifie toutes choses. N"* 400, 505; et \v<\v entraîner 
du Ciel, ci jeter en la terre, il est signifié éloigner de PKglise el 
détruire entièrement; car lorsqu'elles sont détournées du Ciel, 
elles sont aussi détournées de PKglise, parce que tout vrai de la 
Parole est insinué par le Seigneur au moyen du Ciel dans l'homme 
de PKglise, et les vrais ne sont délournés que par leurs falsifica- 
tions dans la Parole, puisque là sont et de là viennent les vrais du 
Ciel et de PKglise. Que tous les vrais de la Parole aient été détruits 
par ceux qui sont entendus par le Dragon, et dont il est parlé ci- 
dessus, jN° 537, personne dans le Monde ne peut le croire, el néan- 
moins ils sont tellement détruits, qu'il ne resle pas un seul vrai 
doctrinal. Cela a été le sujet d'un examen, dans le Monde spiri- 
tuel, chez des savants du clergé, el a été trouvé exact : j'en con- 
nais les raisons, mais ici j'en donnerai seulement une : Ils affir- 
ment que tout ce qui procède de la volonté et du jugement de 
l'homme n'est pas le bien, et que c'est pour cela que les biens de 
la charité ou les bonnes œuvres, parce qu'elles sont faites par 
Phomme, ne contribuent en rien au salut, mais que la foi seule le 
procure ; et cependant Punique chose d'après laquelle l'homme est 
homme, et par laquelle il est conjoint au Seigneur, c'est qu'il peut 
faire le bien et croire le vrai comme par lui-même, c'est-à-dire, 
comme par sa volonté selon son jugement; si cette chose unique 
était ôtée, en même temps serait aussi ôlé loutconjonclil de l'homme 
avec le Seigneur et du Seigneur avec Phomme; car ce réciproque 
a. 
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de l'amour csl ce que le Seigneur donne à quiconque naît homme, 
cl qu'il conserve aussi chez l'homme jusqu'à la fin de sa vie, cl 
ensuite a éternité : si ce réciproque était ôté à l'homme, tout 
vrai et tout bien lui seraient aussi ôlés, au point que la Parole 
ne serait qu'une lettre morte, et un volume vide; car la Parole 
n'enseigne rien autre chose que la conjonction de l'homme avec 
le Seigneur au moyen de la charité et de la foi, l'une et l'autre 
par l'homme comme par lui-môme. Geiu qui sont entendus par le 
Dragon, et dont il est parlé ci-dessus, N° 537, ont rompu cet uni- 
que lien de conjonction, on affirmant que les biens de la charité, 
ou les bonnes œuvres, qui procèdent de l'homme, el aussi de sa vo- 
lonté et de son jugement, ne sont que des œuvres morales, civiles 
el politiques, par lesquelles l'homme a une conjonction avec le 
Monde, el n'en a absolument aucune avec Dieu ni avec le Ciel; el 
quand ce lien a été ainsi rompu, il ne reste aucun vrai doctrinal 
de la Parole; el si les Yrais de ta Parole sont appliqués pour con- 
firmer la foi seule sauvant sans les œuvres de la loi, tous ces vrais 
sont alors falsifiés; el si la falsification va jusqu'à l'affirmalion que 
le Seigneur dans la Parole n'a point commandé les bonnes œuvres 
pour la conjonction de l'homme avec Lui, mais seulement pour la 
conjonction avec le Monde, les vrais de la Parole sont alors pro- 
fanés; car de cette manière la Parole ne devient plus le Livre Sainl, 
mais elle devient un livre profane : mais sur ce sujet, voir une 
Expérience à la fin du Chapitre. Semblables choses sont signifiées 
par ces paroles sur le Bouc, dans Daniel : « Le Boite de chèvres 
jeta à terre avec sa corne une partie de l'Armée du Ciel, cl des 
Étoiles, et il les foula; et il jeta la Vérité à terre. » — VIJL 
10, 12. 

5Û2. Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfan- 
ter, afm que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant, 
signifie que ceux qui sont entendus par le Dragon s'empressent 
d'étouffer la doctrine de la Nouvelle Église à son premier lever. 
Qui sont ceux qui sont entendus par le Dragon, on le voit ci-des- 
sns, ïs" 537; que par la Femme il soit signifié la Nouvelle Église, 
on le voit, K* 533; que par enfanter il soil signifié recevoir les 
biens el les vrais de la doctrine d'après la Parole, on le voil, 
A" 535 : que par l'enfant qu'elle allait, rnfanivr, il soil signifia 
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la doctrine de la Nouvelle Église, on le verra dans l'Article sui- 
vant; que par dévorer il soil signifié élouiïer, c'est parce que par 
lenlant est signifiée lu doctrine, et quand dévorer se dit d'un en- 
fant, étouffer se dit d'une doctrine; que ce soit à son premier le- 
ver, c'est parce qu'il est dit que le Dragon se tint devant la Femme, 
afin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant 

5A3. Vers. 5. Et elle enfanta un fils mâle, signifie la doctrine 
de la Nouvelle Église. Par un (Us, dans la Parole, il est signifié le 
vrai de la doctrine, et aussi l'entendement et par suite la pensée 
du vrai et du bien; mais par une fille il est signifié le bien de la 
doctrine, et aussi la volonté et par suite l'affection du vrai et du 
bien; et par un fils mâle est signifié le vrai conçu dans l'homme 
spirituel et né dans l'homme naturel; la raison de cela, c'est que 
par les générations et les nativités dans la Parole sont signifiées 
les générations et les nativités spirituelles, qui toutes dans le 
commun se réfèrent au bien et au vrai, N° 535; car rien autre 
chose n'est engendré et ne naît du Seigneur comme mari, et de 
l'Église comme épouse. Maintenant, comme par la Femme, qui 
avait enfanté, il est signifié la Nouvelle Église, N u 533, il est évi- 
dent que par un fils mâle il est signifié la doctrine de celle Église. 
La doctrine, qui est entendue ici, est la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem, publiée à Londres en 1758; puis aussi les Doctrines 
sur le Se igne un, sur l'Écriture Sainte, et sur la Vie selon 
les préceptes du Décalogue, publiées à Amst erda m; car par la 
Doctrine sont entendus tous les vrais de la Doctrine, parce que Ta 
Doctrine est le complexe de ces vrais; lorsque j'écrivais ces Doc- 
trines, autour de moi se tenaient des Draconiciens, et dans toute 
leur fureur ils s'efforçaient de les dévorer, c'est-à-dire, de les 
étouffer; il m'est permis de rapporter celle nouvelle, parce qu'il 
est de vérité que la chose est arrivée ainsi; les Draconiciens qui 
m'entouraient étaient de toutes les parties du Monde Chrétien 
Réformé. Comme il ne naît pas d'autre progéniture du Mariage 
spirituel, et que la progéniture masculine est le vrai et le bien par 
l'entendement et par suite par la pensée, et la progéniture fémi- 
nine le vrai et le bien par la volonté et par suite par l'attention, 
c'est pour cela que dans la Parole par le fils est signifié le vrai; 
pour confirmation il sera rapporté quelques passages, d'après les- 



i-GO l'apocalypse révélée. iV 543. 

quels cela peut en quelque sorte être vu : « Voici, héritage de 
Jéftovah, les Fils; récompense, le fruit du ventre; comme des 
flèches dans la main d'un puissant, de même les Fils de la 
jeunesse. )> — Ps. CXXVU. 3, h 9 5. — « A la calvitie réduis-toi, 
et tonds-toi à cause des Fils de tes délices, parce qu'ils ont 
émigré (loin) de loi, » — .Miellée, L 16. — « Je vis deux oliviers 
près du chandelier, et il dit : Ce sont les deux Vils d'olivier 
qui se tiennent devant le Seigneur de toute la terre, » — Zach. 
IV. 11, 14. — « Ma tente a été dévastée, mes Fils sont sortis 
d'avec moi, et ils ne sont plus, » — Jerém. X. 20. — « Mes Fils 
sont devenus dévastés, parce que l'ennemi a été le plus fort. » 
— Lamcnt. f. 16. — « Tes Fils, Jérusalem, sont tombés en dé- 
faillance, ils sont gisants à la tête de toutes les rues, » — Fsaïe, 
LU 17, 18, 20. — « Les pères mangeront les Fils au milieu de 
toi, et tes Fils mangeront leurs pères ; je disperserai tes restes 
à loul vent, » — Ézécll. V. 10. — « Le Fils sera en division 
contre le père, cl le père contre le Fils. » — Malth. X. 21. Marc, 
XIII. 12. Luc, XII. 53. — « Tu as pris les vases de ta parure de 
mon or, cl tu l'en es fait des images de Mâle avec lesquelles tu 
as commis scorlation. » Ézéc.h. XVj, 17. — « Jésus dit : La se- 
mence, ce sont les Fils du Royaume; cl l'ivraie, ce sont les Fils 
du méchant. » — Mail h. XUI. 38. — « Que le Fils de l'Homme 
soit le Divin Vrai de la Parole, ainsi le Seigneur, on le voit dans 
la Doctrine de la îNouvelle Jérusalem sur le Seigneur, N**19 
à 28. Dans les passages rapportés, par les Fils sont entendus ceux 
qui sont dans les vrais de la Doctrine d'après la Parole, et absirac- 
livemenl les vrais eux-mêmes; pareillement ailleurs, par exem- 
ple, — Ésaïe, XUI. 17, 18. XIV. 21, 22, 23. XUH. 6. XLIX. 17, 
22. U. 17, 18. LX. 9. Jérém. III. 24, 25. V. 17. Ézéch. XIV. 16, 
17, 18, 20. XVI. 20, 26, 45. XX. 26, 31. XXIU. 37. tlOS. XI. 9, 
10, 11. Zach. IX. 13. Ps. CXUV. 11, 12. Denier. XXXlf. 8. — 
Que par la Fille soil signifiée l'affection du vrai de l'Église, ainsi 
FÉglise quant à celle affection, on le voit dans la Parole d'après 
des passages si nombreux, qu'ils rempliraient plusieurs pages, 
s'ils étaient rapportés; il n'est pas entendu autre chose par la 
Fille de Sion, la Fille de Jérusalem, la Fille de Jehudah, ta 
Fille d'Israël; sur la Fille de Sion, voir quelques passages rap- 



Vers. 5. 



CHAPITRE DOUZIÈME. 



portés, N u 612; qui est-ce qui ne péul voir que par lu Fille de 
Sion, de Jérusalem, de Jehudah el d'Israël, si souvent nommée 
dans la Parole, i! ne peut pas être entendu une Fille? 

5ZUi. Qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer, 
signifie que par les vrais d'après le sens de la lettre de la Pa- 
role, et en môme temps par les rationnels d'après la lueur na- 
turelle, elle convaincra tous ceux qui sont dans un culte mort 
d'après la foi séparée d'avec la charité, et qui veulent être con- 
vaincus. Ces paroles concernent la doctrine de la Nouvelle Église, 
parce qu'elles sont dites du fils mâle par qui celle doclrine est si- 
gnifiée, N° 5Zi3; par paître, il est signifié enseigner et instruire, 
N° 383, ici convaincre ceux qui veulent être convaincus; par les 
nations sont signifiés ceux qui sont dans les maux de la vie, 
N°û83, ici ceux qui sont dans un culte mort d'après la foi séparée 
d'avec la charité, parce qu'il s'agit d'eux ici, et qu'ils sont dans 
les maux de la vie, car lorsque la charité est séparée, il n'y a au- 
cun bien de la vie, et où le bien n'est pas, là est le mal; que gou- 
verner avec une verge de fer signifie par les vrais du sens de la 
lettre de la Parole, et en même temps par les rationnels d'après 
la lueur naturelle, on le voit ci-dessus, jS° 148. 

545. Et enlevé fut son enfant vers Dieu et vers son Trône, 
signifie la défense de ta doclrine par te Seigneur, et sa garde 
par les anges du Ciel, parce qu'elle est pour la Nouvelle Église. 
Si par ces paroles il est signifié la défense de la doctrine par le 
Seigneur, c'est parce qu'il est dit que le Dragon se tint devant la 
Kemmequi allait enfanter, afin que, quand elle aurait enfanté, il 
dévorât son enfant, et que par l'enfant et par le fils mâle, il est 
signifié la doctrine pour la Nouvelle Église, i\ ÛS 542, 543; s'il est 
signifié aussi la garde par les anges du Ciel, c'est parce qu'il est 
dit que son enfant fut enlevé vers Dieu et vers son trône, et que 
par le trône est signifié le Ciel angélique, N ns 14, 221, 222. 

546. Vers. 6. Et la Femme s'enfuit dans le désert, signifie 
l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, d'abord parmi un petit 
nombre. Par la Femme est signifiée la Nouvelle Église, V 533; 
et par le désert il est signifié où il n'y a plus de vrais; s'il est si- 
gnifié qu'elle est d'abord parmi un petit nombre, c'est parce qu'en- 
suite il esl dit ; « Ou elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu'on 

n. lû*. 
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l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, » ce qui signifie son 
élal alors, pendant qu*i]_est pourvu à ce qu'el l e so it pannj_un_plus 
grand nombre jusqu'à ce qu'elle parvienne k son état déterminé, 
N y 547". ~ l'a r le désert, dans la Parole, il est signiflé ^ L L/liglise dé- 
va sié e, ou dans laquelle tous les vrais de la Parole oui été falsi- 
fiés, telle qu'elle était chez les Juifs au lemps de l'avénemcnt du 
Seigneur!, L'Église, dans laquelle il n'y a pas les vrais, parce 
qu'il n'y a pas la Parole, telle qu'était l'Église chez les nations 
probes au temps du SeigneurAlf. L'étal de lentation~7o r ïïnTlequel 
l'homme est comme sans vrais, parce qu'il est entouré d'esprits 
mauvais qui l'induisent en tentations, et alors lui enlèvent,. pour 
ainsi dire, les vrais. L Que par le désert soit signifiée l'Eglise dé- 
vastée, ou dans laquelle tous les vrais de la Parole ont clé falsifiés, 
telle qu'elle était chez les Juifs au temps du Seigneur, on le 
voit clairement par ces passages : «Est-ce bien là r homme qui 
ébranlait la terre, qui faisait trembler les royaumes? Il a ré- 
duit le globe en Désert. » — Ésaïe, XIV. 1G, 17; — ceci a été 
dit de Babel. — « Sur la terre de mon peuple rapine et ta ronce 
monteront, le palais sera désert. » — Ésaïe, XXXI T. 13, l/i. — 
« J'ai vit> et voici, Carme t (est) un Désert, en dévastation sera 
toute la terre. » — Jérém. [V. 26, 27; — la terre csl l'Église, 
N° 285. — « Des bergers ont détruit ma vigne, ils ont réduit le 
champ de mon désir en Désert de solitude; dans te Désert 
viennent des dévastateurs. » — Jéréin. XLL 10, 12. — « Un cep 
a été planté dans le Désert, dans une terre d'aridité et de 
soif. » — Ézéch. XIX. 13. — « Le feu a dévoré les habitacles du 
Désert. » — Joël, I. 19, 20. — « il vient, le jour de Jéhovak; 
comme un jardin (VÈdcn, la terre devant lui; mais après lui, 
un Désert de dévastation. )> — Joël, IL 3. — « Vous-mêmes, 
voyez la Parole de Jéhovah; ai- je été un Dés eut à Israël, une 
terre de ténèbres? » — Jérém. IL 31. — « Une voix (il y a) de 
qui cric dans le Désert : Préparez un chemin à Jéhovak, apla- 
nissez dans la Solitude un sentier à notre Dieu, » — Ésaïe, 
XL. 3; — et en outre ailleurs; par exemple, — Ésaïe, XXXJIL 9. 
Jérém. 111. 2. XXI II. 10. Lamenl. V. 9. llos. IL 2, 3. XII L 15. 
Joël, IV. 19. Mal. I. 3. Ps. CV1I. 33, 3/i. Malin. XXIV. 26. Luc, 
XIII. 35 : — que lelle soit aussi l'Église aujourd'hui, on le voit 
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plus bas, N° 566.(Ur Que par le désert soil signifiée l'Église, dans 
laquelle il n'y a pas les vrais, parce qu'il n'y a pas la Parole, telle 
qu'était l'Kglise chez les Nations probes au temps du Seigneur, on 
le voit clairement par ces passages : « Sur vous sera répandit l'Es- 
prit d'en fiant, alors le Désert deviendra un champ cultivé, et 
dans le Désert habitera le Jugement. » — Ksaïe, XXX 11. 15, 16. 

— « Au milieu des vallées j'ouvrirai des fontaines, je mettrai le 
Désert en étang d'eaux; je mettrai dans le Désert le cèdre de 
SchiUhn, et l'arbre à huile, »— Ésaïe,XLf. 18, 19. — « 77 mettra 
le Dkskrt en étang d'eaux, et la terre sèche en sources d'eaux.» 

— Ps. CVH. 35, 36. — « Je mettrai dans le Désert un chemin; 
dans la Solitude, des fleuves, pour abreuver mon peuple, 
mon élu. » — Ksaïe, XLT1I. 19, 20. — « Jèhovah transformer eu 
son Désert en Èdcn, et sa Solitude en jardin de Jèhovah; joie 
et allégresse il sera trouvé en elle. » — Ksaïe, Lï. 3. — « De 
graisse distillent les habitacles du Désert. » — Ps. LXV. 13,16. 

— « Qu'il élève la voix, le Désert ! qu'ils chantent, les habitants 
du rocher' » — Ksaïe, XLII. 10, 11. — (HI^Quc par Ie_désçrt soit 
signifié l'étal de tentation, dans lequel l'homme est comme sans 
vrais, parce qu'il est entouré d'esprits mauvais qui l'induisent en 
tentations, et alors lui enlèvent, pour ainsi dire, les vrais, on le 
voit clairement d'après Matth. IV. 1, 2, 3. Marc, l. 12, 13. Luc, 
[Y. 1, 2, 3. Ézéch. XX. 34 ci 37. Jérém. II. 2, 6, 7. Dos. XLII. 13 
à 16. Ps. CVII, lx à 7. Deulér. 1, 31, 33. VIII. 2, 3, û, 15, 16. 
XXX». 10. 

5Z|7. Où elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu'on l'y nour- 
risse mille deux cent soixante jours, signifie l'étal de cette 
Église alors, pendant qu'il est pourvu à ce qu'elle soit parmi un 
plus grand nombre jusqu'à ce qu'elle parvienne à son état dé- 
terminé. Par le lieu est signifié l'état, N" 9Ù7, et par nourrir, il 
est signifié pourvoir à ce qu'elle s'accroisse, car de cette manière 
l'Kglise est nourrie; de là, par avoir un lieu préparc par Dieu, 
afin qu'on Vy nourrisse, il est signifié l'état de l'Kglise, pendant 
qu'il est pourvu à ce qu'elle soil parmi un plus grand nombre; 
par mille deux cent soixante jours, il est signifié jusqu'à la fin 
et au commencement, X* 491, c'esl-à-dire, jusqu'à la fin de la 
précédente Église au commencement de la Nouvelle, la même 
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chose que par un temps et des temps et ta moitié d'un temps, 
Vers. 14, N° 562, par conséquent aussi jusqu'à l'état déterminé, 
c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'elle existe ainsi q.yïl a été pourvu. S'il 
est de la Divine Providence du Seigneur, que l'Église soit d'abord 
parmi un petit nombre, et qu'elle croisse successivement paimi 
un plus grand nombre, c'est parce que les faux de la précédente 
Église doivent d'abord être éloignés, car les vrai s ne peuvent pas 
être_reçus auparavant, parce que les vrais qui sont reçus et im- 
plantés, avant que les faux aient été éloignés, ne restent pas, et 
même sont chassés par les Draconiciens; il en a été de même de 
l'Église Chrétienne, qui d'un petit nombre s'est accrue successi- 
vement jusqu'à un grand nombre : une autre raison, c'est qu'il 
faut premièrement que le Nouveau Ciel, qui doit faire un avec 
l'Église dans les terres, soit formé; c'est pourquoi, on lit que 
« Jean vit un Nouveau Ciel, et la Sainte Jérusalem descendant 
de Dieu par Le CicL » — Apoc. XXI. 1, 2. — U est certain que 
ia Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, doit exister, 
parce qu'elle a été prédite dans l'Apocalypse, Chap. XXI, XXII; 
et il est certain aussi que les faux de la précédente Église doivent 
auparavant être éloignés, parce qu'il en a été traité clans l'Apoca- 
lypse jusqu'au Chapitre XX. 

548. Vers. 7. Et U y eut une guerre dans le Ciel, Micfiacl et 
ses anges combattirent contre le Dragon, et te Dragon com- 
battit et ses anges , signifie tes faux de la précédente Église 
combattant contre les vrais de la Nouvelle Église. Par une guerre 
il est signifié une guerre spirituelle, c'esl-à-clire, du faux contre le 
vrai et du vrai contre le faux, iV 500; car dans le Ciel, où elle est 
dite avoir eu lieu, il ne peut pas y avoir d'autre guerre; et il ne 
peut pas y en avoir dans le Ciel une fois formé par les Anges, mais 
elle a lieu dans le Ciel précédent qui a passé, dont il est parlé dans 
l'Apocalypse, — XXI. l; — voir sur ce Ciel l'Explication qui est 
donnée là; en effet, ce Ciel a passé par suite du Jugement Dernier 
sur le Dragon et sur ses anges, ce qui même est signifié en ce que 
le Dragon fut précipité, et que sa place ne fut plus trouvée dans 
le Ciel, comme il est dit ensuite. Quels sont les faux qui sont en- 
tendus par le Dragon, et qui doivent combattre contre les vrais 
de la Nouvelle Église, on le voit ci-dessus, N" 537. Par Michavt, il 
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n'est pas entendu un Archange, non plus que par Gabriel et par 
Raphaël, mais il est entendu des Ministères dans le Ciel; le Mi- 
nistère, qui là est Michacl, est chez ceux qui, d'après la Parole, 
confirment que le Seigneur est le Dieu du Ciel cl de la Terre, et 
que Dieu le Père el Lui sont un comme l'Ame et le Corps sont un, 
el aussi, qu'il faut vivre selon les préceplesdu Décaloguc, el qu'a- 
lors Thomme a la charité et la foi; Mïchaël csl nommé aussi clans 
Daniel, — X. 13, 21. XIl. 1 ; — et par lui il est entendu un sem- 
blable Ministère, comme on le voit clairement par les Chap. IX, 
X, XI, et par les derniers Versets du Chap. XII de ce Prophète. 
Par Gabriel est entendu le Ministère de ceux qui, d'après la Pa- 
role, enseignent que Jéhovah est venu dans le Monde, el que 
l'Humain qu'il y a pris est le Fils de Dieu, etesL Divin; c/est pour 
cela que l'Ange quia annoncé cela à Marie est appelé Gabriel, — 
Luc, 1.19,26 à 35. — Ceux qui sont dans ces Ministères sont aussi 
nommés des Michaèls et des Gabriels dans le Ciel. Que par l'Ange 
dans le sens suprême il soit entendu le Seigneur, el dans le sens 
respectif le Ciel composé des Anges, puis aussi une Société Angé- 
lique, on le voit ci-dessus, ]>r 5, 65, 5258, 3/i2, 3/ii, 415, 465; 
mais ici un Ministère, parce que les anges sont appelés par leur 
nouvel Michaël dans Daniel est appelé Prince, el par Prince dans 
la Parole est signifié le principal vrai, et par Moi le vrai lui-même, 
3N" 20. 

549. Vers. 8. Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu 
ne fut plus trouvé dans le Ciel, signifie qu'ils furent convaincus 
qu'ils étaient dans tes faux et dans les maux, et néanmoins y 
persistèrent, el que fesl pour cela qu'ils furent détachés de 
la conjonction avec le Ciel et précipités. Pour que cela soil com- 
pris, il sera d'abord dil quelque chose de ceux qui viennent dans 
l'autre vie après la mort : Là, tous sonL premièrement instruits par 
les Anges, et sont conduits d'une Société dans une autre, et il csl 
examiné s'ils veulent recevoir les vrais du Ciel et vivre selon ces 
vrais; mais néanmoins tous ceux qui, dans le Monde, ont confirmé 
chez eux les faux ne reçoivent point ces vrais; c'est pourquoi, ils 
sonl envoyés dans des Sociétés composées de ceux qui sont dans 
de semblables faux, et ces Sociétés n'ont aucune conjonction avec 
le Ciel, mais sont conjointes avec l'enfer; par conséquent après 



100 l'apocalypse révélée. .Voit». 

un certain temps passé dans le Monde des esprits ils lombent dans 
l'enfer, et sont relégués dans leurs lieux, chacun selon son mal et 
le faux de ce mal; c'est la ce qui est enlendu par cela qu'ils furent 
convaincus qu'ils étaient dans les faux et dans les maux, et néan- 
moins y persistèrent, et que c'est pour cela qu'ils furent détachés 
de la conjonction avec le Ciel et précipités. Quel y est leur sort, 
on le voit ci-dessus, N°* 153, 531. 

550, Vers. 9. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent 
ancien , appelé Diable et Satan, signifie eux, à savoir, ceux qui 
sont entendus par le Dragon, tournés du Seigneur vers eux- 
mêmes, et du Ciel vers le monde, et par suite devenus sensuels 
d'après le corporel, ne pouvant qu'être dans les maux de leurs 
convoitises et de là dans les faux, et devenir diables et sa- 
tans par la séparation d'avec le Seigneur et le Ciel. Qui sont 
ceux qui sont entendus par le Dragon, on le voit, N° 537 ; comme 
ils font de Dieu trois Dieux et du Seigneur deux Seigneurs, et 
qu'ils rangent les préceptes du Décalogne parmi les œuvres par 
lesquelles il n'y a aucune salvalion, ils sont appelés Serpent an- 
cien, Diable et Satan; et par le Serpent est signifié l'homme sen- 
suel d'après le corporel, iV U^U, ayant clé tourné du Seigneur 
vers lui-même et du Ciel vers le monde; par le Diable sont signi- 
fiés ceux qui sont dans les maux des convoitises, et par Satan 
ceux qui par suite sont dans les faux, N os 97, 153, f., 856. Tel 
a été aussi le Serpent qui séduisit Ève et Adam, comme on le 
voit par sa description et par sa malédiction, — Gen. IJL 1 à 5, 
l/i, 15. — Ici, le Dragon est appelé Diable et Satan, comme s'il 
était seul, mais il est appelé ainsi, parce que tous dans l'Enfer 
sont diables et satans, et par suile l'Enfer dans le complexe est 
appelé ainsi. 

551. Qui séduit tout le globe, signifie qu'ils pervertissent 
toutes les choses de l'Eglise. Par séduire il est signifié pervertir, 
et par le globe est signifiée l'Église, de même que par la terre, 
N" 285 : par le Globe il est signifié, non le globe de la lerre, mais 
l'Église sur ce globe, dans les passages suivants : « Elle sera dans 
le deuil et elle sera confondue, la Terre; il languira et il sera 
confondu, le Globe. » — Ksaïe, XXIV. /j. — « Les Terres ap- 
prendront tes jugements, et les habitants du Globe ta justice.» 
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— Ksaïe, XXVI. 9. — « Facteur de la Terre par sa ver lu, dis- 
posant le Globe par sa sagesse. » — Jérém. X. 12. LI. 15. — 
« Découverts ont été tes fondements du Globe par le souffle de 
ton esprit. » — Ps. XVIII. 16. — « A Jêhovak la Terre et sa 
plénitude, le Globe et ceux qui y habitent; bai, sur les mers 
il l'a fondé, et sur les fleuves il l'a établi. » — Ps. XXIV. 1, 2. — 
« A Toi les Cicux et à Toi la Terre, le Globe et sa plénitude, 
Toi lu les as fondés. » — Ps. LX XX IX. 12. — «Un trône de gloire 
il les fera hériter; car à Jthovah les bases de la Terre, et il a 
disposé sur elles le Globe. » — I Sam. If. 8. — « Babel, tu as 
réduit le Globe en désert; la Terre tu as perdu; ton peuple 
tu as tué. » — Ésaïe, XIV. 17, 20; — el en outre ailleurs; par 
exemple — Ésaïe, XVIII. 3.XXVJ. 18. XXVII. 6. XXXIV. l.Nah. I. 
5. Ps. IX. 9. Ps, LXXVII. 19. Ps. XGVLII. 9. Lamenl. LV. 12. Job, 
XVIII. 18. Matlh. XXIV. 16. Luc, XXI. 26. Apoc. XVI, llx : — 
mais il fan l qu'on sache que quand le Globe el laïerre sonl nom- 
mes ensemble, par le Glob e esl signifiée l'Église quanl au bien, el 
par la Terre l'Église quant au vrai. 

552. Précipité il fut en la terre, et ses anges avec lui furent 
précipités, signifie dans le Monde des esprits, qui tient le mi- 
lieu entre le Ciel et l'Enfer, et par lequel il y a conjonction im- 
médiate avec les hommes de ta terre. Si par la terre, en la- 
quelle le Dragon esl dil précipité, il est entendu le Monde des 
esprits, c'est parce que ce monde est immédiatement au-dessous 
des Cicux; et que, quand quelqu'un esl précipité du Ciel, il ne 
tombe pas loul de suite dans l'enfer, mais il tombe sur la lerre de 
ce Monde siluée le plus près au-dessous, car ce Monde lient le 
milieu entre le Ciel et l'Enfer, c'est-à-dire, est an-dessous des 
Cieux el au-dessus des Enfers : sur ce Monde, voir de plus grands 
détails dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, i\r /j21 à 535. Tous 
ceux qui sont dans ce Monde communiquent i mmédiatement avec 
les hommes de la lerre, par conséquent le Dragon el ses anges 
avec ceux qui sont dans les faux et par suite dans les maux d'au- 
près l'hérésie reçue sur la foi seule: c'est pour cela que, dans ce 
qui suit, il est dit : «C'est pourquoi, rc jouissez-vous, Cieux; 
malheur à (vous) qui habitez la terre el la mer, parce qu'est 
.descendu le diable vers vous, ayant une colère grande* sachant 
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c/we peu de temps il a! » —Vers. :12, de ce Chapitre;— puis aussi, 
« qu'il poursuivit la femme dans le désert, et qu'il s'en alla 
faire la guerre aux restes de sa semence, » — Vers. 13 à 17. — 
Il faut qu'on sache que chaque homme, quant à ses afleelions et 
par suite quant à ses pensées, est en société avec ceux qui sont 
dans le Monde des esprits, et médiate ment par eux avec ceux qui 
sont ou dans le Ciel ou dans Tenter : la vie de chaque homme dé- 
pend de cette conjonction. 

553. Vers. 10. Et j'entendis une voix grande qui disait dans 
le Ciel : Maintenant a clé fait le salut, et la puissance, et le 
royaume de notre Dieu, cl le pouvoir de son Christ, signifie la 
joie des Anges du Ciel, de ce que maintenant le Seigneur Seul 
règne dans le Ciel et dans l'Eglise, et de ce que sont sauvés 
ceux qui croient en Lui Par une voix grande dans le Ciel est 
signifiée la joie des Anges du Ciel; aussi est-il dit aussitôt : « C'est 
pourquoi, réjouissez-vous, deux, et ceux qui y habitent, » — 
Vers. 12; — la voix aussi devient grande, parce qu'elle est élevée 
à cause de la joie du cœur; par a été fait le salut, et la puis- 
sance, il est signifié que maintenant ils sont sauvés par la Divine 
Puissance du Seigneur; et par le royaume de notre Dieu, cl le 
pouvoir de son Christ, il est signifié parce que le Seigneur Seul 
règne dans le Cie l et d ans l'Église; que par Dieu il soit entendu 
le Divin même à que (de qui tout procède), qui est appelé Jého- 
vah, le Père, cl par Christ son Divin Humain, qui est appelé le 
Fils de Dieu, on le voit ci-dessus, N° 500 : et comme le Divin 
Même à quo et le Divin Humain du Seigneur sont un, de même 
que Pâme et le corps, il s'ensuit que le Seigneur Seul règne. Cela 
est entendu par PKvasgile du Royaume, et parle Royaume de 
Dieu, — Matth. Ht. 2. IV. 17, 23. VIL 21, 22. IX. 35. XL 11. 
XII. 28. Marc, 1. iû, 15. IX. 1. XV. £3. Luc, IV. 43. VIII. 1. IX. 
GO. X. 8 à 11. XI. 17, 18, 20. XVL 16. XXL 30, 31. XXII. 18. 
XXI H. 50, 51. — Que le Seigneur ait tout pouvoir dans le Ciel et 
sur Terre, on le voit clairement dans Mailhieu, — XXVIIL 18. 
Jean, III. 35. XVII. 2, 10. — Que ceux qui sont dans le Seigneur 
et en qui est le Seigneur soient sauvés, et que ce soit dans le Di- 
vin Humain qu'ils sont, on le voit dans Jean, — XIV, XV, XVII; 
— et qu'il n'y ait de sauvés que ceux qui croient en Lui, on le voit 
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par ces passages : « A toits ceux qui Vont reçu, il leur a donné 
pouvoir de devenir enfants de Dieu, a ceux qui croient EN son 
Nom. » — Jean, I. 12. — « Afin que quiconque croit au Fils ne 
périsse pas, mais qu'il cal la vie étemelle. » — Jean, Ut, 15. — 
« Dieu a tellement aimé le monde, que son Fils unique-ekgen- 
dré il a donné, afin que quiconque croit en Lui ait la vie éter- 
nelle. » — Jean, Ul. 16. — « Qui croit au Fils n'est point jugé, 
mais qui ne croit pas a déjà été jugé, parce qu'il n'a pas cru 
ait Nom de Ulinique-Engendré Fils de Dieu. » » — Jean, I f f. 18. 
— « Qui croit au Fils a la vie éternelle; or, qui ne croit pas 
au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. » — Jean, III. 36. — « Qui vient à Moi n'aura point 
faim, et qui croit en Moi n'aura jamais soif. En vérité, je vous 
dis : Qui croit en Moi a la vie éternelle. » — Jean, Vf, 33, 35, 
47. — « Si vous ne croyez pas que Moi, je suis, vous mourrez 
dans vos péchés. » — Jean, VLll. 24. — « Jésus dit : Moi, je suis 
la Insurrection et la Vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il 
meure, vivra; quiconque vit et croit en Moi, ne mourra point 
durant l'éternité. » — Jean, XI. 25, 26; — el en oulrc ailleurs; 
par exemple, — Jean, VI. 38, 39, 40. Vfï. 37, 38. VIII. 12. XII. 
36, 46. — Croire an Seigneur, c'est s'adresser immédiatement a 
Lui, et avoir confiance que Lui-Mème sauve; el comme nul autre 
que celui qui vit bien ne peut avoir cette confiance, c'est là aussi 
par conséquent ce qui est entendu par croire en Moi; voir ci-des- 
sus, N" 67» 

554. Parce que précipité a été r accusateur de nos frères, 
qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, signifie que par 
le Jugement Dernier ont été éloignés ceux qui se sont opposés 
à la doctrine (le la Nouvelle Jérusalem. Que le Dragon ail été 
précipité, cela signifie que ceux qui sont entendus par le Dragon 
ont été éloignés; qu'ils aient été éloignés, en ce qu'ils ont été pré- 
cipités du Ciel dans le Monde des esprits, el ensuite dans l'Enfer, 
ce qui est leur jugement dernier, cela a été dit précédemment; 
par les frères sont entendus ceux qui sont dans la doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem, et dans la vie selorpcette doctrine; par accu- 
ser, il est signifié s'opposer a cette doctrine, la taxer d'être fausse, 
et déclamer contre elle; r>t parce qu'ils font cela continuellement 
il - 15. 
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comme devant Dieu, le Dragon csl appelé accusateur de nos frè- 
res, les accusant devant Dieu jour et nuit; c'est aussi ce que 
fail le diable quand il tenle, car il lire de l'homme diverses choses, 
qu'il appelle des faux, el qu'il condamne. 

555. Vers, il. Et eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, 
el par la parole de leur témoignage, signifie la victoire par le 
Divin Vrai de la Parole, et par la reconnaissance que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la terre, et que les précqytes 
de la Parole sont les préceptes de la vie selon lesquels il faut 
vivre. Que te sang de V Agneau soil le Divin Vrai procéda ni du 
Seigneur, c'esl-à-dire, le Divin Vrai de la Parole, on le voil ci- 
dessus, N° 379; que le témoignage soil la Divine Vérilé, on le 
voil, iN°* 6, 16; el que ce soienl spécialement ces deux poinls, à 
savoir, que le Seigneur esl le Dieu du Ciel el de la (erre, el que 
les préceptes du Décalogue sonl les préceptes (le la vie, on le voil, 
N p " 490, 50G; c'est même pour cela que le Déçaloguc est appelé le 
Témoignage, — Kxod. XXV. 22. XXXÏ. 7, 18. XXXfï. 15. Lévil. 
XVI, 13. Nomb. XVII. 19. Ps. LXXVIÏÏ. 5. Ps. GXXXU. 12. — 
Les Chrétiens d'aujourd'hui, qui sonl dans la foi seule, croient 
qu'ici par le sang de l'Agneau il esl entendu la Passion de la croix 
du Seigneur, surtout par celle raison, qu'ils font la Passion de la 
croix du Seigneur le principal de leur dogme, en disant qu'il a 
ainsi transféré en Lui la condamnation de la loi, rendu satisfaction 
au Père, et réconcilié avec Lui le genre humain, outre plusieurs 
autres choses : que cependant il n'en soil pas ainsi, mais que le 
Seigneur soit venu dans le monde pour sïibjuçjue r les en fers et 
glorifier son Humain, et que la Passion de la croix ait été le 
dernier combat, par lequel il a pleinement vaincu les enfers, 
et pleinement glorifié son Humain, on le voil dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jérusalem sur le Seignkur, N os 12 a 14: de là, 
il devient évident que par le sang de l'Agneau, il n'est pas entendu 
ici la Passion de la croix selon le dogme d'aujourd'hui. Que par le 
sang de l'Agneau il soil entendu le Divin Vrai procédant du Sei- 
gneur, c'esl-à-dire, le Divin Vrai de la Parole, on peut le voir en 
ce que le Seigneur est la Parole, el que, puisqu'il est la Parole, le 
Divin Vrai y est son_Sang, et le Divin Bien y esl son Corps : ceci 
peul être enseigné jusqu'à l'évidence de la manière suivante : Esl- 
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ce que chaque homme n'est pas son bien cl son vrai? el comme 
le bien appartient à la vol on lé, et le vrai à l'entendement, chaque, 
homme est sa volonté et son entendement; y a-L-il autre chose qui 
constitue l'homme? l'homme quant à son essence n'esl-il pas vo- 
lonté et entendement? Or, le Seigneur est le Bien Même et je 
Vrai Môme, c'est-à-dire, le Divin Bien el le Divin Vrai, qui tous 
deux sont aussi la Parole. 

556. El ils n'ont point aime lotir chue jusqu'à la mort, si- 
gnifie qui ne se sont point aimés cttx-m&mcs pins que le Sei- 
gneur. Par aimer son âme, il esl signifié s'aimer et aimer ie 
monde, car par l'àmc esl signifiée la vie propre de l'homme, que 
chacun a par naissance, el qui consiste à s'aimer cl h aimer le 
monde par dessus toutes choses; c'est pourquoi par ne point aimer 
son âme, il esl signifié ne point s'aimer et ne point aimer le 
inonde plus que Iç Seigneur et plus que les choses qui appartien- 
nent au Seigneur; jusqu'à ta mort, signifie vouloir plutôt mourir; 
par conséquent c'est aimer le Seigneur par dessus toutes choses 
el le prochain comme soi-même, — Malin. XXJl. 35 à 38, — el 
vouloir mourir plutôt que de s'écarter de ces deux amours. La 
même chose esl-signifiée par ces Paroles du Seigneur : «Qui veut 
trouver son Ame, ta perdra; et qui aura perdu son Ame à cause 
de Jésus y la trouvera. » — Mallh. X. 39. Luc, XVII. 33. — 
« Qui aime sOlN Ame, la perdra; mais qui hait son Ame dans ce 
Monde, pour la vie éternelle ta conservera. » — Jean, XLI. 25. 

— « Jésus dit : Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il re- 
nonce à soi-même; quiconque voudra sauver son Ame, la per- 
dra; mais quiconque perdra soln Ame à cause de Moi, la trou- 
vera que scrvirail-il à un homme, s'il gagnait le Monde en- 
tier, mais qu'il fil ta perle de son Ame? ou que donnera un 
homme pour prix suffisant de la rédemption de son Ame? » — 
Mallh. XV T. 2/i, 25, 26. Marc, VHL 35, 36, 37. Luc, ÏK. 24, 25. 

— Par aimer le Seigneur, il esl entendu aimer à Taire ses pré- 
ceptes, — Jean, XIV. 20 à 2Zi; — el cela, parce qu'il est Lui- 
Même ses préceptes, car ils procèdent de Lui, par conséquent Lui- 
Même est en eux, ainsi en l'homme, dans la vie duquel ils ont été 
inscrits, et ces préceptes sont inscrits dans l'homme par les vou- 
loir et les l'aire. 
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507. Vers. 12. C est pourquoi, réjouissez-vous ,Cicux 3 cl ceux 
qui y habitent , signifie l'étal nouveau du Ciel, en ce qu'ils sont 
dans le Seigneur, et que Le Seigneur est en eux, Par les Cieitx, 
il est entendu le Ciel des Chrétiens, dans lequel le Seigneur Seul 
est reconnu pour Dieu du Ciel et de la terre ; par réjouissez-vous, 
il est signifié son étal nouveau, plein de joie; par ceux qui y ha- 
bitent sont signifiés ceux qnfsonl dans le bien, i\ u 380; el comme 
tout bien vient du Seigneur, il est signifié qu'ils sont clans le Sei- 
gneur, et que le Seigneur est en eux. 

558. Malheur à vous qui habitez la terre et la mer, parce 
qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colère grande, 
signifie une lamentation sur ceux qui sont dans les internes et 
dans les externes de la doctrine sur la foi seule, et par suite 
dans les maux de la vie, parce que leurs semblables ont été pré- 
cipités du Ciel dans te Monde des esprits, cl sont par consé- 
quent en conjonction avec tes hommes de la terre, qu'ils exci- 
tent, par haine contre ta nouvelle Église, à persévérer dans 
leurs faux et par suite dans leurs maux. Par malheur à vous 
qui habitez ta terre et la mer est signifiée une lamentation sur 
ceux qui, dans l'Église, sont dans la doctrine sur la foi seule; par 
malheur est signifiée une lamentation, N° <H6; par« vous qui ha - 
bitez » sont signifiés ceux qui sont dans l'Église dont la doctrine 
est la foi seule; par la terre sont entendus ceux qui sont dans ses 
internes, et par la mer ceux qui sont dans ses externes, N" Zi70; 
par une colère grande est signifiée la haine contre la Nouvelle 
Église, parce que c'est contre la Femme, N° 525; par descendre 
vers eux, il est signifié vers ceux qui sont dans le Monde des es- 
prits, el comme ceux-ci sont en conjonction avec les hommes de 
la terre, il est signifié aussi vers ceux qui sont tels sur la terre ; 
que le Dragon ait été précipité du Ciel dans le Monde des esprits, 
et que ceux qui y sont soient en conjonction avec les hommes de 
la terre, on le voit ci-dessus, N° 552. Le Dragon, ici, est appelé 
diable, parce qu'il est entendu ceux qui sont d'après celle hérésie 
dans les maux de la vie, et dans les maux de la vie d'après cette 
hérésie sont ceux qui vivent selon la teneur de leur foi, à savoir, 
que les péchés ne sont point chez ceux qui prient avec confiance 
Dieu le Père, el que s'il y en a ils sont remis; comme ceux-là ne 
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s'examinent point, ils ne connaissent aucun péché chez eux, et 
enfin ils finissent par ne point savoir ce que c'est que le péché; 
voir ci-dessus, N" 531; que par le Dragon comme diable, il soit 
entendu ceux qui sont dans les maux de leurs convoitises, on le 
voit, N" 550. Si tout homme est en conjonction avec ceux qui sont 
dans le Monde des esprits, c'est parce que l'homme quant aux 
affections et par suite quant aux pensées de son mental est un es- 
prit; c'est pourquoi il est continuellement, quant à ces affections 
et à ces pensées, en conjonction avec les esprits qui sont dans une 
attection semblable et par suite dans des pensées semblables; il y 
a une telle conjonction, que si ce lien était rompu un seul instant, 
riiomme tomberait mort : l'Kglise jusqu'à présent n'avait rien su 
sur ce sujet; elle n'avait pas su non plus que l'homme, après la 
mort, est son attection et par suite sa pensée, par conséquent sa 
chanté el par suite sa foi, ni que personne ne peut être sa loi sé- 
parée d'avec sa charité. 

559. Sachant que peu de temps il a, signifie parce qu'il sait 
qu'un nouveau Ciel a été [ait, ét qu'ainsi une nouvelle Église 
dans les terres est proche, et que lui alors est jeté clans l'enfer 
avec les siens. Que ces choses soienL signifiées, c'esL parce que le 
Dragon sait qu'un nouveau Ciel a été fait, car il est tombé de ce 
Ciel, Vers. 8, 9; puis,- il sait qu'une nouvelle ICglise dans les terres 
est proche, d'après la prédiction dans l'Apocalypse, Chap. XXÏ; 
et il sait aussi qu'il doit, lui, être précipité dans l'enfer avec les 
siens, aussi d'après la prédiction, — Apoc. XX. 1, 2, 10. 

560. Vers. 13. Et quand eut va le Dragon qu'il avait été pré- 
cipité en (a terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le 
fils y signifie que les Draconicicns dans le Monde des esprits, 
aussitôt qu'ils y eurent été précipités y entreprirent d'infester 
la Nouvelle Église à cause de sa doctrine, — Quand eut vu le 
Dragon qu'il avait été précipité en la terre, signifie quand les 
Draconiciens eurent yu qu'ils avaient été séparés d'avec le Ciel, el 
qu'ils étaient en conjonction avec les hommes de la terre, N os 552, 
558 ; il poursuivit la Femme, signifie qu'ils entreprirent aussitôt 
d'infester l'Église du Seigneur; que la femme qu'il poursuivit soit 
cetle_ Église, on le voit, N° 533; qui avait enfanté un fils, si- 
gnifie à cause de la doctrine; que le fœtus ou le fils mâle, que la 
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femme enfanta, soit la doctrine de la Nouvelle Église, on le voit, 
535, 542, 543, 5/15. 

561. Vers. lZu £7 furent données à la Femme deux ailes de 
l'aigle grand , afin qu'elle s'envolât dans le désert en son lieu, 
signifie la Dloinc circonspection pour cette Église , et ta dé- 
fense tant qu'elle est encore parmi un petit nombre. Par ta 
Femme est signifiée la Nouvelle Église, M" 533; par les ailes sont 
signifiées la puissance et la défense, iV 245; par l'aigle ësL signi- 
fiée la vue intellectuelle, et par suite la pensée, N u 2/i5 ; par voler, 
il est signifié distinguer el avoir de la circonspection, iN° 245; par 
le désert est signifiée I 1 Église désolée, et ainsi parmi un petit 
nombre, IV' 546; par le lieu est signifié l'état, là; il suit de là que, 
par « furent données a la femme deux ailes de l'aigle grand, afin 
qu'elle s'envoîàl dans le désert en son lieu, » il est signifié la Di- 
vine circonspection pour la Nouvelle Église, et la défense tant 
qu'elle est parmi un petit nombre. 

562. Où elle serait nourrie un temps et des temps et la moitié 
d'un temps, hors de la face du serpent, signifie afin que, à cause 
de l'astuce des séducteurs, il soit pourvu avec circonspection à 
ce qu'elle vienne parmi un plus grand nombre jusqu'à ce qu'elle 
parvienne à son état déterminé. Par être nourri, lorsqu'il s'agit 
de la Nouvelle Église, il est signifié être pourvu à ce qu'elle vienne 
parmi un plus grand nombre, comme ci-dessus, N" 5/|7; par un 
temps et des temps el la moitié d'un temps, il est signifié jusqu'à 
la fin et au commencement, ainsi lorsque d'un petit nombre elle 
s'est accrue parmi un plus grand nombre jusqu'à son état déter- 
miné, comme aussi ci-dessus, N w par ta face du serpent, il 
est signifie l'astuce des séducteurs, par la face l'astuce, et par le 
serpent les séducleurs; que par le serpent soient signifiés les sé- 
ducteurs, on le voit clairement par ces paroles dans ce Chapitre : 
« Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, qui sé- 
duit tout te globe. » — Vers. 9 : — et ailleurs : « // saisit le 
Dragon, le Serpent ancien, et il le jeta dans l'abîme, afin qu'il 
ne Séduisît plus les nations. » — Apoc. XX. 2, 3; — il est en- 
tendu ici la même chose 'que par le serpent qui séduisit Eve el 
Adam, et de qui il est dit : « Et le Serpent jetait plus rusé que 
tout animal du champ; cl la femme dit à Jékovali : Le Serpekt 
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m'a séduite. » — Gen. m. l, 13. — Par la face, dans la Parole, 
il est signifié ce qui es L intérieur chez l'homme, parce que la face 
esL le type de son mental (animus), el est formée à la correspon- 
dance; de là, par la face du serpent, il est signifié la colère, la 
haine et l'astuce. Par un temps et destemps el la moitié d'un temps, 
il est signifié ici la même chose que par mille deux cent soixante 
jours, Vers. 6, où sont ces paroles : « Et la femme .s'enfuie dans 
le désert, où elle a un lieu préparé par Dieu* afin qu'on l'y 
nourrisse mille deux cent soixante jours, » lesquelles ont été 
expliquées; voir ci-dessus, N° 547 ; la même chose aussi que par 
les trois jours et demi, — Apoc. Xf. 9, 10, — et que par les 
« trois ans et six mois, lorsqu'il y avait famine, » — Luc, IV. 
25 : — la même chose encore que, dans Daniel, par « un temps 

DÉTERMINÉ, DES TEMPS DÉTERMINÉS, ET UNE MOITIÉ, quand Us 

auraient achevé de disperser les mains dit peuple de sainteté. » 
— XII. 7. 

563. Vers. 15. Et jeta te serpent après la Femme, de sa boit- 
clie, de l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fît 
emporter, signifie les raisonnements d'après les faux en abon- 
dance pour détruire l'Église. Par le serpent est signifié ici, 
comme ci-dessus, le Dragon qui séduit; par Ut femme est signi- 
fiée la Nouvelle Église, 533; par l'eau sont signifiés les vrais, 
et dans le sens opposé les faux, i\" s 50, 409; par te fleuve sont si- 
gnifiés les vrais en abondance, et dans le sens opposé les faux en 
abondance, N° 409; par de la bouche du serpent, il est signifie 
les raisonnements; de là maintenant, par jeter de Peau comme un 
fleuve, sont signifiés les raisonnements d'après les faux en abon- 
dance. Les raisonnements de ceux qui sont entendus par le dra- 
gon viennent tous des illusions et des apparences; et, s'ils sont 
confirmés, ils se présentent à l'extérieur comme des vrais, mais û 
l'intérieur ils renferment des faux en abondance. Je puis rapporter 
que ceux qui, dans l'Église, confirment ensuite la foi seule chez, 
eux, ne peuvent se retirer de cette foi que par une pénitence sé- 
rieuse, parce qu'ils se consignent avec les Draconicîens, qui sont 
maintenant flans le Monde des esprits, y excitent des troubles, et 
par haine contre la iVouvelle Église y infestent tous ceux qu'ils 
rencontrent; et comme ils ont élé conjoints avec les hommes de 
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la terre, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ils ne souffrent pas que 
ceux qui ont été une fois séduils par leurs raisonnements se reti- 
rent d'avec eux, car ils les tiennent comme liés avec des chaînes, 
et alors ils leur bouchent les yeux, afin qu'ils ne puissent plus 
voir aucun vrai dans la lumière. 

56Zi. Vers. 16. El la terre secourut la Femme, et la terre ou- 
vrit sa bouche, et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté 
dosa bouche, signifie que ces raisonnements d'après les faux 
en abondance, que produisent 1rs Draconiciens , sont réduits au 
néant par les vrais spirituels, entendus rationnellement, que 
présentent les Michaëls dont se compose la Nouvelle Eglise. Par 
la terre, qui secourut la Femme, est signifiée l'Église quant à la 
doctrine, i\" 285; et comme il s'agit des raisonnements d'après 
les faux que produisent les Draconiciens, c'est par les vrais d'a- 
près la Parole que la Terre, c'est-à-dire, V Kg lise, secourt la 
Femme; par ouvrir la bouche, il est signifié présenter ces vrais; 
par le fleuve que le dragon avait jeté de sa bouche, sont signifiés 
les raisonnements d'après les faux en abondance, N" 563; par en- 
gloutir, il est signifié faire qu'ils soient réduits au néant : par les 
Michaëls sont entendus les hommes de la Nouvelle Église, par Mi- 
chaël les sages de cette Église, et par ses Anges tous les autres. 
Comme dars la Nouvelle Église on rejette ce dogme, que l'enten- 
dement doit être captif sous l'obéissance de la foi, et qu'à sa place 
on admet que le vrai de l'Église doit ôtre vu pour qu'il soit cru, 
]V22/j; et comme le vrai ne peut être vu que rationnellement, 
c'est pour cela qu'il est dit « par les vrais entendus rationnelle- 
ment : » comment un homme peut-il être conduit par le Seigneur 
cl être conjoint au Ciel, s'il bouche son entendement dans les 
choses qui concernent le salut et la vie éternelle? jN'esl-ce pas 
l'enlendement qui doit être illustré et être enseigné? El qu'est-ce 
que l'entendement bouché par la religion, sinon l'obscurité, el 
une obscurité telle, qu'elle rejette loin d'elle la lumière qui illus- 
tre? Puis aussi, qu'est-ce qui peut reconnaître quelque vrai el le 
retenir, s'il ne le voit pas? Qu'est-ce qu'un vrai qu'on ne voit pas, 
sinon un mot qu'on ne comprend pas, qui chez les hommes sen- 
suels-corporels a coutume d'être retenu par la mémoire, mais qui 
ne peul l'èlre chez les sages? bien plus, les sages rejettent de leur 
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mémoire les mots vides, c'est-à-dire, les mots qui n'y sont point 
entrés d*aprùs l'entendement; par exemple, que Dieu un est trois 
quant aux personnes; que le Seigneur né d'éternité n'est pas le 
même que le Seigneur né dans le temps, c'est-à-dire, que l'un 
des Seigneurs est Dieu et non l'autre; puis aussi, que la vie de la 
Charité, qui consiste en de bonnes œuvres, el à faire pénitence 
pour les mauvaises œuvres, ne contribue en rien au salut; le sage 
ne corn prend pas ceci, c'est pourquoi, d'après sa rationalité, il 
dit : La Religion ne fait donc rien? la Religion ne consislc-l-elle 
pas à fuir le mai el à faire le bien? la doctrine de l'Kgiise n'en- 
seigne-t-elle pas cela, comme aussi ce que l'homme doit croire, 
pour qu'il fasse d'après Dieu les biens de la Religion ? 

565. Vers. 17. FA irrité fui le Dragon contre la Femme, el 
il s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence, qui gar- 
dent les commandements de Dieu, et ont le témoignage de Jé- 
sîis-Ghrisl, signifie une haine enflammée chez ceux qui se 
croient sages d'après les confirmations pour l'union mystique 
du Divin cl de l'Humain dans le Seigneur, et pour ta justifica- 
tion par la foi seule, contre ceux qui reconnaissent que le Sei- 
gneur Seul est le Dieu du Ciel et de la terre, el que le Décala- 
gue est la laide la vie, en attaquant les novices dans l'intention 
de les séduire. Toutes ces choses sont contenues dans ce peu de 
paroles, parce qu'elles sont en série la suite de celles qui précè- 
dent, où il est dit, que la terre secourut la Femme, et ouvrit sa 
bouche, et engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bou- 
che, par lesquelles il est signifié que leurs raisonnements d'après 
les faux étaient réduits au néant, N° 56/i; par conséquent, qu'ils 
faisaient de vains efforts pour détruire la Nouvelle Église; c'est 
pourquoi, par le Dragon irrité contre la Femme, il est signifié 
une haine enflammée et une aspiration de vengeance contre l'K- 
giise; par la colère du Dragon est signifiée la haine, JS W 558; par 
faire la guerre, il est signifié attaquer et combattre par les rai- 
sonnements d'après les faux, N° 500; par les restes de sa se- 
mence, qui gardent les commandements de Dieu, et ont le té- 
moignage de Jésus-Christ, sont entendus les novices qui reçoi- 
vent la doctrine sur le Seigneur et sur le Décalognc; ce que c'est 
que le témoignage de Jésus-Christ, on le voit ci-dessus, N" s 6. 
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/|90. Que par le Dragon, ici, soient entendus ceux qui se croient 
sages d'après les confirma lion s pour Tu n ion mystique du Divin et 
de l'Humain du Seigneur, et pouFïa justification par la foi seule, 
c'est parce que ceux-ci sont dans le faste de îa sagesse et savent 
raisonner; et du fasle procède la haine, et de la haine la colère cl 
la vengeance contre ceux qui n'ont pas la même croyance. Par 
r union mystique, qui est aussi appelée union h y posta tique, sont 
entendues leurs fictions concernant l'influx et l'opération de la 
Divinité dans l'Humanité du Seigneur comme dans un autre; ils 
ne savent pas que Dieu et l'Homme, ou le Divin et l'Humain 
dans le Seigneur, ne sont pas deux, mais une seule personne, 
unis comme Pâme et le corps, selon la doctrine reçue dans tout le 
Monde chrétien, et qui lire son nom d'Atlianase ; mais rapporter 
leurs fictions de l'union mystique serait inutile, car ce sont des 
absurdités. Que par la semence de l a femme il soU entendu ici 
ceux qui sont de la Nouvellejfcglise, et dans les vrais de la Doc- 
trine de celte Église, on peut le voir par la signification de la se- 
mence dans les passages suivants : « Connue sera parmi les na- 
tions leur Semence, cl ceux qui naîtront d'eux, dans le milieu 
des peuples; tous ceux qui les verront reconnaîtront qu'ils 
sont, eux, la Semence qu'a bénie Jéhovah, » — Ésaïe, LXÏ. 9. — 
« Semence des bénis de Jéhovah, eux. » — Ésaïe, LXV. 23. — 
« De même que les deux nouveaux cl la Terre nouvelle que je 
vais faire se maintiendront devant Moi, de môme se maintien- 
dra votiïe Semence. » — És. LXV t. 22. — « La Semence, qui Le 
servira, sera comptée au Seigneur à génération. » — Ps. XXII. 
31. — « Inimitié je mettrai entre toi cl la femme, et entre ta 
Semence et la Semence de la femme. » — Gen. III. 15. — « En 
est-il un seul qui cherche la Sgmkkce de Dieu? » — Malach. If. 
15. — « Voici, les jours viennent, où j'ensemencerai la maison 
d'Israël et la maison de Jehudah de Semence d'homme. » • — 
Jéréin. XXXI. 27. — « Quand il aura mis pour délit son âme, il 
verra de LA Semence. » — És. LUI. 10. — « Ne crains point, car 
Moi avec toi; d'orient j'amènerai ta Semence. » ■ — És. XLflL 
5, 6. — « A droite et à gauche lu le répandras, et ta Semence 
possédera les nations en héritage. » — Ésaïe, MV. 3. — « Je 
t'avais plantée cep exquis, Semence de vérité; comment t'es- 



Vers. 17. 



CIIAMTRK DOUZIÈME. 



179 



tu changée pour Moi en sarments d'un cep étranger? » — 
Jérôm. II. 21. — « Leur fruit de dessus ta terre je détruirai, et 
leur Semence d'entre tes fds de l'homme. » — Ps. XM, 11. — 
« La Semence, ce sont les fds du Royaume. » — Mail». Xtll. 38. 
— La même chose est signifiée par la Semence d'Israël, parce 
qu'Israël est l'Église, — Ésaïe, XL!. 8, 9. XLIV. 3. Jéréin. XXUL 
8. XXXI. 35, 36. — La même chose aussi par la Semence de Da- 
vid, parce que David est le Seigneur,— Jérém. XXX. 10. XXXIII, 
22, 25, 26. Ps« LXXXIX. L\, 5, 30. — La même chose encore par 
la Semence du cuamp, parce que le champ signifie l'Église, en 
beaucoup (Pendroils. Mais l'opposé est signifié par la Semence 
des méchants, — Ésaïe, l. à. XIV. 20. LVII. 3, /i, — el par la 
Semence du serpent, — G en. III. 15. 

5G5 (bis). Vers. 18. Et je me tins sur le sable de la mer .signi- 
fie son état spirituel-naturel en ce moment-là, tel qu'il est citez 
ceux qui sont dans le Premier ou Dernier Ciel. Par le sable de 
la mer est signifié cet état, parce que par la Mer est signifié l'Ex- 
terne 'de l'Église; cet élat est appelé spirituel-naturel, te! qu'il est 
chez ceux qui sont dans le Premier ou Dernier Ciel : précédem- 
ment Jean avait été en haut dans le Ciel, où il vit le Dragon, son 
combat avec Michaél; puis, Je Dragon précipité el poursuivant la 
Femme; mais maintenant que le Dragon a été précipité, et qu'il 
est encore question de lui dans ce qui va suivre, Jean en esprit 
a été porté en bas, afin qu'il vit au-dessous des Cieux plusieurs 
choses concernant le Dragon, et qu'il les décrivit; dans cet état, il 
vit deux Cèles, montant Tune de la Mer, et l'autre de la Terre, ce 
qu'il n'aurait pu voir du Ciel, puisqu'il n'est accordé à aucun Ange 
de porter du Ciel ses regards vers les lieux inférieurs; niais, s'il 
le désire, il peut descendre. Il Faut qu'on sache que. dans le Monde 
spirituel, le lieu correspond à l'étal, car qui que ce soit ne peut être 
autre part que là où est l'étal de sa vie; et comme Jean se tint 
alors sur le sable de la mer, il s'ensuit que son état en ce moinonl- 
là était spirituel-naturel. 

* * * * sfi :fr 

, DÎî6. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. H s'éleva une 
discussion entre des Esprits sur celte question : PeiU-on voir quel- 
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que vrai doctrinal Théologique dans lu Parole, sinon d'après Le 
Seigneur? Tous s'accordèrent en cela, que personne ne le peut 
sinon d'après Dieu, parce que « un homme ne peut prendre rien, 
à moins qu'il ne lui ait été donné du Ciel, » — Jean, m. 27 ; — 
il restait donc à discuter si quelqu'un le peut sans s'adresser im- 
médiatement au Seigneur; on disait d'un côté, qu'il fallait s'a- 
dresser directement au Seigneur, parce qu'il est la Parole; cl de 
l'autre côté, que le vrai doctrinal était aussi vu, quand on s'a- 
dressait immédiatement à Dieu le Père; c'est pourquoi la discus- 
sion se portait d'abord sur ce point : Est-il permis à un Chrétien 
de s'adresser immédiatement à Dieu le Père, et ainsi, de sauter 
par-dessus le Seigneur; et n'est-ce pas là une insolence et une 
audace indécentes et téméraires, puisque le Seigneur dit, que 
personne ne vient au Père que par Lui? — Jean, XIV. 6. — - 
Toutefois, ils laissèrent ce point, et ils dirent que l'homme peut 
voir le vrai .doctrinal dans la Parole par sa propre lueur natu- 
relle; mais cette opinion fut rejetée : c'est pourquoi ils insistè- 
rent, en disant que ce vrai peut être vu par ceux qui prient Dieu 
le Père; et on lut devant eux un passage de la Parole, et alors ils 
prièrent à genoux Dieu le Père de les illustrer, et ils dirent à l'é- 
gard du passage de la Parole, qui avait été lu devant eux, que 
telle et telle chose était un vrai, tandis que c'était un faux; cela 
fut répété plusieurs fois jusqu'à produire Pennui; enfin ils avouè- 
rent qu'ils ne pouvaient point; mais de l'autre côté ceux qui s'a- 
dressèrent immédiatement au Seigneur voyaient les vrais, et les 
expliquaient aux autres. Après cette discussion ainsi terminée, 
il monta de l'Abîme quelques Esprits qui apparurent d'abord 
comme des Sauterelles, et ensuite comme des hommes; c'étaient 
ceux qui, dans le Monde, avaient prié le Père et confirmé chez 
eux la Justification par la foi seule; ils disaient qu'ils voyaient 
dans une lumière claire, et aussi d'après la Parole, que l'homme 
est justifié par la foi seule sans les œuvres de la loi; il leur fut 
demandé par quelle foi; ils répondirent : « Par la foi en Dieu le 
Père; » mais après qu'ils eurent été examinés, il leur fut dit du Ciel 
qu'ils ne savaient pas même un seul vrai doctrinal d'après la Pa- 
role; toutefois, ils répliquèrent qu'ils voyaient cependant leurs 
vrais dans la lumière ; alors il leur fut dit qu'ils les voyaient dans 
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une lumière fantastique; ils demandèrent ce que c'est qu'une lu- 
mière fantastique; on leur apprit que la lumière fantastique est la 
lumière de la confirmation du faux, et que cette lumière corres- 
pond à la lumière dans laquelle sont les Hiboux et les Chauves- 
Souris, pour lesquels les ténèbres sont lumière et la lumière est 
ténèbres : cela fut confirmé en ce que, lorsqu'ils regardaient en 
haut vers le Ciel, où est la Lumière même, ils voyaient des ténè- 
bres, et que, lorsqu'ils regardaient en bas vers l'Abîme, d'où ils 
étaient, ils voyaient de la lumière. Indignés de cette épreuve con- 
firmative, ils dirent que de la sorte la Lumière et les Ténèbres ne 
sont pas quelque chose, mais sont seulement un état de l'œil, d'a- 
près lequel on dit que la lumière est lumière, et que les ténèbres 
sont ténèbres; mais il leur fut montré que la Lumière fantastique, 
qui est la lumière de la confirmation du faux, était chez eux, et que 
leur lumière était seulement une activité de leur mental, qui ti- 
rait son origine du feu des convoitises, et qu'elle ressemblait assez 
à la lumière des chais, dont les yeux, par le désir ardent de trou- 
ver des rats dans les caves, paraissent pendant la nuit comme des 
chandelles. A ces mots, ils dirent, avec emportement, qu'ils n'é- 
taient point des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient 
voir quand ils voulaient; mais comme ils craignaient qu'il ne leur 
fut dit : Pourquoi ne voulez-vous pas? ils se retirèrent; et ils se 
précipitèrent dans leur Abîme et dans leur lumière; ceux qui sont 
dans cet Abîme, et ceux qui leur ressemblent, sont même appelés 
Hiboux et Chauves-Souris. 

Quand ils furent arrivés près des leurs dans l'abîme, et qu'ils 
eurent raconté que des Anges leur avaient dit qu'ils ne savaient 
aucun vrai doctrinal, pas même un seul, et que par conséquent 
ils les avaient appelés Chauves-Souris et Hiboux, il y eut du tu- 
multe, et ils dirent : « Prions le Seigneur de nous permettre de 
monter, et nous démontrerons clairement que nous avons un 
grand nombre de vrais doctrinaux, que les Archanges eux-mêmes 
reconnaîtront; »et, parce qu'ils prièrent le Seigneur, la permission 
fut donnée, et ils montèrent jusqu'au nombre de trois cents, et 
lorsqu'ils apparurent sur la terre, ils dirent : « Nous avons été_cé- 
lèbres et renommés dans le Monde, parce que nous avons connu 
et enseigné les arcanes de la Justification par la foi seule, et d'a- 
rr. Jfi. 
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près les confirmations, non-seulement nous avons vu la lumière, 
mais nous l'avons même vue comme un éclat brillant, et nous la 
voyons encore de môme dans nos cellules; et cependant nous ve- 
nons d'apprendre de nos compagnons, qui oui été chez vous, que 
celte lumière était, non pas la lumière, mais des ténèbres, par 
celte raison que nous n'avons, comme vous diles, aucun vrai doc- 
trinal d'après la Parole; nous savons que tout vrai de la Parole 
brille, et nous avons cru que c'était de là que venait la splendeur 
dont nous élions environnés quand nous méditions profondément 
sur nos arcanes ; c'est pourquoi, nous vous démontrerons que nous 
avons, d'après la Parole, des vrais en grande quantité. » El ils 
dirent : « N'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une Trinité, Dieu le 
Père, Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint, et qu'il faut croire en la 
Trinité? n'avons-nous pas ce Vrai, que le Christ est notre (lé- 
dcmpieur et notre Sauveur? n'avons- nous pas ce Vrai, que le 
Christ seul est la Justice, et qu'à Lui Seul est le Mérite; et que 
celui qui veut s'attribuer quelque chose du mérite et de la justice 
du Christ est injuste et impie? n'avons-nbus pas ce Vrai, que nul 
mortel ne peut faire par lui-même aucun bien spirituel, mais que 
tout bien, qui en soi est le bien, est de Dieu? n'avons-nous pas ce 
Vrai, qu'il y a un bien méritoire et un bien hypocrite, et que ces 
biens sont des maux? n'avons-nous pas ce Vrai, que l'homme par 
ses propres forces ne peut contribuer en rien à son salut? n'avons- 
nous pas ce Vrai, que néanmoins il faut faire les œuvres de la cha- 
rité? n'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire 
en Dieu, et que chacun a la vie selon qu'il croit? outre plusieurs 
autres Vrais d'après la Parole. Qui de yous peut nier un de ces 
Vrais? et cependant vous avez dit que dans nos écoles nous n'a- 
vions aucun Vrai, pas même un seul; n'esl-cc pas là ce que vous 
nous avez injustement reproché. » Mais ils reçurent alors cette 
réponse : « Toutes les proposi lions que vous avez énoncées sont 
en elles-mêmes des Vrais; mais vous, vous les avez falsifiées, en 
!es appliquant à confirmer un faux principe, et de là, chez vous et 
en vous, ce sont des vrais falsifiés, qui tirent du principeTauxTSir 
caractère de faux. Que cela soit ainsi, c'est môme ce que nous 
démontrerons à l'œil : Il y a non loin d'ici un endroit sur lequel 
la lumière influe immédiatement du Ciel; au Milieu est une Table, 
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el quand il y est posé un papier sur lequel est écrit un Vrai tiré 
de la Parole, ce papier, d'après le Vrai qui y est écrit, brille 
comme une Étoile; écrivez donc vos Vrais sur un papier, el qu'il 
soit mis sur la Table, et vous verrez. »)ls les écrivirent sur un pa- 
pier elle donnèrent au gardien, qui le mil sur la Table, el qui alors 
leur dit : « Éloignez-vous, el regardez vers la Table; » et ils s'é- 
loignèrent el regardèrent; el voici, ce Papier brillait comme line 
'Étoile; el alors le gardien leur dit : « Vous voyez que ce sont des 
Vrais que vous avez écrits sur le Papier; mais approchez plus 
près, el fixez votre vue sur le Papier; » et ils le firent, el lout-à- 
coup la lumière disparut, et le Papier devint noir comme s'il eût 
été couvert de suie : el ensuite ie gardien leur dit : « Touche z le 
Papier avec vos mains, mais gardez-vous de toucher l'écriture; » 
t el dès qu'ils y eurent touché, une flamme en sortit et le consuma. 
A la vue de cet embrasement, ils s'enfuyaient; et il leur fut dit : 
l«Si vous eussiez touché l'écriture, vous auriez entendu un bruit 
! éclatant, et v ou^ vous seriez brûlé les doigts : » et alors ceux qui 
se tenaient derrière eux leur dirent : « Vous voyez maintenant que 
les Vérités, dont vous avez abusé pour confirmer les Arcanes de 
votre Justification, sont en elles-mêmes des Vérités, mais qu'elles 
so_nl en vous des vérités falsifiées. » Ceux-là regarde renFâîôTs en 
haut, el le Ciel leur apparut comme du sang, el ensuite comme 
une obscurité; el eux-mêmes apparurent aux yeux des Esprits 
angéliques, les uns comme des chauves-souris, les autres comme 
des hiboux, quelques-uns comme des taupes, el quelques-uns 
comme des chats-huanls, el ils s'enfuirent dans leurs ténèbres, 
qui brillaient fantastiquement à leurs yeux. 

Les Esprits angéliques, qui étaient présents, furenl Irès-élon- 
nés, parce que jusqu'alors ils n'avaient rien su concernant ce lieu 
et la table qui s'y trouvait; el alors il vint de la Plage méridionale 
une voix qui leur dit : a Approchez ici, et vous verrez quelque 
chose de plus merveilleux encore; » et ils s'approchèrent, et ils 
entrèrent dans une Chambre dont les murs brillaient comme d'or, 
el ils y virent aussi une Table, sur laquelle était placée la Parole, 
entourée de pierres précieuses en forme céleste; et l'Ange chargé 
de la garde leur dit : « Quand la Parole est ouverte, il en jaillit 
une lumière d'un éclat ineffable, et alors il apparaît en même 
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temps au-dessus et autour de la Parole une sorte d'arc-en-ciel 
produit par les pierres précieuses; lorsqu'il vient ici un Ange du 
troisième Ciel, et qu'il regarde la Parole ouverte, il apparaît au- 
dessus et autour de la Parole un arc-en-ciel de diverses couleurs 
dans un plan rouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, el 
qu'il regarde, il apparaît un arc-en-ciel dans un plan bleu de ciel; 
lorsqu'il y vient un Ange du dernier Ciel, et qu'il regarde, il ap- 
paraît un arc-en-ciel dans un plan blanc; lorsqu'il y vient un bon 
esprit, et qu'il regarde, il apparaît une lumière dont les variétés 
sont comme celles du marbre; » il leur fut même montré à l'œil 
que cela arrive ainsi. Ensuite, l'Ange chargé de la garde leur dit: 
« S'il vient quelqu'un quia falsifié la Parole, la splendeur dispa- 
raît d'abord; el s'il approche et fixe les yeux sur la Parole, il se 
forme comme du sang tout autour, et alors il est averti de se re- 
tirer, parce qu'il y a péril. » Cependant un Esprit qui, dans le 
Monde, avait écrit comme Chef d'une doctrine sur la foi seule, 
s'avança avec audace, el dil : « Moi, lorsque j'étais dans le Monde, 
je n'ai point falsifié la Parole; j'ai même exalté la charité en même 
temps que la loi, et j'ai enseigné que l'homme dans l'étal de la 
foi, dans lequel il exerce la charité et les œuvres de la charité, est 
renouvelé, régénéré et sanctifié; j'ai enseigne aussi qu'alors la foi 
n'existe point seule, c'est-a-dire, sans bonnes œuvres, de même 
qu'il n'y a point d'arbre bon sans fruit, de soleil sans lumière, ni 
de feu sans chaleur; et, de plus, j'ai blâmé ceux qui disaient que 
les bonnes œuvres n'élaienl pas nécessaires; el, en ou Ire, j'ai pré- 
conisé les préceples du Décalogue, et aussi la pénitence, et ainsi 
j'ai appliqué d'une manière admirable tous les vrais de la Parole 
à l'Article sur la foi, que néanmoins j'ai découverte et démontrée 
être seule salvifique. » Cel Esprit, dans la confiance de son asser- 
tion qu'il n'avait pas falsifié la Parole, s'approcha de la Table, el 
malgré l'avertissement de l'Ange, il toucha la Parole; mais à l'ins- 
tant même il sortit de la Parole du feu avec de la fumée, et il se 
fit avec grand fracas une explosion qui le lança dans un coin de la 
Chambre, el il y resla étendu comme mort pendant près d'une 
lieure. les Esprils Angéliques en furent très-étonnés, mais il leur 
I* fut dit que ce Chef ecclésiastique avait plus que tous les autres 
I exalté les biens de la charité comme procédant jde la joi , mais 
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que néanmoins il n'avait pas entendu d autres œuvres que les 
œuvres politiques, qui sont aussi appelées œuvres morales et ci- 
viles, qu'il laut faire pour le Monde et pour sa propre pros_n_é_rité 
dans le Monde,* mais nullement les œuvres qui doivent êlrc faites 
pour Dieu et pour le salut; et qu'en outre il avait supposé de la 
part de l'Esprit Saint des œuvres invisibles, dont l'homme ne sait 
rien, qui sont engendrées dans l'acte de la foi, quand on est dans 
l'état de la foi. 

Alors les Esprits Angéliques parlèrent entre eux de la falsifica- 
tion de la Parole, et convinrent unanimement que falsifier la Pa- 
role, c'est en prendre des vrais, et les employer à confirmer des 
fau_x, ce qui est les tirer de la Parole hors de la Parole et les tuer; 
par exemple, tirer de la Parole ce Vrai, que Je prochain doit être 
aimé, et qu'il faut d'après l'amour lui faire du bien à cause de 
Dieu et de la vie éternelle; si alors quelqu'un confirme qu'il faut 
lui en l'aire, mais non pour le salut, parce que tout bien de la part 
de l'homme n'est pas un bien, celui-là Lire ce vra i de l a Paro le 
hors de la Parole, et lejnassacre, puisque le Seigneur dans sa Pa- 
role enjoint à tout homme qui veut èlrc sauvé de faire du bien au 
prochain*comme par soi-même, et de croire cependant que c'est 
par le Seigneur. 
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1 . El je vis de la Mer une Bète qui montait, ayant sept 
têtes et dix cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur 
ses têtes un nom de blasphème. 

2. Et la bête que je vis était semblable à un léopard; et 
ses pieds, comme d'ours; et sa bouche, comme une bouche 
de lion; et lui donna le dragon sa puissance, et son trône, 
et un pouvoir grand. 

3. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort, et sa 
plaie de mort fut guérie; et en admiration fut toute la terre 
après la bête. 

li. Et ils adorèrent le dragon, qui avait donné pouvoir à 
la bête; et ils adorèrent la bête, disant : Qui (est) sembla- 
ble à la bête? Qui peut combattre contre elle? 

5, Et il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes 
choses et des blasphèmes; et il lui fut donné pouvoir de 
faire (cela) quarante-deux mois. 

G. Et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, 
pour blasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui 
dans le Ciel habitent. 
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7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, et de 
les vaincre; et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et 
langue et nation. 

8. Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, 
desquels n'ont point été écrits les noms dans le Livre de vie 
de l'Agneau, tué dès la fondation du monde. 

9. Si quelqu'un a oreille, qu'il entende. 

10. Si quelqu'un en captivité emmène, en captivité il 
s'en ira; si quelqu'un par épée tue, il faut que par épée il 
soit tué. Ici est la patience et la foi des saints. 

H. Et je vis une autre Bête qui montait de la Terre, et 
elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle par- 
lait comme le dragon. 

12. Et le pouvoir de la première bète, tout entier elle 
l'exerce devant lui, et elle fait que la terre et ceux qui y ha- 
bitent adorent la bête première, dont a été guérie la plaie 
de mort. 

13. Et elle fait des signes grands, tellement que môme du 
feu elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes. 

14. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause 
des signes qu'il lui a été donné de faire devant la bète, di- 
sant à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la 
bète qui a la plaie d'épée, et qui vivait. 

15. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la 
bête, afin que même parle l'image de la bête, et qu'elle fasse 
que tous ceux qui n'adorent pas l'image de la bête soient 
tués. 

1(). Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et 
aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, 
elle donne un caractère sur leur main droite et sur leurs 
fronts. 
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17. Et que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il 
n'a le caractère ou le nom de la bêle, ou le nombre de son 
nom. 

18. Ici la sagesse est : Qui a de l'intelligence, qu'il 
compte le nombre de la bète, car nombre d'homme il est ; 
et son nombre, six cent soixante-six. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre, 11 continue dans ce 
Chapitre à être traité du Dragon; et la doctrine et la foi, 
qui sont entendues par lui, y sont décrites, telles qu'elles 
sont chez les Laïques, et ensuite telles qu'elles sont chez les 
Ecclésiastiques; cette doctrine et cette foi chez les Laïques 
sont décrites par la Bête qui montait de la Mer, Vers- 1 à 
10; et chez les Ecclésiastiques, par la Bète qui montait de 
la Terre, Vers, 11 à 17 ; puis il s'agit de la falsification du 
vrai de la Parole par ceux-ci, Vers. 1S. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis de ta Mer une 
Bête qui montait, signifie dans l'Église des Réformés les Laïques 
qui sont dans la doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur 
la Salvation : ayant sept têtes, signifie la folie d'après de purs 
faux : et dix cornes, signifie beaucoup de puissance : et sur ses 
cornes dix diadèmes, signifie la puissance de falsifier beaucoup 
de vrais de la Parole : et sur ses têtes un nom de blasphème, si- 
gnifie la négation du Divin Humain du Seigneur, et la doctrine de 
l'Église, tirée non de la Parole, mais de la propre intelligence : 
Vers. 2. El la bête que je vis était semblable à un léopard, si- 
gnifie une hérésie destructive de l'Église, parce qu'elle provient de 
vrais de la Parole falsifiés : cl ses pieds, comme d'ours, signifie 
pleine d'illusions d'après le sens de la lettre de la Parole, lu, mais 
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non compris : et sa bouche, comme une bouche de lion, signifie 
Jes raisonnements d'après des faux, comme si c'était d'après des 
vrais : et lui donna le dragon sa puissance, et son trône, et un 
pouvoir grand, signifie que celte hérésie, au moyen de la récep- 
tion par les Laïques, a de la force el règne : Vers. 3. Et je vis une 
de ses têtes comme blessée à mort, signifie que la doctrine sur 
la foi seule n'est point d'accord avec la Parole, où les œuvres sont 
tant de fois commandées : et sa plaie de mon fui guérie, si- 
gnifie Je remède appliqué ; et en admiration fut toute la terre 
après la bêle, signifie qu'alors celle doctrine et celte foi furent 
reçues avec joie : Vers» h. Et ils adorèrent le dragon, qui avait 
donné pouvoir à la bête, signifie la reconnaissance qu'elles sont 
telles qu'elles ont élé présentées par les chefs el par les prédi- 
cateurs, qui leur ont donné de la force en les faisant recevoir 
par l'assemblée générale : et Us adorèrent la bêle, signifie la re- 
connaissance par l'assemblée générale, que c'est une vérité sain le : 
disant : Qui (est) semblable à la bête? Qui peut combattre con- 
tre elle? signifie l'excellence de celte doctrine, parce qu'elle ne 
peut être contredite par qui que ce soit : Vers. 5. Et il lui fut 
donne line bouche qui proférait de grandes choses el des blas- 
phèmes, signifie qu'elle enseigne des maux el des faux : et il lui 
fut donné pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois, signifie 
la facuilé d'enseigner et de faire les maux et les faux de celle doc- 
trine jusqu'à la fin de cette Église, lorsqu'il y a commencement de 
la Nouvelle Église : Vers. 6. Et elle ouvrit sa bouche en blas- 
phème contre Dieu, pour blasphémer son Nom, signifie leurs 
discours, qui sont des scandales, contre le Divin Même el le Divin 
Humain du Seigneur, et en même temps contre tout ce qui appar- 
tient à l'Église d'après la Parole, par quoi le Seigneur est adoré : 
et son Tabernacle, el ceux qui dans te Ciel habitent, signifie les 
scandales contre l'Église céleste du Seigneur et conlre le Ciel : 
Vers. 7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, et de 
les vaincre, signifie qu'ils attaquèrent les Divins Vrais de la Pa- 
role, el les renversèrent : et il lui fut donné pouvoir sur toute 
tribu et langue et nation, signifie ainsi domination sur toutes les 
choses de l'Église, tant sur celles qui appartiennent à sa doctrine 
que sur celles qui appartiennent à sa vie : Vers. 8. Et Vadorevont 



190 



l'apocalypse révélée. 



lotis ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits 
les noms dans le Livre de vie de l'Agneau, signifie que tous ont 
reconnu comme chose sainte de l'Église cette doctrine hérétique, 
excepte ceux qui ont cru au Seigneur : tué dès la fondation du 
monde, signifie le Divin Humain du Seigneur, non reconnu à 
partir de l'instauration de l'Église : Vers. 9. Si quelqu'un a 
oreille, qu'il entende, signifie que ceux qui veulent devenir sages 
fassent attention à ces choses : Vers. 10. Si quelqu'un en capti- 
vité emmène, en captivité il s'en ira, signifie que celui qui, par 
cette doctrine hérétique, détourne les autres de bien croire et de 
bien vivre, est entraîné dans l'enfer par ses propres faux et par 
ses propres maux : si quelqu'un par épée lue, il faut que par 
épéc il soit tué, signifie que celui qui par les faux détruit l'àine 
d'un autre est détruit et périt par les faux : ici est la patience et 
la foi des saints, signifie que l' ho mine de la Nouvelle Église du 
Seign eur, par l es tentations venant d'eux, est examiné quel il est 
quant à la vie et quant à la foi : Vers. 11. El je vis une autre Béle 
qui montait de ta Terre, signifie les Ecclésiastiques qui sont dans 
la doctrine el dans la loi du dragon sur Dieu el sur la Saivaiion : 
et elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle parlait 
comme le dragon, signifie qu'ils parlent, enseignent et écrivent 
d'après la Parole, comme si leurs discours, leurs enseignements 
et leurs écrits étaient le Divin Vrai du Seigneur, et cependant c'est 
le vrai falsifié : Vers. 12. Et te pouvoir de la première bêle, tout 
entier elle l'exerce devant lui, signifie qu'ils ont confirmé les 
dogmes, et que par là ils ont de la force : et elle fait que la terre 
et ceux qui y habitent adorent la bêle première, dont a été 
guérie la plaie de mort, signifie que, d'après les confirmations, 
il fut établi qu'on reconnaîtrait pour chose sainte de TÉglise ce 
qui avait été reçu par la communauté entière : Vers. 13. Et elle 
fait des signes grands, signifie les témoignages que les choses 
qu'ils enseignent sont des vrais, quoique ce soient des faux : tel- 
lement que même du feu elle fait descendre du Ciel en la terre, 
devant les hommes, signifie les attestations que leurs faux sont 
des vrais : Vers. 16. El elle séduit ceux qui habitent sur la terre, 
à cause des signes qu'il lui a été donné de faire devant la béle, 
signifie que par les témoignages et par les attestations, ils indui- 
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sent les hommes de l'Église dans des erreurs : disant à ceux qui 
habitent sur la terre de faire une image à La bête qui a la plaie 
d'épéc, et qui vivait, signifie qu'ils amènent les hommes de l'É- 
glise à recevoir pour doctrine que la foi est l'unique moyen de 
salut, pour les raisons déjà mentionnées : Vers. 15. Et il Lui fut 
donné de donner esprit à L'image de La bête > afin que même 
parte l'image de la bête, signifie qu'il leur fut permis de confir- 
mer cette doctrine par la Parole, d'après laquelle, étant comme 
vivifiée, elle est enseignée : et qu'elle fasse que tous ceux qui 
n'adorent pas l'image de la bcle soient lues, signifie qu'ils pro- 
noncent la damnation sur ceux qui ne reconnaissent pas la doc- 
trine de leur foi pour la sainte doctrine de l'Église : Vers. 10. 
Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux riches 
et aux pauvres > et aux libres et aux esclaves, signifie tous dans 
cette Église, de quelque condition, de quelque érudition, et de 
quelque intelligence qu'ils soient : elle donne un caractère sur 
leur main droite et sur Leurs fronts, signifie que personne n'est 
reconnu pour Chrétien Réformé, à moins de recevoir celte doc- 
trine par la foi et par l'amour : Vers. 17. Et que personne ne 
puisse acheter ou vendre, s'il n'a le caractère ou te nom de la 
bête, ou Le nombre de son nom, signifie qu'il n'est permis à per- 
sonne d'enseigner d'après la Parole, à moins qu'on ne reconnaisse 
cette doctrine, et qu'on ne jure en sa foi et en son amour, ou en 
telle chose qui lui soit conforme : Vers. 18. Ici la sagesse est, si- 
gnifie qu'il est du sage de voir cl de comprendre, d'après ce qui a 
été dit et expliqué dans ce Chapitre, quelle est la doctrine et la foi 
sur Dieu et sur la Salvation chez les Ecclésiastiques : qui a de 
l'intelligence 3 qu'il compte le nombre de ta bêle, signifie que 
celui qui est dans l'illustration par le Seigneur peut connaître 
chez eux la qualité des confirmations de celte doctrine et de cetle 
foi d'après la Parole : car nombre d'homme il est , signifie la 
qualité de la Parole, et par conséquent de l'Église : et son nom- 
bre, six cent soixante-six 3 signifie cette qualité, que par eux 
tout vrai de la Parole a été falsifié. 
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567, Vers. 1. Et je vis de la Mer une Bétc qui montait, si- 
gnifie dans l'Église des Réformés les Laïques qui sont dans ta 
doctrine et dans la foi du dragon sur Dieu et sur la Salvatioru 
Ce que c'est que la foi du dragon, el quelle esl celle foi, on le voil, 
N° 537; il continue, dans ce Chapitre, à cire Irailé de celle même 
foi; el par celle Bêle, qui fui vue mon 1er de la Mer, il esl enlcndu 
celle foi chez les Laïques, el par la Bêle qui mon lai l de la Terre, 
Vers, 11, il esl entendu celle foi chez les Ecclésiastiques. Qu'il 
continue à être ici question du Dragon, on le voil clairement par 
ces passages, dans ce Chapitre : Le Dragon donna à la bête qui 
montait de la mer sa puissance, et son trône, et un 'pouvoir 
grand, Vers. 2. Et ils adorèrent le Dragon qui avait donné le 
pouvoir à la bête, Vers, lu Et la bâte, qui était montée de la 
terre, parlait comme le Dragon, Vers. 11. Et le pouvoir de la 
première bête, tout entier elle l'exerce devant le Dragon, 
Vers. 12. Que ce soient les Laïques qui sont entendus par la bêle 
de la mer, el les Ecclésiastiques par la bêle de la terre, c'est 
parce que par la mer esl signifié l'Externe -de l'Église, el par la 
terre l'Interne de l'Église, îN 0 398, cl ailleurs; et que dans les 
externes de la doctrine de l'Église sont les Laïques, et dans ses 
internes les Ecclésiastiques; c'est même pour cela que dans la 
suite la bêle de la terre esl appelée faux prophète. Que ce soient 
ceux qui sont dans les Églises des Réformés, c'esl parce qu'il s'a- 
git des Réformés jusqu'au Chapitre XV t inclusivement, el des Ca- 
tholiques-Romains, — Chap. XVII cl XVIII; — el après cela, du 
Jugement Dernier, el enfin de la Nouvelle Église. S'ils ont été vus 
comme des bêles, c'esl parce que le Dragon esl une bêle, el parce 
que la bête dans la Parole signifie l'homme quant à ses affections, 
les bêles non malfaisantes et utiles le signifient quant aux affec- 
tions bonnes, el les bêles malfaisan les el inutiles le signifient 
quant aux affections mauvaises; c'esl pourquoi les hommes de l'É- 
glise sont en général appelés brebis, et une réunion de ces hommes 
esl appelée troupeau, el celui qui les instruit est appelé pasteur : 
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de là vient aussi que la Parole, quant à la puissance, à l'affection, 
à l'entendement et à la sagesse, est décrite ci-dessus par quatre 
Animaux, qui étaient un Lion, un Veau, un Aigle et un Homme, 
— Chap* IV; — et que Te n tende ment de la Parole est décrit par 
des Chevaux, — Chap. VI la raison de cela, c'est que les affec- 
tions de l'homme dans le Monde spirituel apparaissent de loin 
comme des Bêtes, ainsi qu'il a été déjà dit très-souvent; et que 
les bêles considérées en elles-mêmes, ne sont que les formes des 
affections naturelles, tandis que les hommes sont, non-seulement 
les formes des affections naturelles, mais aussi en même temps les 
formes des affections spirituelles. Que les hommes quant aux af- 
fections soient entendus par les bêles, on peut le voir par ces 
passages : « Une pluie de bienveillances tu feras dégoutter; Ion 
héritage en souffrance , tu le raffermiras; ta Bête, (ton Assem- 
blée), y habiteront. » — Ps. LXV1IL 10, IL — « A Moi tout Ani- 
mal de la forêt, les Bêtes dans les montagnes par milliers; 
je connais tout Oiseau des montagnes, les Bêtes de mes champs 
(sont) avec Moi. » — Ps. L. 10, 11. — « Aschur (était) un Cèdre 
dans le Liban; haute était devenue sa taille; dans ses bran- 
ches avaient fait letirs nids tous les Oiseaux des ci eux, et sous 
ses branches avaient engendré toutes les Bêtes du champ, et 
dans son ombre avaient habité toutes les nations grandes. » — 
Ézéch. XXXL 2 à 6, 10, 13. Dan. IV/ 7 à 13. — « Je traiterai 
pour eux alliance en ce jour-là avec la Bête du cfiamp, et avec 
/'Oiseau des ci eux, et je te fiancerai à Moi à éternité. » — llos. 
IL 18, 19. — « Sois dans ta joie et dans l'allégresse; ne crai- 
gnez point y Bêtes de mes champs, car herbeuses sont devenues 
les demeures du désert. » — Joël, IT. 21, 22, 23. — « En ce jour- 
là, il y aura grande perturbation; Jchudah combattra contre 
Jérusalem, et il y aura plaie du Cheval, du Mulet, du Cha- 
meau, et de toute Bête; ensuite, quiconque sera de reste mon- 
tera à Jérusalem. » — Zacliar. XIV. 13, l/i, 15, 16. — « En abo- 
mination l'aura /'Oiseau, et toute Bête de la terre te mépri- 
sera. » — Ésaïe, XV1H. 6. — « Toi, fils de V homme, dis à /'Oi- 
seau de toute aile, et à toute Bête du CHAMP : Rassemblcz- 
vous vers mon sacrifice sur les montagnes d'Israël; ainsi je 
donnerai ma gloire parmi les nations. » — Ézéch. XXXIX. 17 
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à 21. — « Jéhovah rassemble les expulsés d'Israël; toute Bête 
dk mes champs, venez. » — Ésaïe, LVL 8, 9. — « Jéhovah dé- 
truira Asc/iur; en son milieu reposera toute Bête de nation, 
tant le Pélican que le Canard dans ses grenades. » — Séph. IL 
13, 1/u — « Mes Brebis ont été dispersées sans Berger, et (sont) 
en pâture à toute Bête du champ. » — Kzéch. XXX ÏV. 5, 8. — 
« Sur tes faces du champ je t' étalerai, et je ferai habiter sur 
toi tout Oiseau des cieux, et je rassasierai de toi La Bète sau- 
vage DE TOUTE LA TERRE. » — Kzécll. XXXII. k\ puis, V. 17. XXÏX. 

5. XXXIIT. 27. XXX [X. lu Jérém. XV. 3. XVI. h. XIX. 7. XXXIV. 
20. — «L'ennemi outrage Jéhovah; ne donne pas à la Bête 
l'dme de la tourterelle. » — Ps. LXXÏV. 18, 19. — « Je vis en 
vision quatre Bêtes qui montaient de la mer; la première était 
comme un Lion qui avait des ailes d'aigle; la seconde, sem- 
blable à un Ours; la troisième, comme un Léopard; et ta qua- 
trième, terrible. » — Dau. VIT. 3 à 7. — « L'esprit poussant 
Jésus le fit aller dans le désert; et il était avec les Bêtes, et les 
Anges Le servaient. »— Marc, L 12, 13; — il n'était pas avec les 
bêtes, mais il était avec les diables, qui ici sont entendus par les 
bêtes; et, en outre, dans beaucoup d'autres passages, où les bêtes 
et les bêtes féroces sont nommées; par exemple, — Ksaïe, XXXV. 
9. XLIIL 20. Jérém. Xll. 4, 8, 9, 10. Kzéch. Vin. 10. XXXtV. 
23, 25, 28. XXXVIÏÏ. 18, 19, 20. llos. IV. 2, 3. XI H. 8. Joël, L 
16, 18, 20. Habak. IL 17. Dan. IL 37, 38. Ps. VIIL 7, 8, 9. Ps. 
LXXX. 1/i. Ps. CIV. 10, 11, 14, 20, 25. Ps. CXLVI1L 7, 10. Exod. 
XXIIL 28, 29, 30. Lévit. XXVI. 6. Deutcr. VIL 22. XXX1L 24; 
— dans ces passages par les bêtes sont signifiés les hommes quant 
aux affections. Par HIomme et la Bête en même temps il est si- 
gnifié l'homme quant à l'affection spirituelle et quant à l'affection 
naturelle, dans les passages suivants, — Jérém. VIL 20. XXL 6. 
XXVII. 5. XXXL 27. XXXIL 43. XXXfff. 10, 11, 12, XXXVI. 29. 
L. 3. Kzéch. XIV. 13, 17, 19. XXV. 13. XXXIL 13. XXXVI. 11. 
Séph. L 2, 3. Zach. IL 7, 8. VIIL 9, 10. Jon. III. 7, 8. Ps. XXXVL 
7. Nomb. XVIII. 15. — Par toutes les bêtes, qui étaient sacrifiées, 
ont été signifiées les affections bonnes; pareillement par les bêtes 
dont on se servait pour nourriture; et les affections mauvaises 
étaient signifiées par les bêtes dont on ne devait pas manger, — 
Lévil- XX, 25, 2G. 
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568. Ayant sept tètes, signifie la folie d'après de purs faux. 
Même signification que par les sept têles du dragon, iV 538. 

569. Et dix cornes, signifie beaucoup de puissance. Même 
signification que par les cornes du dragon, qui étaient aussi au 
nombre de dix, N° 539. 

570. Et sur ses cornes dix diadèmes, signifie la puissance de 
falsifier beaucoup de vrais de la Parole. Par les cornes est signi- 
fiée la puissance, N° 539; par dix, il est signifié beaucoup, N° 101; 
et par les diadèmes sont signifiés les vrais de la Parole falsifiés, 
N" 540; de là, par « sur ses cornes dix diadèmes, » il est signifié 
avoir la puissance de falsifier beaucoup de vrais de la Parole; du 
dragon il est dit que sur ses têles il avait sept diadèmes, tandis 
que de cette bête du dragon il est dit que sur ses cornes elle avait 
dix diadèmes; la raison de cela, c'est quïci il est signifié la puis- 
sance de falsifier beaucoup de vrais de la Parole, tandis que là 
c'était la falsification de tous les vrais; en effet, les Laïques le 
peuvent, mais ils ne le font pas; car ceux qui sont dans les faux 
et dans la foi des faux sont contre les vrais; c'est pourquoi, quand 
ils voient des vrais dans la Parole, ils les falsifient. 

571. Et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie la néga- 
tion du Divin Humain du Seigneur, et la doctrine de l'Eglise, 
tirée non de la Parole, mais de la propre intelligence. Par les 
sept tètes est signifiée la folie d'après de purs faux, comme ci- 
dessus, N° 568; et cette folie profère le blasphème, lorsqu'elle nie 
le Divin du Seigneur dans son Humain, et aussi lorsqu'elle ne 
prend pas dans la Parole la doctrine de l'Église, mais qu'elle la 
tire de la propre intelligence. Quant à ce qui concerne le premier 
point, qu'il y a blasphème à nier le Divin du Seigneur dans son 
Humain, c'est parce que celui-là qui nie est contre la foi reçue 
dans tout le Monde Chrétien, foi qui est appelée Athanasienne, où 
il est dit manifestement que dans Jésus-Christ Dieu et l'Homme, 
c'est-à-dire, le Divin et l'Humain, ne sont point deux, mais sont 
un, et qu'ils sont une Seule Personne, unis comme l'àme et le 
corps; c'est pourquoi, ceux qui nient le Divin dans son Humain 
ne sont pas loin des Sociniens et des Ariens, à savoir, alors qu'ils 
pensent de l'Humain Seul du Seigneur comme de l'humain d'un 
autre homme, et absolument rien alors de son Divin d'éternité 
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(ab aterno). Pour ce qui concerne le second point, qu'il y a 
blasphème à ne point prendre dans la Parole la doctrine de l'É~ 
glise, mais à la tirer de la propre intelligence, c'est parce qu'il y a 
Église d'après la Parole, et que l'Église est telle qu'est chez elle 
l'entendement de la Parole; voir la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem sur l'Écriture Sainte, iV s 76 à 79; et la Doctrine 
que la foi seule, c'est-à-dire, la foi sans les œuvres de la loi, jus- 
tifie et sauve, n'est point prise dans la Parole, mais elle est tirée 
d'un seul passage de Paul, — Rom. Il F. 28, — enlemlu fausse- 
ment; voir N° Zil7 ; el tout faux de doctrine ne lire pas son origine 
d'autre part que de la propre intelligence; en effet, qu'y a-l-il de 
plus universellement enseigné dans la Parole, que de fuir le mal 
et de faire le bien? et qu'y a-t-il là de plus saillant que l'obligation 
d'aimer Dieu el le prochain? et qui ne voit qu'on ne peut pas aimer 
le prochain, si l'on ne vit pas selon les œuvres de la loi? et celui 
qui n'aime pas le prochain n'aime pas Dieu non plus, car dans 
l'amour du prochain le Seigneur se conjoint avec l'homme, et 
l'homme se conjoint avec le Seigneur, c'est-à-dire que le Sei- 
gneur el l'homme sont ensemble dans cet amour; et qu'est-ce 
qu'aimer le prochain, si ce n'est ne lui point faire de mal selon 
les préceptes du Décalogue? — Kom. XIU. 8, 9, 10, 11 ; — et au- 
tant l'homme ne veut point faire de mal au prochain, autant il 
veut lui faire du bien; d'après cela, il est évident qu'il y a blas- 
phème à exclure de la salvation les œuvres de cette loi, comme 
font ceux qui déclarent uniquement salvifique la foi seule, qui est 
la foi séparée des bonnes œuvres. Par le blasphème, — Matin. XII. 
31, 32. Apoc. XVII. 3. Ésaïe, XXXVII. 6, 7, 23, 24, — il est en- 
tendu nier le Divin du Seigneur, comme font les Sociniens, et nier 
la Parole; car celui qui nie le Divin du Seigneur ne peut entrer 
dans le Ciel, puisque le Divin du Seigneur est le tout dans toulcs 
les choses du Ciel; cl celui qui nie la Parole, nie toutes les choses 
de la religion. 

572. Vers. 2. El la bête que je vis était semblable à un léo- 
pard, signifie une hérésie destructive de l'Église 3 parce qu'elle 
provient de vrais de la Parole falsifiés. Par les bêles en général 
sont signifiés les hommes quant aux affections, N° 567; et par le 
Léopard est signifiée l'affection ou la cupidité de falsifier les vrais 
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de la Parole; el comme cette bêle est féroce, el massacre les ani- 
maux non malfaisants, il est signifié aussi une hérésie destructive 
de l'Église. Si les vrais de la Parole falsifiés son! signifiés par le 
Léopard, c'est à cause de ses taches noires el blanches, par ses ta- 
ches noires sont signifiés les faux, et par le blanc entre elles est 
signifié le vrai; de là, comme celle bêle esl féroce el cruelle, par 
elle sont signifiés les vrais de la Parole falsifiés, et ainsi détruits. 
Le Léopard a des significations semblables dans les passages sui- 
vants : « L'Éthiopien changer a-t-ii sa peau, ci le Léopard ses 
taches? Vous aussi, pouvez-vous faire le bien, ayant été ins- 
truits à faire le mal? » — Jérém. X11L 23. — « Le lion de la forêt 
a frappé les grands, le loup des campagnes les a dévastés, le 
Léopard est ao guet contre leurs villes; cfuiconquc en sortira 
sera déchiré, car fortes seront devenues leurs rébellions. » — 
Jérém. V, 6; — le Léopard au guet contre les villes, c'est contre 
les vrais de la doctrine, la ville est la doctrine, K° 19û. « Parce 
qu'ils M'ont oublié, je suis devenu pour eux comme un lion, et 
comme un Léopard sur le chemin j'épierai. » — [Iosch.XIN. 5, 
6, 7; — ie chemin aussi signifie le vrai, N w 176. « Le loup demeu- 
rera avec l'agneau, et le Léopard avec le chevreau. » — Ésaie, 
XI. 5, 6 ;— là, il s'agit du Royaume à venir du Seigneur, le che- 
vreau esl le vrai réel de l'Église, le Léopard est ce vrai falsifié. 
« La troisième Bête montant de la* mer était comme un Léo- 
pard, qui avait quatre ailes sur le dos. » — Dan. Vil. 6; — au 
sujet des quatre bêtes vues par Daniel, voir plus bas, M° 57/i. 

573. Et ses pieds, comme d'ours, signifie pleine d'illusions 
d'après le sens de ta lettre de la Parole, tu, mais non compris. 
Par les pieds est signifié le naturel qui est le dernier, sur lequel 
subsiste et pour ainsi dire marche celte hérésie, qui esl entendue 
par le Léopard, et ce naturel est le sens de la lettre de la Parole; 
et par Vours sont signifiés ceux qui lisent la Parole et ne la com- 
prennent point, d'où résulte pour eux des illusions; que ceux-ci 
soient signifiés par les ours, c'est ce qui est devenu évident pour 
moi par des ours que j'ai vus dans le Monde spirituel, el par des 
esprits revêtus d'une peau d'ours, lesquels a v aie ni tous été de ceux 
qui ont lu la Parole et n'y ont vu aucun vrai doctrinal, et même 
qui y avaient confirme les apparences du vrai, d'où était résulté 
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des illusions : là, il apparail des ours malfaisants, et des ours non 
malfaisants, et aussi des ours blancs, mais ils sont distingués par 
les têtes; ceux qui ne sont pas malfaisants ont des têtes comme 
celles des veaux ou des brebis. De telles personnes ou de telles 
choses sont signifiées par les ours dans les passages suivants : 
« Mes sentiers il a détruit, Ours aux embûches, lui, pour 
Moi, lion dans ses retraites, mes chemins il a bouleversé, il 
M'a rendu désolé, » — Lamenl. III. 8 à 11. — « J'accourrai 
sur eux comme un Ours privé de ses petits ; et je les dévorerai, 
là, comme un cruel lion ; la bétc sauvage du champ les déchi- 
rcra, » — Hosch. XIII, 7, 8- — « Le veau et le lionceau cou- 
cheront ensemble, la génisse et /'Ours paîtront, » — Ésaïe, XL 
6, 7. — « Une seconde Bêle, montant de la mer, était sembla- 
ble à un Ours, et elle avait trois côtes dans la bouche entre ses 
dents. » — Dan. VIL 5. — Par « le Lion et l'Ours, que David 
frappa, en saisissant chacun par sa barbe,»— I Sam. XVII. 3/i à 
37, — il est signifié la même chose; pareillement, — If Sam. 
XVII. 8. — Si clans ces passages il est dit le Lion et TOurs, c'est 
parce que par le Lion il est signifié le faux détruisant les vrais de 
la Parole, et par TOurs les illusions qui aussi détruisent, mais non 
autant, c'est pourquoi il est dit dans Amos : « Le jour de Jého- 
vah, jour de ténèbres et non de lumière ; comme lorsque quel- 
qu'un, qui fuit un Lion, tombe sous un Ouns. »— V. 18, 19. — On 
lit dans le Livre II des Rois, « qu'Elisée fut raillé par de jeunes 
garçons, et appelé chauve, et que pour cela quarante-deux 
jeunes garçons furent déchirés par deux Ours sortis de la fo- 
rêt. » — IL 23. 2Zi; — cela arriva, parce qn'Élisée représentait le 
Seigneur quant à la Parole, A 10 298; et parce que la calvitie signi- 
fiait la Parole sans le sens de la lettre, ainsi non quelque chose, 
N" Zi7, et le nombre quarante-deux le blasphème, N° 583; et que 
les Ours signifiaient le sens de la lettre de la Parole, lu, il est vrai, 
mais non compris. 

57/l Et sa bouche, comme une bouche de lion, signifie les rai- 
sonnements d'après des faux, comme si c'était d'après des vrais* 
Par la bouche il est signifié la doctrine, la prédication et le dis- 
cours, N* 452, ici, le raisonnement d'après les faux de la doctrine, 
parce que par la tête, où est la bouche, il est signifié la folie d a- 
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près de purs faux, N° 568; par le lion est signifié le Divin Vrai 
dans sa puissance, N os 241, 471, mais ici le faux dans sa puissance 
apparaissant comme vrai par les raisonnements, IN* 573; de là, 
par « sa bouche, comme une bouche de lion, » sont signifiés les 
raisonnements d'après des faux commesi c'était d'après des vrais. 
Que le Léopard, l'Ours et le Lion aient de telles significations, on 
peut le voir par des bètes semblables que Daniel vil, et desquelles 
il dit : a Quatre Bêles grandes moulèrent de la Mer; la pre- 
mière comme un Lion, mais des ailes d'aigle elle avait; voyant 
je fus jusqu'à ce que furent arrachées ses ailes y et qu'elle se fut 
levée de terre, et que sur ses pieds comme un homme elle se 
f ut dressée, et qu'un cœur d'homme lui fut donné. Une seconde 
Bête, semblable a un Ours, et sur un côté elle se dressa; trois 
côtes dans sa bouche entre ses dents; et on lui disait : Lève-toi, 
mange beaucoup de chair. Une troisième Bête comme ujï Léo- 
pard; à elle quatre ailes, telles que celles des oiseaux, sur 
son dos y et aussi quatre têtes à la bête, et domination lui fut 
donnée. La quatrième Bête, terrible et formidable et robuste 
extrêmement ; à elle des dents de fer grandes; clic mangea et 
broya, et le reste avec ses pieds elle foula. » — Dan. VIL 3 à 7; 
— par ces quatre Bêles sont décrits les états successifs de l'Église, 
depuis son premier état jusqu'à son dernier, jusqu'à ce qu'elle ait' 
été entièrement dévastée quant à tout bien et. à tout vrai de la 
Parole; après quoi il y a avènement du Seigneur : par le Lion est 
signifié le Divin Vrai de la Parole dans le Premier état, et par là 
l'instauration de l'Église, qui est entendue en ce que la Bêle se 
leva de terre, et que sur ses pieds comme un homme elle se 
dressa, et -qu'un cœur d'homme lui fut donné. Par TOurs est dé- 
crit le Second état de l'Église, à savoir, que la Parole est lue, il 
est vrai, mais n'est point comprise; par les trois côtes entre les 
dents sont signifiées les apparences et les illusions, et par beau- 
coup de chair est signifié le sens de la lettre de la Parole en 
somme. Le Troisième état de l'Église est décrit par le Léopard, 
par lequel est signifiée la Parole falsifiée quant à ses vrais; par les 
quatre ailes, telles que celles des oiseaux, sur son dos, sont signi- 
fiées les confirmations du faux. Le Quatrième ou Dernier état de 
l'Église e<l décrit par la Bête, qui était terrible et formidable, par 
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laquelle csl signifiée la destruction de tout vrai et de tout bien; 
c'est pourquoi il est dit qu'elle broya et mangea, et que le reste 
avec ses pieds elle foula; enfin est décrit l 'avènement du Seigneur, 
et alors la destruction de cette Église et l'instauration d'une Nou- 
velle Église, du Vers, 9 jusqu'à la fin. Par Daniel ces quatre Bêtes 
furent vues monter de la Mer successivement, mais par Jean les 
trois premières Bètes furent vues unies dans un même corps, 
montant aussi de la Mer; la raison de cela, c'est que dans Daniel 
par elles sont décrits successivement les étals de l'Église, tandis 
que clans l'Apocalypse, ici, il est décrit le Dernier état, dans le- 
quel sont ensemble tous les élats précédents : el comme cette 
bête fut vue quant au corps comme un Léopard, el quant aux 
pieds comme un Ours, et quant à la bouche comme un Lion, par 
le Léopard et par l'Ours dans l'un et l'autre passage, il est signifié 
les mêmes choses; mais par la bouche, comme une bouche de 
Lion, il est signifie les raisonnements d'^nrès les faux, parce qu'il 
est dit dans la suite que de sa bouche la oête proférait dos blas- 
phèmes, Vers. 5, G; et que par ses tètes ii est signifié la folie d'a- 
près de purs faux. 

575. El lui donna le dragon sa puissance, et son trône, el un 
pouvoir grand, signifie que cette hérésie, au moyen de ta ré- 
ception par les Laïques, a de la force et règne. Par le dragon 
est signifiée cette hérésie; voir i\ !0 537; par celte bète sont signi- 
fiés les Laïques, 567, qui parlent, non d'après eux-mêmes, 
mais d'après ceux qui enseignent; et comme ils sont le peuple 
même, ii est évident que d'après la réception par eux cette héré- 
sie a de la force et règne : c'est donc là ce qui est signifié par la 
puissance, le trône et le pouvoir grand, que le dragon donna à 
cette bète, et par les paroles suivantes du Vers, à, « et ils adorè- 
rent le dragon, qui avait donné pouvoir à la bète. » Le dragon 
a de la force et règne par eux, principalement par ce dogme de 
leur religion, « que l'Entendement doit être tenu captif sous l'o- 
béissance de la foi; que la foi est ce qui n'est pas compris, et que 
la foi de ce qui est compris dans les choses spirituelles est la foi 
intellectuelle qui n'est point justifiante ; » quand ces choses ont 
de la force chez les Laïques, il y a pour lès Ecclésiastiques pou- 
voir, vénération, et une sorte d'adoration à cause des Divins que 
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Ton croit qu'ils savent, et qu'on doit tenir de leur bouche. Par la 
puissance il est signifié la force, par le trône le gouvernement, et 
par le pouvoir grand la domination. 

576. Vers. 3. El je vis une de ses lêtcs comme blessée à mort, 
signifie que cè point de doctrine, qui est la tête de tous les au- 
tres, à savoir, que l'homme est justifié et sauvé par la foi seule 
sans les œuvres de la loi, n'est point d'accord avec la Parole, 
où les œuvres sont tant de fois commandées. Par une des têtes 
est signifié Je point principal et fondamental de toute la doctrine 
de L'Église des Réformés; en effet, la bête avait sept tètes, par 
lesquelles est signifiée la folie d'après de purs faux, N" 568, par 
conséquent aussi tous les faux dans le complexe; car par sept 
dans la Parole il est signifié toutes choses, N°* 10, 391; et comme 
tous les faux de leur doctrine sur la salvation dépendent de ce 
point unique, que l'homme est justifié et sauvé par la foi seule 
sans les œuvres de la loi, c'est là ce qui est signifié ici par une des 
têtes de la bête ; par cette tête comme blessée à mort, il est si- 
gnifié que cela n'est point d'accord avec la Parole, où les œuvres 
sont tant de fois commandées; en effet, tout ce qu'il y a dans la 
doctrine de l'Église, qui n'est point d'accord avec la Parole, n'est 
point sain, mais souffre de maladie mortelle; car c'est de la Parole, 
et non d'autre part, que doit être tirée la doctrine de l'Église. 

577. Et sa plaie de mort fut gué vie, signifie le remède du 
point capital de cette doctrine par ces considérations, que per- 
sonne ne peut par soi-même faire une bonne œuvre ni accom- 
plir la loi, et que pour cela même il a été pourvu à sa place à 
un autre moyen de salut, qui est la foi en la justice et au mé- 
rite du Christ, qui a souffert pour l'homme et a par là enlevé 
la damnation de la loi Que ce soit là le remède pour la tête 
blessée, et aussi le remède qui a été donné, lorsque par la tête 
blessée il est entendu ce qui précède, r*° 576, cela est notoire; 
c'est pourquoi, il n'est pas besoin de l'expliquer davantage. 

578. Et en admiration fut toute la terre après la bête, si- 
gnifie qu'alors celte foi fut reçue avec joie, et devint la doctrine 
de l'Église tout entière, parce qu'ainsi on était, non pas esclave 
sous la loi, mais libre sous la foi. — Et en admiration signifie 
l'admiration que la plaie de mort ail été guérie, et par suile la 
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réception avec joie; par £oz<te la terre, il est signifié l'Église des 
Réformés tout entière, car la terre est l'Église, JN" 285; c'est pour- 
quoi, par « en admiration fut toute la terre après la bête, » il est 
signifié que cette foi fut reçue avec joie et devint la doctrine de l'É- 
glise tout entière; si elle fut reçue avec joie, c'est parce qu'ainsi ils 
étaient, non pas esclaves sous la loi, mais libres sous la foi, ne sa- 
chant pas que c'est absolument le contraire, à savoir, que ceux qui 
se croient libres sous la foi, ou d'après cette foi, ou par cette foi, 
sont esclaves sous le péché, c'est-à-dire, sous le diable, car le péché 
el le diable sont une seule et même chose ; en effet, ils croient que 
la loi ne damne point, ainsi ils croient que pécher sans la damna- 
tion de la loi, c'est le libre, pourvu qu'ils aient la foi, et cependant 
c'est là le servile même, tandis que l'homme, lorsqu'il fuit le péché, 
c'est-à-dire, le diable, d'esclave devient libre. A ces considérations 
j'ajouterai ce Mémorable : Je conversai dans le Monde des Esprits 
avec certains Docteurs de l'Église, leur demandant ce qu'ils en- 
tendent par les OEuvres de la Loi, et ce qu'ils entendent parla 
Loi, sous le joug, la servitude et la damnation de laquelle ils di- 
sent ne point être. Ils répondaient que c'étaient les œuvres de la 
loi du Décalogue. Et alors je dis : « Qu'est-ce qu'ordonne le Dé- 
calogue? ne sont-ce pas ces choses : Tu ne tueras point; tu ne 
commettras point adultère; lu ne voleras point; tu ne diras point 
de faux témoignages? Ce sont donc là les œuvres de la loi que vous 
séparez de la foi, en disant que la foi seule sans les œuvres de la 
loi justifie et sauve; ce sont donc là les œuvres pour lesquelles le 
Christ a satisfait; » et ils répondirent : « Ce sont elles. » El alors il 
fut entendu du Ciel une voix, disant : « Qui peut déraisonner à ce 
point? »El aussitôt leurs faces furent tournées vers des Esprits dia- 
boliques, parmi lesquels il y avait Machiavel et plusieurs de l'ordre 
des Jésuites, qui avaient permis toutes ces actions pourvu qu'on 
se gardât des lois du monde, et ils se seraient conjoints avec eux, 
sans l'interposition d'une société qui les séparait. Il est dit « en 
admiration fut toute la terre après La bête; » que « après elle, » ce 
soit la suivre et lui obéir, on le voit clairement par ces passages : 
« David qui a gardé mes préceptes, et A marché après Moi de 
tout son cœur. » — I Rois, XIV, 8. — « Les fds dlschaï allaient 
après SaOl à la guerre. » — I Sam. XVII. 13. — « Tu ne seras 



Vers. 3. 



CHAPITRE TREIZIÈME 



203 



point après un grand nombre pour des maux ; tu ne répondras 
•point sur un procès après un grand nombre en pervertissant. » 
■ — Exod, XXIII. 2. — « Vous n'irez point après des dieux étran- 
gers, que vous n'avez point connus. » — Jérém. VIL 9. — « Eux 
sont allés après d'autres dieux pour les servir. » — Jérém. XI. 
10. Deutér. V11T. 19. — « L'homme qui sera allé après Baal- 
péor, Jéliovafi le détruira. » — Deulér. IV. 3. 

579. Vers, lu Et Us adorèrent le dragon, qui avait donné 
pouvoir à la bête, signifie la reconnaissance de la doctrine sur 
la justification par la foi sans tes œuvres de la loi par les chefs 
et par (es prédicateurs qui lui ont donné de la force , en la fai- 
sant recevoir par l'assemblée générale. Par adorer, il esl signifié 
reconnaître comme chose sainte de l'Église; par le dragon est 
signifiée la doctrine sur la justification et sur la salvation par la 
foi seule sans les œuvres de la loi, N° 537 ; par cette béte est si- 
gnifiée l'asssemblée générale, parce que ce sont les Laïques, 
N° 567 ; par donner le pouvoir, il est signifié lui donner de la 
force en la faisant recevoir par eux, N° 575. 

580. Et ils adorèrent la bête, signifie la reconnaissance par 
l'assemblée générale que c'est une vérité sainte, que personne 
par soi-même ne peut faire une bonne œuvre, ni accomplir la 
loi Par adorer, il est signifié reconnaître comme chose sain le 
de l'Église, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 579, ici, que c'est une 
vérité sainte, que personne par soi-même ne peut faire une bonne 
œuvre, ni accomplir la loi ; et que comme ces deux choses sont des 
vérités saintes, il s'ensuit que les œuvres de la loi doivent être 
éloignées de la foi, comme non salvifiques. Mais ces vérités, de 
même que plusieurs autres, ont été falsifiées, comme on le voit 
ci-dessus, N° 566 : ici, par la bête il est signifié la même chose que 
par le dragon, au sujet de la réception et de la reconnaissance; 
c'est pourquoi il est dit qu'ils adorèrent le dragon, et qu'ils ado- 
rèrent la bête. 

581. Disant : Qui est semblable à la béte? Qui peut combattre 
contre elle? signifie l'excellence de cette doctrine par dessus 
toute autre, parce qu'elle ne peut être contredite par qui que 
ce soit. — Qui est semblable à la bête, signifie l'opinion sur 
l'excellence de cette Église d'après sa doctrine au-dessus de toute 
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aulre; par la bête est signifiée rassemblée générale, ainsi l'Église, 
el abstractivement sa doctrine; qui peut combative contre elle, si- 
gnifie qui peut contredire, que l'homme ne peut foire aucun bien 
spirituel par lui-même, outre plusieurs autres points dont ii a été 
parlé ci-dessus, N° 566; el comme cela ne peut élre contredit, 
est-ce qu'ainsi nous ne serons pas sauves par la foi sans les œuvres 
de la loi? mais que la conclusion soil absurde, cl qui plus est, in- 
sensée en elle-même, c'est ce que peut voir quiconque sait quel- 
que chose et est sage d'après la Parole. « Qui peut combattre 
contre elle, » signifie aussi que celte doctrine a été confirmée el 
ainsi fortifiée par les chefs et par les prédicateurs après eux, au 
moyen d'arguments, avec tant d'adresse et de subtilité, qu'elle ne 
peut pas être attaquée. 

582. Vers, 5. El il lui fut donné une bouche qui proférait de 
grandes choses et des blasphèmes, signifie qu'elle enseigne des 
maux et des faux. Par la bouche qui proférait, il esl signifié la 
doctrine, la prédication et le discours, N° 452; par proférer de 
grandes choses et des blasphèmes, il est signifié enseigner des 
maux et des faux, car grand se dit du bien, et dans le sens op- 
posé il se dit du mal, iV s 656, 663, 896, 898, el par les blasphèmes 
il est signifié les vrais de la Parole falsifiés, ainsi les faux : ce qui 
est spécialement signifié ici par les blasphèmes, on le voit, N" 571; 
si elle enseigne des maux, c'est parce qu'elle écarte de la salva- 
tion les œuvres de la loi, ainsi celles qu'on doit faire; el celui qui 
fait cela esl dans les maux spirituels, qui sont les péchés. 

583. Et il lui fut donné pouvoir de faire cela pendant qua- 
rante-deux mois, signifie la faculté d'enseigner et de faire les 
maux et les faux de cette doctrine jusqu'à la fin de cette Église, 
lorsqu'il y a commencement de la Nouvelle Église. Par il lui fut 
donné pouvoir de faire, il est signifié pouvoir de proférer de 
grandes choses et des blasphèmes, c'est-à-dire, d'enseigner el de 
faire des maux et des faux, dont il vient d'être question ci-dessus, 
K" 582; par quarante-deux mois, il esl signifié à la fin de la pré- 
cédente Église, lorsqu'il y a commencement de la Nouvelle Église, 
comme ci-dessus, N° 496, la même chose que par trois jours et 
demi, N° 505, et que par un temps, des temps el la moitié d'un 
temps, N° 562, et aussi la même chose que par mille deux cent 
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soixante jours, N°/i91, parce que quarante-deux mois font trois 
ans et demi. 

58/i. Vers. 6. Et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre 
Dieu, pour blasphémer son Nom, signifie Leurs discours, qui 
sont des scandales, contre le Divin Même et le Divin Humain 
du Seigneur, et en même temps contre tout ce qui appartient 
à l'Eglise d'après la Parole, par quoi Le Seigneur est adoré.— 
Elle ouvrit sa bouche en blasphème, signifie des discours, qui 
sont de fausses assertions ; par la bouche il est signifié la doctrine, 
la prédication et le discours, N° Ù52 ; de là, par ouvrir la bouche il 
est signifié les prononcer; et les blasphèmes signifient les falsifi- 
cations de la Parole, el plusieurs autres choses, comme ci-dessus, 
N os 571, 582, ici aussi, des scandales, parce qu'il est dit ensuite 
« contre Dieu et son Nom; » par Dieu, il est signifié le Divin du 
Seigneur, comme souvent ailleurs dans l'Apocalypse; et par son 
Nom, il est signifié tout ce par quoi le Seigneur est adoré, puis 
aussi la Parole, parce que selon la Parole est le culte, lN° 81. Que 
par le Nom de Jéhovah ou de Dieu, il soit signifié le Divin Humain 
du Seigneur, et en môme temps la Parole, puis aussi tout ce par 
quoi il est adoré, on peut le voir en outre par ces passages : « Jé- 
sus dit : Père, glorifie ton Nom ! Et il vint du Ciel une voix : Et 
je t'ai glorifié, et de nouveau je le glorifierai. » — Jean, XII. 28. 
— a Jésus dit : J'ai manifesté ton Nom aux hommes, et je leur 
ai fait connaître ton Nom.» — Jean. XVII. 26. — « Tout ce que vous 
demanderez en mon Nom, je le ferai, afin que le Père soit glo- 
rifié dans le Fils. Si quelque chose vous demandez en mon Nom, 
Moi, je le ferai. » — Jean, XIV. 13, llu — «Ati commencement 
était ta Parole, et la Parole était chez Dictt, et Dieu elle était, 
la Parole ! A tous ceux qui l'ont reçue, elle leur a donné pou- 
voir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son 
Nom. EL la Parole chair a été faite. » — Jean, I. 1, 12, lù. — 
« Jésus dit : Qui ne croit point en Lui a déjà été jugé, parce 
qu'il n'a point cru au Nom de i/Unique-Engendré Fies de 
Dieu. » — Jean, III. 18. — Par le Nom de Jéhovah Dieu qui ne 
doit point être profané, dans le second précepte du Décalogue, 
el par le Nom du Père qui doit être sanctifié, dans FOraison Do- 
minicale, il n'est pas entendu autre chose. 

n. 18. 
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585. is7 Tabernacle, et ceux qui dans le Ciel habitent, 
signifie les scandales contre l'Église céleste du Seigneur et con- 
tre le CicL Par le Tabernacle, il csl signifié presque la même 
chose que par le Temple, à savoir, clans le sens suprême le Divin 
Humain du Seigneur, et dans le sens respectif le Ciel et l'Église, 
N* s 191, 529. Mais par le Tabernacle, dans ce sens, il csL signifié 
l'Église céleste, qui est par le Seigneur dans le bien de l'amour 
envers le Seigneur, cl par le Temple l'Église spirituelle, qui est 
par le. Seigneur dans les vrais de la sagesse; par ceux qui dans 
le Ciel habitent, il est signifié le Ciel. Si par le Tabernacle il est 
signifié PHglise céleste, c'est parce que la Très-Ancienne Église, 
qui a été céleste, parce qu'elle était dans l'amour envers le Sei- 
gneur, exerçait le culte saint dans des Tabernacles, et que l'Église 
Ancienne, qui a été une Église spirituelle, exerçait le culte saint 
dans des Temples. Les Tabernacles étaient de bois, et les Temples 
é laie ni de pierre, et le bois signifie le bien, et la pierre le vrai. 
Que par le Tabernacle il soit signifié le Divin Humain du Seigneur 
quant au Divin Amour, et aussi le Ciel et l'Église qui est dans l'a- 
mour envers le Seigneur, on peut le voir par les passages suivants: 
« Jéhovah! qui séjournera dans ton Tabernacle? Qui habi- 
tera en la montagne de ta sainteté? Celui qui marche intègre, 
qui pratique la justice, et qui prononce la vérité. » — Ps. XV. 1, 
2. — « Jéhovali me cachera dans sa Tente, il me tiendra caché 
dans le (lieu) secret de son Tabernacle ; il m' élèvera. » — Ps. 
XXVII. 4, 5. — « Je séjournerai dans ton Tabernacle à éter- 
nité. » — Ps. LXÏ. 5. — « Regarde Sion; que tes yeux voient 
Jérusalem, l'habitacle tranquille, le Tabernacle qui ne sera 
point déplacé. » — Ésaïe, XXXI IL 20. — « Jéhovah qui étend 
les deux comme un Tabernacle pour y habiter. »— Ésaïe, XL. 
22. — « Jéhovah! très-haut tu as posé ton Habitacle; la plaie 
n'approchera point de ton Tabernacle. » — Ps. XGl. 9, 10. — 
« Jéhovah a mis son Tabernacle au milieu d'eux, il marchera 
au milieu d'eux. » — Lévit. XXVI. 11, 12. — « Jéhovah aban- 
donna la Tente de Schilo, le Tabernacle dans lequel il ha- 
bita parmi les hommes. » — Ps, LXXVHL 60. — « J'entendis 
une voix grande du Ciel, disant : Voici le Tabernacle de Dieu 
avec les hommes, et il habitera avec eux. » — Apoc. XXL 3. — 
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« Dévaste a été mon Tabersacll. » — Jércin. IV. 20. X. 20. — 
<( 7/ t'arrachera du Tabernacle, cl il le déracinera de la terre 
des vivants. » — Ps. LU. 7;— el en outre ailleurs; par exemple, 

— Ésaïe, XVI. 5. LIV. 2. Jérém. XXX. 18. LamenL. II. U. Hos. IX. 
6. XII. 10. Zacli. XII. 7. — Comme la Très-Ancienne Église, qui 
élail une Église célesLe, parce qu'elle était dans l'amour envers le 
Seigneur, el par suite dans la conjonction avec Lui, avait un culte 
saint dans des Tabernacles, c'est pour cela que « d'après le com- 
mandement dit Seigneur il fut érigé par Moïse un Tabernacle,» 
dans lequel étaient représentées toutes les choses du Ciel el de 
l'Église; il était si saint qu'il n'était permis d'y entrer qu'à Moïse, 
à Aharon et a ses fils, el si quelqu'un du peuple y entrait, il mou- 
rait— Xomb. XVU. 27, 28. XV Uf. 1,22, 23. XIX, ih à 19; — dans 
l'intime du Tabernacle éLait V Arche, dans laquelle il y avait les 
deux Tables qui sonL le Décalogue, el sur elle le Propitiatoire et 
les Chérubins; et là en dehors du voile la Table sur laquelle étaient 
les Pains des faces, l'Autel du parfum, et le Chandelier avec sept 
lampes, toutes choses qui étaient des représentatifs du Ciel et de 
l'Église ; il est décrit, — Exod. XXVI. 7 à 16. XXXVI, 8 à 37; — et 
on lit que sa forme l'ut montrée à Moïse sur la montagne deSinaï, 

— Exod. XXV. 9. XXV t. 30; — et ce qui est donné à être vu d'après 
le Ciel est un représentatif du Ciel et par conséquent de l'Église. 
En mémoire du culte saint du Seigneur dans les Tabernacles par 
les Très-Anciens, el de leur conjonction avec Lui par l'amour, a été 
commandée la Fête des Tabernacles, dont il est parlé dans le 
Lévitique, XXU!. 39 à lxl\. Denier. XVI. 13, 1/l Zacli. XtV. 16, 
18, 19. 

536. Vers. 7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, 
et de les vaincre, signifie qu'ils attaquèrent les Divins Vrais de 
la Parole, et les renversèrent. Par la guerre est signifiée la guéri e 
spirituelle, qui est celle du faux contre le vrai et du vrai contre le 
faux, X 10 500, ainsi, faire la guerre, c'est attaquer; par les saints 
sont entendus ceux qui sont dans les Divins Vrais d'après le Sei- 
gneur par la Parole, et par suite, en faisant abstraction des per- 
sonnes, les Divins Vrais, iV 173; c'est pourquoi, par les vaincre, 
il est signifié faire que les vrais n'aient point de force, ainsi les 
renverser, La même chose est signifiée par ces paroles, dans Da- 
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niel : « f<a quatrième Bête, qui montait de La mer, et dont la 
bouche proférait de grandes choses, fit là guekre contre les 
Saints, et prévalut. » — VII. 21; — puis, par celles-ci, dans le 
Même : « Un Bouc de chèvres courut contre le Bélier, et il le 
jeta à terre, et le foula; et sa corne s'éleva jusqu'au Prince 
de l'armée } et fut renversé l'habitacle de son sanctuaire, et 
elle jeta la VÉRITÉ a terre. » — Vin. 5, 6, 7 à 12; — que par 
le Bouc de chèvres il soit entendu la foi séparée d'avec la charité, 
on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur la 
Fot, l\ tos 61 à 68. La même chose est entendue par ces paroles : 
(i // surgira un lloi dur de face, habile en subtilités; et il 

DÉTRUIRA LES PUISSANTS ET LE PEUPLE DES SAINTS; et COIltrc 

le Prince des princes il se lèvera; et la fraude prospérera 
dans sa main. » — Daniel, VIIJ. 23, 2Zi, 25;— que ce Roi soit 
le Bouc de Chèvres, cela est dit au Verset 21. La même chose 
est encore signifiée en ce que « la bétc qui monte de l'abime 

PEU A LA GUERRE CONTRE LES DEUX TÉMOINS, ET LES VAINCRA ET 

les tuera. » — Apoc. XL 7, — N° 500. S'ils ont vaincu, c'est 
parce que les Laïques ne voient point leurs arguties, qu'ils appel- 
lent arcanes, car ils les voilent d'apparences et d'illusions; c'est 
pourquoi ils ont dit : « Qui est semblable à la bête? Qui peut 
combattre contre elle? » Vers. Zi. ft" s 579, 580, 581. Que par les 
Saints il soit entendu ceux qui sont dans les vrais d'après le Sei- 
gneur par la Parole, on peut le voir par les passages rapportés ci- 
dessus, N" 173; et en outre par ceux-ci : « Jésus dit .: Père! 

SANCTIFIE-LES DANS TA VÉRITÉ; TA PAROLE EST LA VÉRITÉ. MOI, 
JE ME SANCTIFIE MOI-MÊUE, AFIN QU'EUX AUSSI SOIENT SANCTI- 
FIÉS DANS LA VÉRITÉ; MOI EN EUX, ET TOI EN MOI. » — Jean, 

XV IL 17, 19, 23. — « Jéhovah de Sinaï est venu; il est venu 
d'entre les myriades de Sainteté; à sa droite le feu de la loi 
pour eux; dans ta main tous ses Saints; il recevra de tes pa- 
roles. » — Deulér. XXXIII. 2, 3; — D'après ces passages, i! est 
évident que sont appelés sainls ceux qui sont dans les Divins Vrais 
d'après le Seigneur par la Parole; puis aussi, que ceux qui vivent 
selon les préceptes, c'est-a-dire, selon les vrais de la Parole, 
étaient les Saints de Jéhovah, — LéviL XIX. 2. Deulér. XX Vf. 
18, 19; — et que s 7 ils gardaient l'alliance, ils seraient une Na- 
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Tioa Sainte. — Exod. XIX, 5, (J; — le Décalogue étail l'alliance 
qu'ils devaient garder, N°669. C'esl de là que, dans le Tabernacle, 
le lieu où était l'Arche qui contenait le Décalogue était appelé le 
Saint des Saints. — Exod. XX Vf. 33, 34. — Sont appelés saints 
ceux qui vivent selon les vrais de la Parole, non pas qu'eux soient 
snints, mais parce que les vrais en eux sont saints, cl les vrais 
sont sainls quand ils sont en eux d'après le Seigneur, et le Sei- 
gneur est en eux quand les vrais de sa Parole sont en eux,— Jean, 
XV. 7. — D'après les vrais qui procèdent du Seigneur, les Anges 
sont dits Saints, — Mallb. XXV. 31. Luc, IX. 26 : — pareille- 
ment les Prophètes, — Luc, L 70. Apec. XVUL 20. XXIL 0 : — 
pareillement les Apôtres, — Apoc. XVltt. 20. — De là vient que 
le Temple est appelé « Temple de Sainteté, »— Ps. V. 8. Ps. LX V. 
5; — que Si on est appelée Montagne de Sainteté, — Es. LXV. 
11. Jércm. XXXL 23. Ézéch. XX. 40. Ps. IL 6. Ps. fit. 5. Ps. XV. 
1; — que Jérusalem est appelée Ville Sainte, — Ksaïe, XI.MIL 
2. LXtV. 10. Apoc. XXL 2, 10. Mallh. XXVIL 53; — que l'Église 
est appelée Peuple de Saints, — Ésaïe, LXIL 12. LXIIL 18. Ps. 
CXLIX. 1; — et aussi Rovaume de Saints,— Dan. VIL 18, 22, 
27. — S'ils ont été appelés saints, c'est parce que, dans le sens 
abstrait, les Anges signifient les Divins Vrais par le Seigneur, les 
Propheles les vrais de la doctrine, les Apôtres les vrais de l'Église, 
le Temple le Ciel et l'Église quant au-Divin Vrai, cl qu'il en est de 
même de Sion, de Jérusalem, du Peuple et du Royaume de Dieu; 
que nul ne soil saint par soi-même, pas môme les Anges, on le 
voitdans Job, — XV. J4, 15, — maison Test par le Seigneur, parce 
que le Seigneur est Seul Saint, — Apoc. IV. 4, — ft° 173. 

587. FA il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et tangue cl 
nation, signifie ainsi la domination sur toutes les choses de 
riïglise, tant sur celles qui appartiennent à sa doctrine que sur 
celles qui appartiennent à sa vie. Par le pouvoir, il est signifié 
la domination, comme ci-dessus, N° 575; par la Tribu, l'Église 
quant à ses vrais et à ses biens, el dans le sens opposé quant à ses 
faux et à ses maux, N" s 27 5 349; par la Langue, sa doctrine, iV"282, 
/i83; et par la Nation, la vie selon celle doctrine, N n 483. 

588. Vers. 8. Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la 
terre, desquels n'ont point été écrits les noms dans le Livre de 

il 18*. 
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vie da ï Agneau, signifie que tous ceux de l'Église des Réformés 
ont reconnu comme chose sainte de V Église cette doctrine hé- 
rétique, qui est entendue par le dragon et par la bête, excepté 
ceux qui ont cru au Seigneur. Par adorer, il est signifié recon- 
naître comme chose sainte de l'Eglise, de même que ci-dessus, 
N' !h 579, 580; par tons ceux qui habitent sur la terre sont si- 
gnifiés tous ceux de l'Église des Réformés, comme IN 0 558 ; par les 
noms qui n'ont point été écrits dans le Livre de vie de l'Agneau, 
il est signifié excepté ceux qui ont cru au Seigneur; par les noms, 
ceux-ci quant à la qualité, iV s 81, 122, 165; par le Livre de vie, la 
Parole du Seigneur, et toute ta doctrine sur le Seigneur, N ,,s 256, 
257, 259, 4G9; et comme toute la doctrine de F Église d'après la 
Parole se réfère à ceci, que Ton croie au Seigneur, voilà pourquoi 
c'est là ce qui est entendu ici par le Nom écrit dans le Livre de vie 
de l'Agneau. Sur la foi au Seigneur, voir ci-dessus, N°* 67 cl 553. 

589. Tué dès la fondation dit monde, signifie le Divin Hu- 
main du Seigneur, non reconnu à partir de V instauration de 
VÊglise. Que par l'Agneau tué il soil signifié que le Divin Humain 
du Seigneur ira point été reconnu, on le voit ci-dessus, N ,,s 59, 
269, où ont élé expliquées ces paroles : « Moi, je suis le Premier 
et le Dernier; et Qui suis Vivant, et j'ai été Mort, et voici. Vi- 
vant je suis aux siècles des siècles, » — 1. 17, 18; — et aussi 
ceci : « El je vis, et voici, au milieu du Trône un Agneau qui 
gisait comme Tué. El Us chantaient un Cantique nouveau, di- 
sant : Digne tues de prendre le Livre, paire que tu as été Tué 
et nous as rachetés à Dieu. » — V. 6, 9 ; — dès la fondation du 
monde, signifie a partir de l'instauration de l'Église tant Juive que 
Chrétienne; que les Juifs n'aient pas reconnu le Divin Humain du 
Seigneur, cela est notoire; qu'il en soit de même des Catholiques- 
Romains, cela est encore notoire, et de même aussi des Réformés, 
on !e voit ci-dessus, N u 29&. Par la fondation du monde, il est en- 
tendu ici, non pas la création du Monde, mais l'instauration de 
l'Église; en effet, par le Monde dans le sens le plus large il est 
entendu le Monde tout entier, et là tant les bons que les mé- 
chants, et parfois les méchants seulement; mais dans un sens 
moins large par le Monde il est entendu la même chose que par 
le Globe cl par la Terre, ainsi l'Église; que par le Globe il soil si- 
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gnifié l'Église, on le voit, j\° 55*1, et aussi par la terre, N° 285; 
que par fonder le globe et la terre, il soit signifié instaurer l'É- 
glise, et par leur fondation et leur fondement l'instauration, on 
peut le voir d'après Ésaïc,— XXIV. 18. XL. 21. XLVIIE. 12, 13. LI. 
13, 16. U.V". il. Jérém. XXXf. 37. Miel). VL 1, 2. Zaclt. Xlf. 1. 
i's. XVHL 8, 16. Ps. XXtV. 2, 3. Ps. LXXXLI. 5. Ps. LXXXIX. 12. 
— Voir de même que le Monde aussi signifie l'Église, — TMaLlEi. 
XIII. 37, 38, 39. Jean, I. 9, 10; — que le Seigneur d'après la foi 
en Lui est appelé le Sauveur du Monde, — Jean. li t. 16, 17, 18, 

19. IV. h% VL. 33, 51. VIII. 12. IX. 6, 5. XII. 46, 67; — et que 
le Monde aussi est le peuple de l'Église, — Jean, XII. 19. XV LU. 

20. — D'après cela, on petit voir ce qui est signifié par la fonda- 
tion du Monde, aussi dans Mallli.— XXV. 3/i. Luc, XI. 50. Jean, 
XVII. 2fi. Apoc. XVLL 8. 

590. Vers. 9. Si quelqu'un a oreille, qu'il entende, signifie que 
ceux qui. veulent devenir sages fassent attention à ces choses. 
Par avoir oreille pour enlendre il est signifié percevoir et obéir, 
et aussi faire attention; voir ci-dessus, IN" 87; que ce soit aussi 
ceux qui veulent devenir sages, c'en esL la conséquence, /ci il est 
dit « si quelqu'un a oreille, qu'il entende, » afin qu'on fasse at- 
tention ù ce qui précède, et qu'autrement on ne devient pas sage. 

591. Vers. 10, Si quelqu'un en captivité emmène, en capti- 
vité il s'en ira, signifie que celui qui, par celle doctrine héré- 
tique, détourne tes autres de bien croire cl de bien vivre, est 
entraîné dans l'enfer par ses propres faux et par ses propres 
maux. Par emmener en captivité, il est signifié persuader et en- 
traîner dans son parti, afin qu'on consente et qu'on adhère à cette 
hérésie, qui est entendue par le dragon et par la bêle, et ainsi dé- 
tourner de bien croire et de bien vivre; par s'en aller en capti- 
vité, il est signifié être entraîné dans l'enfer par ses propres faux 
et par ses propres maux : par la captivité, ici, il est entendu la cap- 
tivité spirituelle, qui consisLe à être séduit, et ainsi à être détourné 
des vrais et des biens, et à être conduit dans les faux et dans les 
maux. Que par la captivité dans la Parole il soit entendu cette 
captivité spirituelle, on peut le voir par les passages suivants : 
«Écoulez tous, peuples, et voyez ma douleur; mes vierges et 
mes jeunes hommes sont allés en Captivité. »— Lament. L 18. 
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— « Dieu abandonna son Habitacle el sa Te nie, ou il habitait 
parmi les hommes, et il livra en Captivité sa force, » — Ps. 
LXXV1II. 60, 61. — « Tous les pasteurs, le vent les repaîtra, 
et tes amants eu Captivité s'en iront; alors tu seras confuse 
à cause de toute la malice. » — Jérem. XXII. 22. — « loves 
je rendrai mes (lèches, du sang du transpercé cl de la Capti- 
vité, m — Deuléf. XXX! T. l\% — « Ils ont été courbés et abat- 
tus, et leur âme en Captivité s'en est allée. » — Ksaïc, XLVT. 
1,2. — « Jéhovah M'a envoyé pour panser les froissés de cœur, 
pour annoncer aux Captifs la liberté, et aux Prison î En s. et 
à celui qui est privé des yeux. » — Ésaïe, LXL 1. Luc, IV. 18, 
19. — « Moi, je L'ai suscité dans la justice; ma Captivité il re- 
lâchera sans rançon ni présent. » — Ésaïe, XLV. 13. ■ — « Tu es 
monté en haut, Captive tu as emmené la Captivité. » — Ps. 
LX VI II. 19. — « Est-ce que /«Captivité du juste lui sera ar- 
rachée? Même la Captivité du fort lui sera prise, et la Cap- 
ture cm violent sera arrachée.» — Ésaïe, XLIX. 2/i, 25. — v Dé- 
gage-toi de la poussière, assieds-toi, Jérusalem; délie les liens 
de ton cou, Captive fille de Sion. »— Ésaïe. LU. 1, 2; — et en 
oulre ailleurs; par exemple, — Jérém. XLY1IL Z|6, 47. L. 33, 34. 
Ézécli. Vf. 1 à 10. X [I. 1 a 12. Obad. I. 11. Ps. XIV. 7. Ps. LUI. 7. 

— Par les captivités des fils d'Israël chez leurs ennemis, el donL il 
est parlé dans le Livre des Juges, et II [lois, XXX, el dans les Pro- 
phètes, il a été représenté et par suite signifié des captivités spi- 
rituel les, dont il est traité ailleurs; par les enchaînés (ou prison- 
niers), il est signifié aussi lu même chose que parles captifs, dans 
les passages suivants : « Par le sang de ton alliance je tirerai 
tes Prisonniers de la fosse. » — Zach. IX. 11. — « Qu'il vienne 
à Toi, le gémissement du Prisonnier. » — Ps. LXXIX. 11. - 
« Rassemblés ils seront; Prisonnier dans la fosse, el ils seront 
renfermés dans le cachot. » — És. XXIV. 22. — « Il a réduit le 
globe en désert; à ses Prisonniers il n'a point ouvert la mai- 
son. » — Ésaïe, XIV. 17. — « Le l\oi dit : En Prison j'étais, et 
vous êtes venus vers Moi. » — Ma II h. XXV. 3G. — « Jésus dit : 
Cette fdle d'Abraham, que Satan avait Liée, ne fallail-il point 
la délier de ce lien au jour du sabbalh? » — Luc, XIII. 16. 

592. Si quelqu'un par cpée Luc. il faut, que par c.péc il soit tuc> 
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signifie que celui qui par les faux détruit l*dme d'un autre est 
détruit et périt par les faux. Par le glaive, Vépée et le coutelas, 
il est signifié le vrai, el dans le sens opposé le faux, l'un et l'autre 
combattant, 3V* 52, 836; de là, par tué et être tué,\\ est signifié dé- 
truire et être détruit, ou perdre et périr, ce qui a lieu par les faux. 

593. Ici est la patience et la foi des saints, signifie que 
i * homme de ta Nouvelle Église du Seigneur, par les lent ut ions 
venant d'eux, est examiné quel il est quant à la vie et quant à 
ta fou Par la patience, il est signifié ici la patience dans les ten- 
tations, et alors l'examen de la qualité de l'homme quant a la vie 
selon les préceptes du Seigneur, et quant à la foi au Seigneur; 
c'est pour cela qu'il est dit « ici la patience et la foi; » par les 
saints sont signifiés ceux de la Nouvelle Église du Seigneur, spé- 
cialement ceux qui y sont dans les Divins Vrais, N° 586. La pa- 
tience se dit des tentations, par lesquelles il est examiné quel est 
l'homme, ailleurs aussi dans l'Apocalypse, comme — f. 9. II. 2, 
3, 19. 1U. 10; — que ce soit quant a la vie selon les préceptes du 
Seigneur, el quant à la foi en Lui, cela est évident par ces paroles, 
dans l'Apocalypse : « Ils n'auront de repos ni jour ni nuit, ceux 
qui adorent ta bêle et son image; ici, patience des saints il y a; 
ici, ceux qui gardent les commandements de Dieu et la foi de 
Jésus. » — XIV. 11, 12. 

596- Vers. 11. Et je vis une autre Bcte qui montait de la 
Terre, signifie dans l 'Église des Réformes les Ecclésiastiques 
qui sont dans la doctrine et dans la foi du Dragon sur Dieu et 
sur ta satoation. Ce qu'est et quelle est la foi du Dragon, on le 
voit ci-dessus, N° 537 : s'il est entendu les Laïques par la bête qui 
mon Lait de la mer, et les Ecclésiastiques par la bêle qui montait 
de la terre, c'est parce que par la mer est signifié l'Externe de 
l'Église, et par la terre l'interne, IN 0S 398, 567 ; et parce que dans 
les Externes de la doctrine de l'Église sont les Laïques, el dans les 
internes les Ecclésiastiques. Que les Ecclésiastiques soient main- 
tenant décrits, on le voit par chacune des choses qui suivent, en- 
tendues dans un sens spirituel; cl manifestement par celles-ci: 
« Et fut prise ta bêle, et avec elle le Faux Prophète, qui avait 
fait des signes devant elle, par lesquels il avait séduit ceux qui 
avaient reçu te caractère de la bcte, et ceux qui avaient adoré 
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son image. » — XIX. 20; — que culte bêle ait l'ait devant l'autre 
des signes par lesquels elle les a séduits, cela est dit dans ce Cha- 
pitre en ces termes : « Et elle fait des signes grands, tellement 
qu'elle séduit ceux qui habitent sur (a terre, à cause des signes 
qu'il lui a été donné de faire devant la hé te, leur disant de faire 
une image à la bêle, et de i adorer. » — Vers. 13, l/i, 15. 

595. Et elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle 
parlait comme te Dragon, signifie qu'ils parlent, enseignent et 
écrivent d'après la Parole, comme si leurs discours, leurs en- 
seignements et leurs écrits étaient le Divin Vrai du Seigneur, 
et cependant c'est le vrai falsifié. Par les cernes, il est signifié la 
puissance, ft"" 270, /i/i3; ici, la puissance en parlant, en enseignant, 
cl en écrivant, ainsi en raisonnant et en argumentant; les cornes 
qui ont été vues semblables à celles de l'Agneau, signifient qu'ils 
vantent les choses qu'ils disent comme si elles étaient des Divins 
Vrais du Seigneur, parce qu'elles sont tirées de la Parole; car par 
l'Agneau il est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, et 
aussi quant à la Parole, qui est le Divin Vrai d'après le Divin Bien ; 
de là vient que sur cette Le te, qui aussi est le faux prophète, 
iV 59£, il apparut deux cornes semblables à celles de l'Agneau; 
mais que ce lussent les Divins Vrais falsifiés, cela est signifié en ce 
qu'elle parlait comme le Dragon; que tous les vrais de la Parole 
aient été falsifiés par ceux qui' sont dans la foi du Dragon sur Dieu 
et sur la salvalîon, on le voit ci-dessus, jN° 566. Que l'une et l'au- 
tre chose soit signifiée eu ce que cette bête avait deux cornes 
semblables à l'Agneau, cl parlait comme le Dragon, on le voit clai- 
rement par ces paroles du Seigneur dans Matthieu :« Si quelqu'un 
vous dit : Voici, ici, le Christ; ou : Là; ne le croyez point; il 
se lèvera de faux Christs et de faux Prophètes, et ils donneront 
des signes grands cl des prodiges, au point d'induire en erreur, 
s'il était possible, même les élus; voici, je vous l'ai prédit. » — 
XXIV. 23, 24, 25 : — par le Christ il est signifié la même chose 
qu'ici par l'Agneau, à savoir, le Seigneur quant au Divin Vrai de la 
Parole; c'est pourquoi, par« ils diront : Voici, ici, le Christ,» il est 
signifié qu'ils diront que ce qu'ils enseignent est le Divin Vrai de la 
Parole; mais que ce soil ce Vrai falsifié, cela est signifié par ces 
paroles : « Si quelqu'un vous dit : Ici, le Christ; ou : Lin ne le 
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croyez point, parce qu'il se lèvera de faux Christs et de faux Pro- 
phètes : »que ce soil sur eux que le Seigneur a fait celle prédic- 
tion, on le voit clairement en ce qu'il est dit « ils donneront des 
signes grands et des prodiges, au point d'induire en erreur, s'il 
était possible, même les élus, » de même qu'au sujet de cette bêle, 
qui esl le faux prophète, Vers. 13, lû, de ce Chapitre : les choses 
que le Seigneur a prédites dans ce Chapitre de Matthieu, con- 
cernaient le dernier temps ou état de l'Église, qui y esl entendu 
par la consommation du siècle. 

596. Vers. 12. El le pouvoir de la première bêle, tout entier 
elle l'exerce devant lui, signifia qu'ils ont confirmé les dogmes, 
qui sont signifiés par le dragon et ont été reçus par les Laï- 
ques, cl que par là ils ont de la force. Que ce soil là ce qui est 
signifié, on peut le voir par les explications présentées ci-dessus. 
N 0 ' 575, 579, sur le pouvoir donné par le dragon à la bête qui 
montait de la mer, et comme celle bêle, qui esl le faux pro- 
phète, exerça ce pouvoir devant le dragon, il n'est signifie rien 
au Ire chose, sinon qu'ils ont donné de la force à ces dogmes par 
les confirma lions. 

597. El elle fait que la terre cl ceux qui y habitent adorent 
la béte première, dont a été guérie la plaie de mort, signifie 
qu'ainsi, d'après les confinnations, il a été établi qu'on recon- 
nut 4 irait pour chose sainte de l'Église que, comme personne ne 
peut faire une bonne œuvre par soi-même, ni accomplir ta loi, 
l'unique moyen de salut est la foi dans la justice et dans le mé- 
rite du Christ, qui a souffert pour l'homme, et a par là enlevé 
la damnation de la loi. Il est inutile d'expliquer ceci, parce que 
c'est la conséquence des explications données ci-dessus, N os 560, 
577 a 582; par la terre et ceux qui y habitent sont signifiées les 
Églises des Réformés, commeci-dessus; par adorer, il est signifié 
reconnaître pour chose sainte de l'Église, comme aussi ci-dessus; 
ici, reconnaître pour chose sain le de l'Église ce qui est entendu 
par la bêle de la mer, après qu'eut élé guérie sa plaie de mort, 
et cela esl ce qui vient d'être exposé. 

598. Vers. 13. El elle fait des signes grands, signifie les té- 
moignages que les choses qu'ils enseignent sont des vrais s quoi- 
que ce soient des faux. Par les signes sont signifiés les lérnot- 
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gnagcs que ce son l des vrais, parce qu'autrefois des signes étaient 
laits pour attester la vérité ; mais les signes et les miracles 
ayant cessé, il reste néanmoins leur signification, qui est le témoi- 
gnage de La vérité; mais ici par les signes sont signifiés les témoi- 
gnages de la part de ia bêle ou faux prophète, que ses faux étaient 
des vrais, par la raison qu'après les confirmations ils ne se pré- 
sentent pas autrement. Que les témoignages que ce dogme est 
vrai soient signifiés par les signes, on peut le voir par les passages 
suivants :« A la consommation du siècle il se lèvera de faux 
Ckrisls cl de faux Prophètes, cl ils donneront des Signes 
GRANDS et des Prodiges, au point d'induire en erreur, s'il était 
possible, même les élus. » — Matin. XXIV. 24. Marc, XII I. 22. 

— « Il y aura des choses épouvantables et de grands Signes du 
CicL il y aura des Signes dans le soleil, et dans la lunc J et 
dans tes astres, mer et (lots retentissant, » — Luc. XXL. 11, 25. 

— « Jékovak rend vains les Signes des menteurs, les devins il 
rend insensés, rejetant les sages en arrière, et leur science il 
rend folle, » — Ésaïe, XL1V. 25. — « Le chemin des nations 
n'apprenez point, et des Signes des Ci eux ne soyez point cons- 
ternés, » — Jcrém. X. 2, 3. — «Ce sont des esprits de démons, 
qui font des Signes, afin de les assembler pour la guerre de ce 
grand jour. » — Apoc. XVI. il\. • — « Et fut prise la bêle, et avec 
elle le faux prophète, qui avait fait des Signes devant elle, et 
avait séduit, o— Apoc. XIX. 20.— Que les signes aient été des té- 
moignages que c'est la vérité, on le voit clairement encore par ces 
passages : « Les disciples dirent à Jésus : Quel Signe fais-tu, 
afin que nous Te croyions? Qu'est-ce que tu opères? »— Jean, 
VI. 30 à 33. — « Les Juifs, les Scribes et les Pharisiens deman- 
daient au Seigneur un Signe, afin de savoir s'il était le Christ,)) 

— Matin. XIL 38 à /|0. XVL 1 à h, Marc, VIII. 11, 12. Luc, XL 
16, 29, 30. Jean, II. 16, 18, 19. — « Les disciples dirent à Jé- 
sus : Quel (sera) le Signe de ton avènement et de la consomma- 
tion du siècle? »— Mallh. XXIV. 3. Marc, XIII. lx. — « S'ils ne te 
croient point, et n'écoulent point la voix du Signe premier, ils 
croiront cependant à la voix du Signe dernier .» — Exod. IV. 8, 
9: — la voix du signe est le témoignage. « Ils mirent parmi eux 
les paroles de ses Signes. » — Ps. CV. 27. — « Il dit à Achaz : 
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Demande pour toi un Signe de JéhovaU. » — Ésaïe, VII, 11, 14, 

— « Ceci te sera pour Signe de la part de Jéhovak : Voici, je 
retirerai l'ombre des degrés, qui descendra dans les degrés 
d'Achaz pour le soleil. » — Ésaïe, XXXV III. 7, 8. — « Hizchias 
dit : Quel Signe (aurai-je) que je monterai à la maison de Jého- 
vak? » — Ésaïe, XXXVIII. 22. — « Ceci vous sera pour Signe, 
que je ferai la visite sur vous en ce lieu, afin que vous sachiez 
que subsistent mes paroles. Jérém. XUV. 29, 30.— «Jého- 
vah ! fais avec moi un Signe en bien, afin que (le) voient ceux 
qui me haïssent, et qu'ils soient confus. »— Ps. LXXXVI. 17,— 
«Qu'ils vous annoncent tes choses qui arriveront, afin que nous 
y mettions notre cœur; indiquez un Signe pour ce qui doit ar- 
river, afin que nous sachions que (vous êtes) des dieux, vous. » 

— Ésaïe, XLT. 22, 23. — « Tes ennemis ont rugi au milieu de- 
là fêle; ils ont mis leurs Signes pour Signes. » — Ps. LXX1V. 
3, 4, 9 : — et en outre ailleurs; comme, — Ésaïe, XLV. 11. 13. 
Jér. XXXI. 20, 21. Ézéch. IV. 3. Ps. LXV. 7, 8. Ps. LXXV11I. 42, 
A3. Exod. VI. 3. tfomb. XIV. 11, 22. Deutér. IV. 34. XLIL 2, 3, 
tu Jug. VI, 17, 21. I Sam. II. 34. XIV. 10. Marc, XVI. 17, 18, 20. 
Luc, li. 11, 12, 16. — Semblables choses sonl signifiées par les 
Signes de l'alliance,— Cen. IX. 13. XVU. 11. Ézéch. XX. 12, 20. 

— D'après ces passages, on peut Clairement voir que par les si- 
gnes grands que fait cette bêLc du dragon, il est entendu, non pas 
des signes, mais des témoignages par eux, que les choses qu'ils 
enseignent sont des vrais : en effet, tout hérétique, qui s'est con- 
firmé dans des faux, affirme après la confirmation que ses faux 
sont des vrais; car alors il ne voit plus les vrais, puisque la con- 
firmation du faux est la négation du vrai, et le vrai qui est nie 
perd sa lumière; et autant les faux brillent parla lumière de la 
confirmation, qui est une lumière chimérique, autant la lumière 
du vrai devient obscurité; voir ci-dessus, jN°566. 

599. Tellement que même du feu elle fait descendre duCiel en 
la tare devant les hommes, signifie les attestations que leurs 
faux sont des vrais du Ciel; que ceux qui tes reçoivent sont sau- 
vés, et que ceux qui ne tes reçoivent pas périssent. Que ce soit 
là ce qui est signifié parées paroles, c'est parce que les plus grands 
signes ont été faits par le feu descendant du Ciel; de là, chez les an- 
ii. ' 19. 
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riens, quand il s'agissait d'attester un vrai, le langage ordinaire de 
confirmation consistait à dire qu'on pouvait faire descendre du 
Ciel le feu et l'attester, ce par quoi il était signifié qu'on pouvait 
jusqu'à ce point l'attester. Que la vérité ail aussi été attestée par 
le feu du Ciel, on le voit clairement par ceci, « que V holocauste 
fait par Aharon a été consume par te Feu du Ciel, » — Lé vit. 
IX. ïk : — pareillement i Holocauste fait par Èlie, — 1 Rois, 
XVUJ. 38. — Le Feu du Ciel, dans le sens opposé, était un signe 
attestant qu'on était dans les maux et par suite dans les faux, et 
qu'on périrait, mais ce feu était un feu consumant; ainsi, le Feu 
du Ciel qui consuma les deux fils d y Aharon, — Lévil. X. 1 à 6 ; 
— celui qui consuma deux cent cinquante hommes, — Nomb. 
XXVI. 10; — celui qui consuma les extrémités du camp,— 
Nomb. XI. 1 à U; — celui qui deux fois consuma cinquante 
hommes envoyés par le l\oi vers Èlie, — II Rois, I, 10, 12: — le 
feu et le soufre du Ciel sur Sodome, — Gen. XIX. 24, 25; ~ 
te feu du Ciel qui consuma ceux qui environnèrent le camp des 
sainls cl la ville chérie, — Apoe. XX. 9. — « Les disciples, irri- 
tés contre des impénitents, dirent à Jésus : Veux-tu que nous 
disions quun feu descende du Ciel, et les consume? » — Luc, 
IX. 54. — Ces passages ont été cités, afin qu'on sache que le l'eu 
du Ciel signifie le témoignage et même l'affirmation que le vrai 
csl le vrai, et dons le sens opposé, que le faux est le vrai, comme 
ici. En outre, le Keu signifie l'amour céleste, cl par suite le zèle 
pour le vrai, et dans le sens opposé l'amour infernal., et par suite 
le zèle pour le faux, N°* A68, û9û, 

600. Vers, lû. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, 
à cause des signes qu'il lui a été donné de faire devant la bête, 
signifie que par les témoignages et par les attestations, ils in- 
didscnl tes hommes de l'Église dans des erreurs. Par séduire 
il est signifié induire dans des erreurs; par ceux qui habitent sur 
la terre sont signifiés les hommes de l'Église des Réformés, 
comme ci-dessus, N 0tf 578, 588, 597; par les signes qu'il lui a été 
donné de faire devant la bêle sont signifiés les témoignages et 
les attestations, N"" 598, 599; par la betc montant de la mer, de- 
vant laquelle les signes ont été faits, il est signifié la fui du dra- 
gon chez les Laïques, V 567; et par h hèle montant do h terre. 
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qui a fait les signes, el qui ailleurs csl appelée faux prophète, il 
esl signifié la foi du dragon chez les Ecclésiastiques, ,\° 596. Sem- 
blable chose esl (Ule par le Seigneur dans Matthieu, — XXIV, 24 
à 2G. 

601. Disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une 
image à la bêle qui a La plaie d'épéc, et qui vivait,, signifie qu'ils 
amènent les hommes de l'Eglise à recevoir pour doctrine que la 
foi est l'unique moyen de saint, parce que personne ne peut 
faire le bien par soi-même, sans qu'il soit méritoire, et parce 
que personne ne peut remplir la loi, ni par conséquent être sauvé. 
Par ceux qui habitent sur la terre sonl entendus les hommes de 
l'Église des Réformés, comme ci-dessus, N° G00; par Y image est 
signifiée la doctrine de celte Église, dont il sera parlé plus loin : et 
par l'image de la bêle qui a la plaie d'é\)êe } el qui vivait, il es) 
signifié ce point de doctrine, que la foi est l'unique moyen de sa- 
lut, parce que personne ne peut faire le bien par soi-même sans 
qu'il soit méritoire, el parce que personne ne peut accomplir la 
loi, ni par conséquent être sauvé; voir ci-dessus, IV' 4 f>76, 577, et 
suiv. Toute Église devant le Seigneur apparaît comme un homme ; 
si elle est dans les vrais d'après la Parole elle ap par ait comme un 
homme beau, mais si elle esl dans les vrais falsifiés, elle apparaît 
comme un homme monstrueux'; l'Église apparaît ainsi d'après sa 
doctrine et d'après la vie selon celle doctrine; il suit de la que la 
doctrine de l'Église esl l'image de l'Église. On peut aussi le voir 
par ceci : Toul homme esl son bien et son vrai, ou son mal el son 
faux, c'est de là el non d'autre part que l'homme est homme; par 
conséquent, c'est la doctrine et la vie selon la doctrine qui font 
l'image de l'homme de l'Église, l'image d'un homme beau, si la 
doctrine et la vie selon la doctrine procèdent des vrais réels de la 
Parole, mais l'image d'un homme monstrueux, si elles procèdent 
de vrais de la Parole falsifiés. L'homme aussi, dans le Monde spi- 
rituel, apparaît comme ud animal, mais ainsi apparaît de loin son 
affection ; ceux qui sont dans les vrais et dans les biens par le Sei- 
gneur apparaissent comme des agneaux el des colombes, mais 
ceux qui sonl dans les vrais falsifiés cl dans les biens adultérés 
apparaissent comme des hiboux et des chauves-souris; ceux qui 
sont dans la foi séparée d'avec ta charilé apparaissent comme des 
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dragons et des boucs; ceux quijonl dans les faux d'après lejnal 
apparaissent comme des basili cs études crocodiles; et ceux qui 
sont tels, et ont néanmoins confirmé les doctrinaux de l'Église, 
apparaissent comme des serpents volants. D'après ces considéra- 
tions, on peut voir que la doctrine de l'Église, et la vie selon celle 
doctrine, sont entendues par l'image de la bête qu'ils ont faite 
pour ceux qui habitent sur la lerre. Quant à ce qui est arrivé à 
ceux qui adoraient l'image de la bêle, on le voit,— Apoc. XIV. 9, 
10, 11, XIX. 20. XX. !i. ^Des choses semblables sont signifiées 
dans le sens spirituel par les images, — Exod. XX. /i, 5. Lévit. 
XXVI. 1. Deutér. IV. 16, 17, 18. Ésaïe, IL 16. Ézéch. VIL 20. 
XVI. 17. XXllï. 14, 15, 16. — Les idoles et les images taillées 
chez les anciens étaient des images de leur religiosilé, c'est pour- 
quoi par elles sont signifiés les faux el les maux de la doctrine, 
N° 459. 

602. Vers. 15. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image 
de la bête, afin que même parle l'image de la bête y signifie 
qu'il leur fut permis de confirmer cette doctrine par la Pa- 
role, d'après laquelle, étant comme vivifiée, elle est enseignée. 
Par il fut donné, il est signifié qu'il fui permis; car tous les faux 
de la doctrine, de môme que les maux de la vie, ont lieu par per- 
mission ; voir la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, 
N°' 23/i à 274, K°* 275 à 285, N° 296; par l'image de la bête est 
signifiée cette doctrine, N° 601; par donner esprit h l'image de 
la bête, il est signifié la confirmer par la Parole, car aucune doc- 
trine de l'Église ne peut avoir d'autre part esprit et vie; afin que 
parle l'image de la bête, signifie qu'étant ainsi comme vivifiée 
elle est enseignée. Si ces choses sont entendues par donner es- 
prit à l'image de la bête afin qu'elle parle, c'est parce que dans 
toutes les choses de la Parole il y a esprit et vie, car le Seigneur 
a prononcé la Parole; par suite Lui-Même est en elle, et il a pro- 
noncé la Parole de manière que chaque chose en elle ait com- 
munication avec le Ciel, et par le Ciel avec Lui; c'est par le sens 
spirituel qu'existe la communication; c'est pourquoi le Seigneur 
dit : « Les paroles que Moi je vous énonce sont Esprit cl sont 
Vie. » — Jean, Vf. 63. 

603. Et qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas l'image 
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de La bêle soient lues, signifie qu'ils prononcent La damnation 
sur ceux qui ne reconnaissent pas ta doctrine de Leur foi pour 
La sainte doctrine de ('Église. Par adorer l'image de la bête, il 
est signifié reconnaître la doctrine de leur foi pour lu sainte doc- 
trine de l'Église, car par adorer il est signifié reconnaître pour 
chose sainte de l'Église, IN oa 579, 580, 588, 597, et par l'image de 
la bêle il est signifié ceLte docLrine, N" 601; par être tué, il est 
signifié être tué spirituellement, c'est-à-dire, être damne, N° 325, 
el ailleurs; et puisque par être tué, il est signifié être damné, il 
est signifié aussi êLre déclaré pour hérétique, et être exclu de la 
communion de l'Église, car à leurs yeux celui-ci est considéré 
comme damné. C'est là ce que font les savants du clergé, qui dans 
les écoles et les gymnases se sont imbus des arcanes de la justifi- 
cation, surtout ceux qui sont dans le faste de l'érudition ù cause 
de ces arcanes; ceux-ci damnent tous ceux qui ne pensent pas 
comme eux, et en tant qu'ils l'osent, ils fulminent contre eux. Je 
peux rapporter que ceux qui se sont imbus de ces arcanes, et qui 
par suite ont été dans le faste de l'érudition, sont tellement 
acharnés, dons le Monde spirituel, contre ceux qui adorent le 
Seigneur- Seul el ne reconnaissent pas la foi seule pour Tunique 
moyen de salut, qu'ils tombent dans l'emportement de la colère 
et de la fureur, quand ils les voient, et aussi quand de loin ils 
sentent la sphère Divine du Seigneur et la sphère de la charité 
autour d'eux; comme ils sont tels, c'est pour cela que le dragon 
est décrit comme étant contre ceux-là l'en ne mi le plus acharné; 
par exemple, « qu'il se tint devant la femme qui allait enfanter, 
afin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant; qu'il 
jeta après la femme, de sa bouche, de Veau comme un fleuve, 
aftn que par le fleuve il la fil emporter; el qu'irrité contre la 
femme il s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence. » 
— Apoc. XI r. li, 15, 17; — que de la bouche du dragon, et de 
la bouche de la bêle, et de la bouche du faux prophète, il sortit 
trois esprits immondes, semblables à des grenouilles, afin 
d'assembler les leurs pour la guerre du grand jour du Dieu 
Tout-Puissant, — Apoc. XVt. 13 à 16; pareillement, MX. 19, 
20; et XX. 8, 9, 10; — comme aussi, que la bête, montant de 
l'abîme, tuera Les deux Témoins, et jettera leurs corps sur la 
n. 19*. 
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place de la ville grande, qui est appelée spirituellement So- 
dome et Egypte, et qu'ils ne permettront pas que leurs corps 
soient mis dans des monuments, — Apoc. XI. 7, 8, 9; — par ne 
pas permettre qu'ils soient mis dans des monuments, il est signi- 
fie rejeter comme dan) nés, IN 10 506, 

604- Vers. 16. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, 
et aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, si- 
gnifie tous dans cette Église, de quelque condition, de quelque 
érudition, et de quelque intelligence qu'ils soient. Par les petits 
et par les grands, ici, sont entendus ceux qui sont dans un moin- 
dre ou dans un plus grand degré de dignité, ainsi de quelque 
condition qu'ils soient; par les riches et par les pauvres sont en- 
tendus ceux qui sont plus ou moins dans les connaissances et dans 
les sciences, N° 206, ainsi de quelque érudition qu'ils soient; par 
les libres et par les esclaves sont entendus ceux qui sont sages 
par eux-mêmes, et ceux qui le sont par les antres, N" 337, ainsi 
de quelque intelligence qu'ils soient : de la maintenant par tous, 
les petits el les grands, les riches et les pauvres, les libres etjcs 
esclaves, il est entendu tous, dans cette Église, de quelque con- 
dition, de quelque érudition, et de quelque intelligence qu'ils 
soient. Ceci, dans le sens spirituel. 

605. Elle donne un caractère sur leur main droite, et sur 
leurs fronts, signifie que personne n'est reconnu pour Chré- 
tien Réforme, à moins de recevoir cette doctrine par la foi 
et par l 'amour. Par donner un caractère, il est signifié recon- 
naître pour Chrétien Réformé, ou qu'on est de cette confession 
que la doctrine enseigne; le caractère est cette reconnaissance 
comme aussi cette confession; par la main droite, il est signifié 
le tout de l'homme quanta ^puissance intellectuelle, ainsi quant 
à la foi, car la main droite signifie la puissance de l'homme, 
N' 1 657 ; par le front, il est signifié le tout de l'homme quant à la 
puissance volontaire, ainsi quant à l'amour, car le front signifie 
l'amour, N° 3/|7. 

606. Vers. 17. El que personne ne puisse acheter ou vendre, 
s'il n'a le caractère ou le nom de la bêle, ou le nombre de son 
nom, signifie qu'il n'est permis à personne d'enseigner d'après 
la Parole, par conséquent, d'être inauguré dans le sacerdoce. 
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d'être décoré du laurier de maître, d'être couvert du bonnet 
du doctorat, et d'être appelé orthodoxe, à moins qu'on ne re- 
connaisse cette doctrine, et qu'on ne jure en sa foi et en son 
amour, ou en telle chose qu'il lui soit conforme, ou en telle 
chose qui ne soit pas en discordance. i>ar acheter et vendre, il 
est signilie s acquérir des connaissances, ici des connaissances 
qui appartiennent à celte doctrine, et les enseigner, ainsi qu'il va 
être expliqué; par le caractère, il est signifié la reconnaissance 
pour Chrétien Réformé, et la confession qu'on Test, N° 605; par 
le nom de ta bête, il est signifié ia qualité de la doctrine, par le 
nom la qualité, N 0 ' 81, 122, 165, 584; et par la bète la doctrine 
reçue par les Laïques, ainsi par rassemblée générale, N* 567; et 
comme il est dit Ou le nom de la bête, il est signifié la qualité ou 
telle chose qui lui soit conforme; par le nombre, il est signifié la 
qualité de la chose, N* M8, et comme il est dit Ou le nombre de 
son nom, il est signifié la qualité ou telle chose qui ne soit pas en 
discordance : il est dit ainsi, parce que la doctrine, qui est si- 
gnifiée par le dragon et sa bête, n'est pas la même dans les Royau- 
mes où sont les Réformés, mais elle est la même quant à ce prin- 
cipe ou à cette tète de la doctrine, que la Foi sans les oeuvres 
de la loi justifie et sauve. Qu'Acheter et Vendre signifie s'ac- 
quérir des connaissances et les enseigner, de même que com- 
mercer, négocier, et gagner, on le voit par ces passages : « 0/ 
quiconque a soif, allez vers les eaux; et quiconque n'a point 
d'argent, allez, Achetez, et mangez; allez, dis-je, Achetez 
sans argent du vin et du lait. » — Ésaïe, LV. 1. — « Gratis vous 
avez été vendus, c'est pourquoi sans argent vous serez Rache- 
tés. » — Ésaïe, LTI. 3. — « Dans ta sagesse et dans ton intelli- 
gence tu t'étais fait des richesses; et par l'abondance de ta sa- 
gesse dans ton Négoce tu avais multiplié tes richesses. » — 
Ézéch. XXVIII. t[, 5. —Comme par Tyr est signifiée l'Église quant 
aux connaissances du bien et du vrai, c'est pour cela que de Tyr 
sont dites ces choses :« Tous les navires de la mer étaient pour 
faire ton Commerce : Tharschish ta Commerçante en argent: 
Javan, Thuba.1 et Meschcch, eux tes Commerçants, avec âme 
d'homme ils ont fourni ton Commerce : la Syrie ta Commer- 
çante avec la Chrysoprasc : tes richesses, tes Commerces, tes 
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Marchais dises, ceux qui font ton Négoce, tomberont dans te 
cœur des mers au jour de ta chute. » — Ézéch. XXVI L 1 à 36. — 
« Gémissez, navires de Tharschish, parce que Tyr a clé dé- 
vastée, elle dont les Marchands (sonL) des princes, et les Négo- 
ciants, des hommes honorés en la terre. » — Ésaïe, XXITL 1 à 
8. — La même chose est entendue par faire valoir dans la Para- 
bole du Seigneur sur « l'homme qui, s'en allant au loin, donna 
uses serviteurs des talents, pour les faire valoir et en tirer 
profit. »— Mallh. XXV. ili à 20 ;— el sur un autre, « qui donna 
à ses serviteurs dix mines pour en faire négoce. » — Luc, XÏX. 
32 à 26 ; — et sur « le trésor caché dans le champ, qu'un homme 
ayant trouvé cacha, cl vendit tout ce qu'il avait, el Acheta le 
champ. » — Malin. XII f. Ui\ \ — et sur « celui qui cherchait de 
belles perles, lequel, ayant trouvé une perle très-précieuse, 
vendit tout, el /'Acheta. » — MaLLlï. Xlfl. /io, /i6. — « Tels sont 
devenus ceux avec lesquels tuas trafiqué dès la jeunesse; cha- 
cun de son coté ils se sont éloignés; personne pour te sauver. » 
— És. XLVIf. 15; — el, en outre, en plusieurs endroits ailleurs. 

607. Vers. 18. Ici la sagesse est, signifie qu'il est d'un sage 
de voir et de comprendre, d'après ce qui a été dit et expliqué 
dans ce Chapitre, quelle est la doctrine et la foi sur Dieu el 
sur la Salvation chez les Ecclésiastiques. Il est dit Ici, parce 
qu'il esl entendu ce qui a été dit et expliqué dans ce Chapitre, 
spécialement sur la bête qui montait de la terre, par laquelle il est 
signifié la doctrine et par snile la foi sur Dieu et sur la salvation 
chez les Ecclésiastiques, N n 59/i, car ce qui est dit dans ce Verset 
concerne cette bêle; et comme il appartient au sage, ou h. la sa- 
gesse, de voir et de comprendre quelle esl celte doctrine, et par 
suite quelle est celte -foi, il est dit Ici ta sagesse esl. 

608. Qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombre de ta 
bête, signifie que celui qui est dans l'illustration par le Sei- 
gneur peut connaître chez eux ta qualité des confirmations de 
cette doctrine et de cette foi d'après ta Parole. — Avoir de l'in- 
telligence, signifie être dans l'illustration par le Seigneur; comp- 
ter le nombre, signifie connaître la qualité, par le nombre est si- 
gnifiée la qualité, T 5 368, 364, lxli8> et par compter il est signifié 
connaître; et comme la qualité, qui est signifiée par le nombre, 
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esl la qualité quant au vrai, et que tout vrai de la doctrine et de 
la foi de l'Église vient de la Parole, c'esL pour cela qu'il est en- 
tendu la qualité des confirmations d'après la Parole; c'est même 
ceLte qualité, qui est signifiée par le nombre six cent soixante-six, 
dont il esL parlé plus loin» 

609, Car nombre (V homme il est, signifie la qualité de la Pa- 
role, et par conséquent de l'Église, Par Y homme, il est signifié 
la sagesse eL l'intelligence, IN 0 243, ici la sagesse et l'intelligence 
d'après la Parole; par conséquent aussi la Parole quant à la sa- 
gesse et à l'intelligence chez l'homme de l'Église; l'Église elle- 
même apparaîL aussi devant le Seigneur comme un homme; de 
là, l'homme de l'Église quant à son esprit, dans le Ciel, apparaît 
comme un homme selon la qualité de l'Église d'après la Parole chez 
lui; c'est donc là ce qui est signifié ici par nombre d'homme, car 
ceLte expression vient après ces moLs,« qui a del'inLelligence, qu'il 
compte le nombre de la bête, »par lesquels il est signifié que celui 
qui est dans l'illusLration par le Seigneur peuL connaître chez les 
Ecclésiastiques la qualité des confirma lions de la docLrine et de 
la foi sur Dieu et sur la salvalion : la qualité de l'Église d'après la 
Parole esl aussi signifiée par l'Homme, N° 910 ; et encore ailleurs. 

610, Et son nombre, six cent soixante-six, signifie celte qua- 
lité, que par eux tout vrai de la Parole a été falsifié. Par le 
nombre de la béte est signifiée la qualité des confirmations de la 
docLrine et de la foi d'après la Parole chez eux, N 08 608, 609; par 
six cent soixante-six est signifié tout vrai du bien, et parce que 
cela esL dit de la Parole, il est signifié tout vrai du bien dans la 
Parole, ici ce vrai falsifié, parce que c'est le nombre de la bête. Si 
cela esL signifié, c'est parce que six signifie la même chose que 
Irois multiplié par deux, et que trois_Mgnifie le plein et tout, et se 
dit des vrais, N° 505, et que deux signifie le mariage du vrai et du 
bien; et comme six est composé de ces deux nombres multipliés 
Pnn par l'autre, c'est pour cela qu'il signifie tout vrai du bien dans 
la Parole, ici ce vrai falsifié; qu'il ait aussi été falsifié par eux, on 
le voit ci-dessus, N° 566. S'il est dit le nombre six cent soixante-six, 
c'est parce que dans ce nombre le six est triplé, et que la Iriplica- 
lion fait le complet; la multiplication par cent qui donne six cent, 
et la multiplication par dix qui donne soixante, ne changent rien; 
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voir ci-dessus, N* 348. Que six signifie le plein et tout, et qu'il 
soil employé quand il s'agît des vrais du bien, on peut le voir par 
les passages de la Parole où ce nombre esl nommé; mais cette si- 
gnification de ce nombre ne peut se présenter clairement qu'à 
ceux qui voient les choses, dont il s'agit, dans le sens spirituel; 
par exemple, ce qu'a dit le Seigneur, que tes semences qui tom- 
ber cru dans une bonne terre donnèrent du fruit jusqu'à Treste, 
à Soixante, et à Cent, — Marc, IV. 8, 20. Mallh. XIIE. 8, 23; — 
que le père de famille sortit et loua des ouvriers pour sa vigne 
à la Troisième heure, et à la Sixième heure, — Mat th. XX. 3, 
5 ; — que siw la table dans le Tabernacle les pains étaient pla- 
cés sur deux rangs, de chacun Six, — Lcvil. XXtV. 6; — que 
Six cruches avaient été placées pour la purification des Juifs. 
— Jean, IL 6; — que les villes de refuge ou d'asile étaient au 
nombre de Six, — Nomb. XXXV. 6, 7. Deutër. XIX. 1 à 9; — 
que la came de mesure, avec laquelle l'Ange mesura toutes les 
choses du Nouveau Temple et de la Nouvelle Ville, était de Six 
coudées, — Ézéch. XL. 5;— que le prophète boirait de Veau par 
mesure, le Sixième d'un hin, — Ézéch. IV. 11; — que pour V ab- 
lation on prendrait le Sixième d'uk éphah sur un chômer de 
froment, — Ézéch. XLV. 13. — Comme six signifie le plein, c'est 
de là qu'est venu le mot sixler (prendre le sixième, ou réduire au 
sixième), par lequel dans le sens spirituel esl signifié ce qui esl 
complet, et entièrement fait; par exemple, qu'on Sixterait (pren- 
drait le sixième de) t'éphah sur un chômer d'orge, — Ézéch. 
XLV. 13; — et au sujet de Gog : « Je te ferai retourner, et te 
SrXTERAi (le réduirai au sixième). » — Ézéch. XXXEX. 2; — ce 
qui signifie que chez lui serail entièrement détruit tout vrai du 
bien dans la Parole; qui sont ceux qui sont entendus par Gog, on 
le voit. N° 859. 

* * * * * 

611. J'ajouterai ici ce Mémorable. Tous ceux qui ont élé pré- 
parcs pour le Ciel, ce qui se fait dans le Monde des esprils, silué 
dans le milieu en Ire le Ciel et l'Enfer, désirent avec soupir le Ciel 
après qu'un certain temps esl écoulé, et incontinent leurs yeux sont 
ouverts, et iJs voient un chemin qui conduit à une société dans le 
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Ciel; ils cntrenl dans ce chemin, el ils montent; et dans la nionlée 
il y a une porte, à laquelle est placé un gardien; ce gardien ouvre 
la porte, et ils entrent; alors au-devant d'eux vient un Examina- 
teur qui leur dit, de la part du Modérateur, d'entrer plus avant, 
et de chercher s'il y a quelque part des maisons qu'ils reconnais- 
sent comme étant à eux, car pour chaque Ange novice il y a une 
maison nouvelle; et s'ils en trouvent, ils le déclarent el ils y de- 
meurent; mais s'ils n'en Lroovenl pas, ils reviennent eL disent 
qu'ils n'en ont pas vu; et alors il est examiné par un Sage si la 
lumière qui est en eux concorde avec la lumière qui esL dans la 
société, et principalement s'il y a concordance de chaleur; car la 
Lumière du Ciel dans son essence esL le Divin Vrai, el la Chaleur 
du Ciel dans son essence est le Divin Bien, l'un eL l'autre procé- 
dant du Seigneur comme Soleil du Ciel; s'il y a en eux une autre 
lumière et une autre chaleur que la lumière et la chaleur de cette 
Société, c'esL-à-dire, s'il y a un auLrc Vrai et un autre Bien, ils ne 
sonL pas reçus; en conséquence, ils se retirent, et vont par des 
chemins ouverts dans le Ciel entre les Sociétés; et cela, jusqu'à 
ce qu'ils trouvent une Société absolument conforme a leurs affec- 
tions, et ils y font leur habiLaLion pour l'éternité; car ils sont la 
au milieu des leurs comme au milieu d'alliés et d'amis qu'ils ai- 
ment de tout cœur, parce qu'ils sont dans une semblable aflec- 
lion; cl là, ils sont dans le bonheur de leur vie, el dans le délice 
de toute leur poitrine par la paix de l'ame, car il y a dans la Cha- 
leur cl la Lumière du Ciel un délice ineffable qui est communiqué; 
voila ce qui arrive à ceux qui deviennent Anges. Quant à ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux, ils peuvenl par permission 
monter dans le Ciel; mais dès qu'ils y entrent, ils commencent a 
haleLer ou à respirer péniblement, et peu après leur vue s'obscur- 
cit, leur entendement se trouble, leur pensée cesse, une sorte de 
mort se présenLe à leurs yeux, et ainsi ils resLenL debout comme 
des souches; el alors le cœur commence à ballre, la poitrine à se 
serrer, el le mental à être saisi d'angoisse el de plus en plus Lor- 
luré, el dans cet état ils se tordent comme des serpents mis près 
d'un foyer, aussi s'éloîgnent-ils de la en se roulant, et s'elancent- 
ils en bas par un précipice qui alors devient visible pour eux; et 
ils n'ont du repos que lorsqu'ils sont avec leurs semblables dans 
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l'Enfer, où ils peuvent respirer, el où leur cœur bat librement. 
Ensuite, ils ont en haine le Ciel et rejettent le vrai, et dans leur 
cœur ils blasphèment le Seigneur, croyant que leurs tourments et 
leurs tortures dans le Ciel venaient de Lui. Par ce court exposé, 
on peut voir quel est le sort de ceux qui ne font aucun cas des 
vrais appartenant à la foi, quoique ces vrais fassent la lumière 
dans laquelle sont les anges du Ciel, et qui ne font aucun cas des 
Biens appartenant à l'Amour et à la Charité, quoique ces biens 
fassent la chaleur de la vie dans laquelle sont les anges du Ciel : 
on peut encore voir par là dans quelle erreur sont ceux qui croient 
que chacun peut jouir de la béatitude céleste, pourvu qu'il soit 
admis dans le Ciel; car la foi aujourd'hui, c'est qu'on est reçu 
dans le Ciel d'après la Miséricorde seule, et que la réception dans 
le Ciel est comme celle d'un homme qui, dans le Monde, est in- 
vité dans une maison de noces, et qui s'y livre alors à la joie et à 
l'allégresse ; mais qu'on sache que dans le AJonde spirituel il y a 
communication des affections, car l'homme alors est un esprit, et 
la vie de l'esprit est l'affection, et de cette affection et selon celle 
affection résulte la pensée; et que l'affection homogène conjoint, 
et l'affection hétérogène sépare, et que ce qui est hétérogène cause 
des tourments, au diable dans le Ciel, et à l'ange dans l'Enfer; 
c'est pour cela qu'ils ont été soigneusement séparés selon les di- 
versités, les variétés el les différences des affections qui appar- 
tiennent à l'amour. 

Il me fut donné de voir plus de trois cents Ecclésiastiques du 
Monde Réformé, tous érudits, parce qu'ils avaient su confirmer la 
Foi seule jusqu'à la justification, et quelques-uns avaient môme 
été au-delà; el comme chez eux il y avait aussi la foi, que le Cveî 
est seulement une admission par gra.ee, il leur fut accordé de 
monter dans une Société du Ciel, qui cependant n'était pas une 
des sociétés supérieures; et pendant qu'ils montaient, ils étaient 
vus de loin comme des Veaux; et quand ils entrèrent dans le Ciel, 
ils furent reçus avec civilité par les Anges, niais tandis qu'ils con- 
versaient, un tremblement s'empara d'eux, puis un frisson, et en- 
fin une torture comme celle de la mort, et alors ils s'élancèrent 
précipitamment en bas, et dans leur chute ils furent vus comme 
des Chevaux morts. Si en montant ils apparurent comme des 
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Veaux, c'est parce que raffeclion naturelle de voir et de savoir se 
manifestant avec joie apparaît d'après la correspondance comme 
un Veau ; et si dans leur chute ils apparurent comme des Chevaux 
morts, c'est parce que l'entendement du vrai dans la Parole ap- 
paraît d'après la correspondance comme un Cheval, et que l'en- 
tendement nul du vrai dans la Parole apparaît comme un Cheval 
mort. 

Au-dessous d'eux il y avait des enfants qui les virent descendre, 
et auxquels ils apparurent, en descendant, comme des Chevaux 
morts; et alors ces enfants détournèrent leurs faces, et ils dirent 
à leur Maître qui était avec eux : « Qu'est-ce que ce prodige? Nous 
avons vu des hommes, et maintenant au lieu d'hommes ce sont 
des Chevaux morts; comme nous ne pouvions pas les regarder, 
nous avons détourné nos faces; Maître, ne restons pas dans ce 
lieu, mais allons nous-en. » Et ils s'en allèrent. Et alors le Maître, 
dans le chemin, les instruisit de ce que c'est qu'un Cheval mort, 
en leur disant : « Le Cheval signifie l'Entendement de la Parole; 
tous les Chevaux que vous avez vus ont signifié cet entendement; 
en effet, quand l'homme va méditant d'après la Parole, sa Médi- 
tation apparaît de loin comme un Cheval vigoureux et vivant, se- 
lon qu'il médite spirituellement la Parole, et au contraire chétif 
et mort, selon qu'il la médite matériellement. » Alors les enfants 
demandèrent ce que c'était que méditer spirituellement et mé- 
diter matériellement d'après la Parole; et le Maître répondit :« Je 
vais illustrer cela par des exemples : Qui est-ce qui, pendant qu'il 
lit la Parole, ne pense pas à Dieu, au Prochain et au Ciel? Qui- 
conque pense à Dieu seulement d'après la Personne, et non d'a- 
près l'Essence, pense matériellement; celui qui pense au Prochain 
seulement d'après la forme externe, et non d'après la qualité, 
pense matériellement; et celui qui pense au Ciel seulement d'a- 
près le lieu, et non d'après r amour et la sagesse par lesquels 
existe le Ciel, pense encore matériellement. » Mais les enfants di- 
rent : « Nous, nous avons pensé à Dieu d'après la Personne, au 
prochain d'après la forme, en ce qu'il est homme, et au Ciel d'a- 
près le lieu, est-ce que pour cela, quand nous avons lu la Parole, 
nous avons alors apparu à quelqu'un comme des Chevaux morts? » 
Le Maître leur dit : « Non; vous êtes encore des enfants, et vous 
IL 20. 
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n'avez pas pu penser autrement; mais j'ai perçu chez vous l'affec- 
tion de savoir et de comprendre, et cette affection étant spiri- 
tuelle, vous avez aussi pensé spirituellement. Mais je reviens à ce 
que précédemment je disais, que celui qui pense matériellement, 
pendant qu'il lit la Parole, ou qu'il médite d'après la Parole, ap- 
paraît de loin comme un Cheval mort, tandis que celui qui pense 
spirituellement apparaît comme un Cheval vivant; et que celui qui 
pense sur Dieu et sur la Trinité de Dieu seulement d'après la Per- 
sonne, et non d'après l'Essence, y pense matériellement; car il y 
a plusieurs Attributs de la Divine Essence, comme la Toute-Puis- 
sance, la Toute-Science, la Toute-Présence, la Miséricorde, la 
Grâce, l'Éternité el d'autres; et il y a des Attributs procédant de 
la Divine Essence, qui sont la Création et la Conservation, la llé- 
detuptioQ et la Salvalion, l'Illustration et l'Instruction. Quiconque 
pense a Dieu seulement d'après la Personne fait trois Dieux, en 
disant, qu'il y a un Dieu qui est Créateur et Conservateur, un au- 
tre qui est Rédempteur et Sauveur, et un Troisième qui est Illus- 
trateur el Instructeur; mais quiconque pense à Dieu d'après l'Es- 
sence fait un Seul Dieu, en disant : Dieu nous a créés et nous 
conserve, il nous a rachetés et nous sauve, et il nous illustre et 
nous instruit; de là vient que ceux qui pensent à la Trinité de 
Dieu d'après la Personne, et ainsi matériellement, ne peuvent, 
d'après les idées de leur pensée qui est matérielle, que faire d'un 
Seul Dieu Trois Dieux; mais néanmoins ils sont tenus, contre leur 
pensée, de dire que dans chacun il y a communauté de tous les 
attributs, et cela uniquement parce qu'ils ont, comme à travers 
un treillis, pensé aussi à Dieu d'après l'Essence; c'est pourquoi, 
mes Élèves, pensez à Dieu d'après l'Essence, et d'après elle à la 
Personne, et ne pensez pas à Dieu d'après la Personne, ni d'après 
celle-ci à l'Essence; car penser d'après la Personne à l'Essence, 
c'est penser matériellement aussi à l'Essence, tandis que penser 
d'après l'Essence à la Personne, c'est penser spirituellement aussi 
à la Personne : les Gentils anciens, parce qu'ils ont pensé matériel- 
lement sur Dieu, el par conséquent aussi sur les Attributs de Dieu, 
ont fait, non-seulement trois Dieux, mais une multitude de Dieux 
jusqu'à plus de cent ; sachez que le matériel n'influe pas dans le 
spirituel, mais que le spirituel influe dans le matériel. 11 en est de 
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même de la pensée sur le Prochain d'après sa forme, et non d'a- 
près sa qualité; et de même aussi de la pensée sur le Ciel d'après 
le lieu, et non d'après l'amour et la sagesse qui constituent le Ciel. 
Il en esL de même de toutes et de chacune des choses qui sont 
dans la Parole; c'esl pourquoi, celui qui entretient une idée maté- 
rielle sur Dieu, et aussi sur le Prochain et sur le Ciel, ne peut rien 
comprendre dans la Parole; la Parole est pour lui une lettre morte, 
et lui-même, quand il la lit, ou qu'il inédite d'après elle, apparaît 
de loin comme un Cheval mort : ceux que vous avez vus descendre 
du Ciel, et qui sont devenus devant vos yeux comme des Chevaux 
morts, étaient des hommes qui ont bouche chez eux et chez les 
autres la vue rationnelle par ce dogme particulier, que l'Enten- 
dément doit être mis sous l'obéissance de leur foi, sans penser 
que l'Entendement fermé par la religion est aveugle comme une 
taupe, et qu'il y a en lui une complète obscurité, et une telle 
obscurilé, qu'elle rejette loin de soi toute lumière spirituelle, en 
abaisse l'influx qui vient du Seigneur et du Ciel, et pose devant cet 
influx une barre dans le sensuel corporel, bien au-dessous du ra- 
tionnel, dans les choses de la foi, c'est-à-dire qu'elle la pose près 
du nez, et la fixe dans son cartilage, de sorte qu'ensuite il ne peut 
pas même sentir les choses spirituelles; de là quelques-uns sont 
devenus tels, que, quand ils sentent l'odeur provenant des choses 
spirituelles, ils tombent en défaillance; par l'odeur, j'entends la 
perception. Ce sont ceux-là qui font Dieu Trois; ils disent, à la 
vérité, d'après l'Essence, que Dieu est Un, mais néanmoins quand 
ils prient d'après leur Foi, laquelle est que Dieu le Père a com- 
passion à cause du Fils et envoie l'Esprit Saint, ils font manifes- 
tement trois Dieux; ils ne peuvent faire autrement, car ils prient 
l'Un d'avoir compassion à cause de l'Autre, et d'envoyer le Troi- 
sième. » Et alors leur Maître leur enseigna au sujet du Seigneur, 
qu'il est le Dieu Unique en Qui est la Divine Trinité. 
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1. Et je vis, et voici, l'Agneau se tenant sur la montagne 
de Sion, et avec Lui cent quarante-quatre milliers, ayant 
le Nom de son Père écrit sur leurs fronts. 

2. El j'entendis une voix du Ciel, comme une voix de beau- 
coup d'eaux, et comme une voix de grand tonnerre, et j'en- 
tendis une voix de joueurs de harpes jouant de leurs harpes. 

3. Et ils chantaient comme un Cantique nouveau devant 
le Trône, et devant les quatre Animaux et les Anciens; et 
personne ne pouvait apprendre le Cantique, sinon les cent 
quarante-quatre milliers, les achetés de la terre. 

h. Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont point 
souillés, car vierges ils sont; ce sont ceux qui suivent l'A- 
gneau, quelque part qu'il aille : eux ont été achetés d'entre 
les hommes, prémices à Dieu et à l'Agneau. 

5. Et dans leur bouche il n'a point été trouvé de fraude; 
car ils sont sans lâche devant le Trône de Dieu. 

6. Et je vis un autre Ange qui volait par le milieu du 
Ciel, ayant l'Évangile éternel, pour Svangéliser ceux qui 
habitent sur la terre, et toute nation, et tribu, et langue, et 
peuple, 
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7. Disant d'une voix grande : Craignez Dieu, et donnez- 
Lui gloire, parce qu'est venue l'heure de son jugement, et 
adorez Celui qui a fait le Ciel et la Terre et la Mer et les 
Sources des eaux. 

8. Et un autre Ange suivit, disant : Elle est tombée, 
elle est tombée, Babylone, cette ville grande, parce que du 
vin de la fureur de sa scortation elle a abreuvé toutes les 
nations. 

9. Et un troisième Auge les suivit, disant d'une voix 
grande : Si quelqu'un adore la bête et son image, et (en) re- 
çoit (le) caractère sur son front et sur sa main, 

10. Lui aussi boira du vin de la fureur de Dieu, mêlé au 
(vin) pur dans la coupe de sa colère, et il sera tourmenté 
de feu et de soufre devant les saints Anges et devant l'A- 
gneau. 

11. Et la fumée de leur tourment aux siècles des siècles 
moulera; et n'auront de repos ni jour ni nuit ceux qui ado- 
rent la hôte et son image, et si quelqu'un reçoit le carac- 
tère de son nom. 

12. Ici (est) la patience des saints ; ici, ceux qui gardent 
les commandements de Dieu, et la foi de Jésus. 

13. Et j'entendis une voix du Ciel, me disant : Écris : 
Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent dès main- 
tenant! Oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux, car leurs œuvres suivent avec eux. 

là. Et je vis, et voici, une nuée blauche, el sur la nuée 
Quelqu'un assis semblable au Fils de l'homme, ayant sur sa 
têle une couronne d'or, et dans sa main une faux tran- 
chante. 

15. Et un autre Ange sortit du Temple, criant d'une 
voix grande à Celui qui était assis sur la nuée : Envoie la 
h. 20* 



l 2'dli ]/ APOCALYPSE lUiVÉJLÉJL. 

faux et moissonne, car est venue pour loi l'Heure de mois- 
sonner, parce qu'est mûre la moisson de la terre. 

16. Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux sur 
la terre, et moissonnée fut la terre. 

17. Et un autre Ange sortit du Temple qui est dans le 
Ciel, ayant, lui aussi, une faux tranchante. 

18. Et un autre Ange sortit de l'Autel, ayant pouvoir 
sur le feu, et il cria d'un cri grand à Celui qui avait la faux 
trancliantc, disant : Envoie ta faux tranchante, et vendange 
les grappes de la vigne de la terre, parce que mûrs sont ses 
raisins. 

19. Et l'Ange lança sa faux sur la terre, et il vendangea 
la vigne de la terre, et il jeta dans le grand pressoir de la 
colère de Dieu. 

'20. El fut foulé le pressoir hors de la ville, et il sortit 
du sang du pressoir jusqu'aux freins des chevaux à mille six 
cents stades. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Du Nouveau Ciel Chré- 
tien; il est décrit, Vers. 1 à 5. Évangélisation sur l'avéne- 
ment du Seigneur, et alors la Nouvelle Église, Vers. 6, 7, 
13. Exhortation pour qu'on se retire de la foi séparée d'a- 
vec la charité, foi dans laquelle est l'Église d'aujourd'hui, 
Vers. 9 à 12* Examen de ceux qui sont dans celte foi, et ma- 
nifestation que leurs œuvres sont mauvatses,Vers. 14 à '20, 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El je vis, et voici, l'A- 
gneau se tenant sur la montagne de Sion> et avec Lai cent qua- 
rante-quatre milliers, signifie le Seigneur alors dans le Nouveau 
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Ciel composé de Chrétiens, qui L'ont reconnu pour le Dieu du 
Ciel et de la Terre, et ont été dans les vrais de la doctrine pro- 
cédant de Lui par la Parole : ayant le Nom de son Père écrit 
sur leurs fronts, signifie la reconnaissance du Divin et du Divin 
Humain du Seigneur chez eux : Vers. 2. Et j'entendis une voix 
du Ciel, comme une voix de beaucoup d'eaux, signifie le Sei- 
gneur parlant par le Nouveau Ciel d'après les Divins Vrais : cl 
comme une voix de grand tonnerre, signifie et d'après le Divin 
Ainour : et j'entendis une voix de joueurs de harpes jouant de 
leurs harpes, signifie la confession du Seigneur d'après l'allé- 
gresse du cœur par les Anges spirituels dans les Cieux inférieurs : 
Vers. 3. El ib chantaient comme un Cantique nouveau devant 
le Trône, et devant les quatre Animaux, et devant les Anciens y 
signifie la célébration et la glorification du Seigneur devant Lui, 
el devant les Anges des Cieux supérieurs : et personne ne pouvait 
apprendre le Cantique, sinon tes cent quarante-quatre milliers, 
signifie que nul autre des Chrétiens n ; a pu comprendre, et ainsi 
n'a pu reconnaître par l'amour et la foi, que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, sinon ceux qui ont été reçus 
par le Seigneur dans ce Nouveau Ciel : les achetés de la terre, 
signifie que ce sont ceux qui ont pu être régénérés par le Sei- 
gneur, et ainsi être rachetés dans le Monde : Vers. Zj. Ce sont 
ceux qui avec tes femmes ne se sont point souillés, car vierges 
ils sont; signifie qu'ils n'ont point adultéré les vrais de l'Église, et 
ne les ont point corrompus par des faux de la foi, mais qu'ils ont 
aimé les vrais parce qu'ils sont des vrais : ce sont ceux qui sui- 
vent l'Agneau, quelque part qu'il aille, signifie qu'ils ont été 
conjoints au Seigneur par l'amour et la foi envers Lui, parce qu'ils 
ont vécu selon ses préceptes : eux ont été achetés d'entre les 
hommes, signifie ici comme précédemment : prémices à Dieu 
et à l'Agneau, signifie pour commencement du Ciel Chrétien 
qui reconnaît un Seul Dieu en qui est la Trinité, et que le Sei- 
gneur est ce Dieu : Vers. 5, Et dans leur bouche il n'a point été 
trouvé de fraude, signifie qu'ils ne prononcera et ne persuadent 
pas le faux et le mal par astuce et de propos déterminé : car ils 
sont sans tache devant le Trône de Dieu, signifie parce qu'ils 
«ont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur : Vers. 6. Et je 
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w's im autre Ange qui volait par le milieu du Ciel, ayant l'É- 
vangile étemel, pour évangéliscr ceux qui habitent sur la 
terre, signifie l'annonce de l'avènement du Seigneur, el de la 
Nouvelle Église qui doit descendre du Ciel par Lui : et toute na- 
tion, cl tribu, el langue, et peuple, signifie à tons ceux qui par 
la religion sont dans les biens, el par la doctrine dans les vrais : 
Vers. 7. Disant d'une voix grande : Craignez Dieu, signifie l'a- 
vertissement de ne point faire les maux, parce que cela eslconlre 
le Seigneur : et donnez-Lui gloire, parce qu'est venue l'heure 
de son jugement, signifie la reconnaissance et la confession que 
du Seigneur vient tout vrai de la Parole, selon lequel tout homme 
sera j ugé : cl adorez Celui qui a fait le Ciel et la Terre cl la Mer 
et les Sources des eaux, signifie que le Seigneur Seul doit être 
adoré, parce que Lui Seul est Créateur, Sauveur et Rédempteur, 
et que de Lui Seul procèdent le Ciel Angélique et l'Église et tout ce 
qu'ils contiennent : Vers. 8. Et un autre Ange suivit, disant ; 
Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, cette ville grande, 
signifie que maintenant la Religiosité Catholique-Romaine a élédis- 
persée quant à ses dogmes eL à ses doctrinaux : parce que du vin 
de la fureur de sa scortation elle a abreuvé toutes les nations, 
signifie parce que par les profanations de la Parole, et par les 
adultérations du bien et du vrai de l'Église, elle a séduit tous ceux 
qu'elle a pu soumettre à sa domination : Vers. 9. Et un troisième 
Ange les suivit, disant d'une voix grande, signifie encore par le 
Seigneur sur ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité : si 
quelqu'un adore la bête cl son image, et (en) reçoit (le) caractère 
sur son front et sur sa main, signifie celui qui reconnaît el re- 
çoit la doctrine de la justification et de la salvation par la foi seule, 
la confirme, et y conforme sa vie : Vers. 10. Lui aussi boira du 
vin de la fureur de Dieu, mêlé au (vin) pur dans la coupe de 
sa colère, signifie que ceux-là falsifient les biens el les vrais de la 
Parole, et pénètrent leur vie de ces choses falsifiées : el il sera 
tourmenté de feu et de soufre devant les saints Anges et devant 
l'Agneau, (Vers. 11.) et la fumée de leur tourment aux siècles 
des siècles montera, signifie l'amour de soi et du monde et les 
cupidités qui en résultent, et par suite le faste de la propre intel- 
ligence, et d'après ces choses le tourment dans l'enfer : et riau- 
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r ont de repos ni jour ni nuit ceux qui adorent la bête et son 
image, et si quelqu'un reçoit le caractère de son nom, signifie 
un perpétuel élat dans des déplaisirs chez ceux qui reconnaissent 
et reçoivent cette foi, la confirment, et y conforment leur vie : 
Vers. 12. Ici (est) la patience des saints; ici, ceux qui gardent les 
commandements de Dieu, et ta foi de Jésus, signifie que l'homme 
de l'Église du Seigneur est examiné par eux, au moyen des tenta- 
tions, quel il est quant à la vie selon les préceptes de la Parole et 
quant à la foi au Seigneur : Vers. 13. Et j'entendis une voix du 
Ciel, me disant : Écris : Heureux les morts qui dans le Sei- 
gneur meurent dès maintenant! signifie la prédiction par le Sei- 
gneur sur l'état, après la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle 
Église, à savoir, qu'ils auront la vie et la félicité éternelle : oui, 
dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux, signifie que 
le Divin Vrai de la Parole enseigne que ceux qui affligent leur 
âme, et crucifient leur chair pour cela, auront la paix dans le Sei- 
gneur : car leurs œuvres suivent avec eux, signifie de môme 
qu'ils ont aimé et cru, et par suite ont agi et parlé : Vers. Iti. Et 
je vis, et voici, une nuée blanche, et sur la nuée Quelqu'un 
assis semblable au Fils de l'homme, signifie le Seigneur quant a 
la Parole : ayant sur sa tête une couronne d'or 3 et dans sa main 
une faux tranchante, signifie la Divine Sagesse d'après son Divin 
Amour, et le Divin Vrai de la Parole : Vers. 15. Et un autre Ange 
sortit du Temple, signifie le Ciel Angélique : criant d'une voix 
grande à Celui qui était assis sur ta nuée : Envoie ta faux et 
moissonne, car est venue pour toi l'heure de moissonner, parce 
qu'est mûre la moisson de la terre, signifie la supplication des 
Anges du Ciel au Seigneur, pour qu'il mette une fin et qu'il fasse 
le jugement, parce que c'est maintenant le dernier état de l'É- 
glise : Vers. 16. Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa faux 
sur la terre, et moissonnée fut la terre, signifie la fin de l'É- 
glise, parce qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai : Vers. 17, El un 
autre Ange sortit du Temple qui est dans le Ciel, ayant, lui 
aussi, une faux tranchante, signifie les Cieux du Royaume spi- 
rituel du Seigneur, et le Divin Vrai de la Parole chez eux : Vers. 18. 
Et un autre Ange sortit de l'Autel, ayant pouvoir sur le feu, 
signifie les Cicux du Royaume céleste du Seigneur, qui sont dans 
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le bien de l'ara ou r par le Seigneur : et il cria d'un cri grand à 
Celui qui avait la faux tranchante, disant : Envoie ta faux tran- 
chante, et vendange les grappes de la vigne de la terra, signifie 
l'opération du Seigneur d'après le bien de son amour par le Divin 
Vrai de sa Parole dans les œuvres de la charité et de la foi, qui 
sont chez les hommes de l'Église Chrétienne : parce que mûrs 
sont ses raisins, signifie parce que c'est le dernier état de l'É- 
glise Chrétienne : Vers. 19. Et l'Ange lança sa faux sur la terre, 
et il vendangea la vigne de la terre, signifie la fin de l'Église 
Chrétienne d'aujourd'hui : et il jeta dans le gj-and pressoir de la 
colère de Dieu, signifie l'examen de la qualité de leurs oeuvres; 
qu'elles étaient mauvaises : Vers. 20. Et fut foulé le pressoir 
hors de la ville, signifie que l'examen fut fait, d'après les Divins 
Vrais de la Parole, sur la qualité des œuvres qui découlaient de la 
doctrine de la foi de l'Église : et il sortit du sang du pressoir 
jusqu'aux freins des chevaux, signifie la violence faite à la Pa- 
role par les horribles falsifications du vrai, et par suite l'entende- 
ment tellement bouché, que l'homme ne peut presque plus être 
enseigné, ni par conséquent être conduit par les Divins Vrais pro- 
cédant du Seigneur : à mille six cents stades, signifie purement 
les faux du mal. 



EXPLICATION 

612. Vers. 1. Et je vis, et voici, l'Agneau se tenant sur la 
montagne de S ion, et avec Lui cent quarante- quatre milliers, 
signifie le Seigneur alors dans le Nouveau Ciel composé de ceux 
gui, dans les Églises Chrétiennes, ont reconnu le Seigneur Seul 
pour le Dieu du Ciel et de la Terre, et ont été dans les vrais de 
la doctrine d'après le bien de l'amour procédant de Lui par la 
Parole. Par je vis sont signifiées ces choses, et celles qui suivent 
dans ce Chapitre; par l'Agneau, il est entendu le Seigneur quant 
au Divin Humain, iV s 269, 291 ; par la montagne de S ion est si- 
gnifié le Ciel où résident ceux qui sont dans l'amour envers le 
Seigneur, et dont il sera traité dans ce qui suit; partent qva~ 
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rante~quatrc milliers sont signifiés tous ceux qui reconnaissent 
le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et de la Terre, et qui sont 
dans les vrais de la doctrine d'après le bien de l'amour procédant 
de Lui par la Parole, N° 348, et suiv. Il a été question d'eux dans 
le Chapitre VII; mais là, marqués sur les fronts, ainsi distincts et 
séparés des autres; ici maintenant, réunis en un, et constituant 
le Ciel. Le Ciel, dont il s'agit ici, est le Ciel formé de Chrétiens 
depuis le temps du Seigneur dans le Monde, et de ceux qui par 
suite se sont adressés au Seigneur Seul, et ont vécu selon ses pré- 
ceptes dans la Parole, en fuyant les maux comme péchés contre 
Dieu : ce Ciel est le Ciel Nouveau, d'où la Sainte Jérusalem, c'est- 
à-dire, la Nouvelle Église, descendra sur la terre, — Apoc. XX T. 
1, 2; — mais les Cieux avant l'avcnemeni du Seigneur sont au- 
dessus de ce Ciel, et sont appelés Cieux anciens; dans ces Cieux 
aussi tous reconnaissent le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et 
de la Terre; ces Cieux avec ce Nouveau Ciel communiquent par 
influx. On sait que par la Terre de Canaan il est signifié l'Église, 
parce que là était la Parole, et que par elle le Seigneur est connu; 
puis aussi, qu'au milieu de cette terre était la ville de Sion, et au- 
dessous la ville de Jérusalem, Tune et l'autre sur une Montagne; 
de là, par Sion et par Jérusalem ont été signifiés les in Limes de l'É- 
glise, el comme l'Église dans les Cieux fait un avec l'Église dans les 
terres, c'est pour cela que par Sion et par Jérusalem il est entendu 
l'Église dans les Cieux et dans les Terres, mais par Sion l'Église 
quant à l'amour, et par Jérusalem l'Église quant à la doctrine qui 
en procède. II est dit la Montagne de Sion, parce que par la Mon- 
tagne est signifié l'amour, N° 336. Que par la Montagne de Sion il 
soit signifié le Ciel et l'Église, où le Seigneur Seul est adoré, on 
peut le voir par les passages suivants :« Moi j'ai oini mon Moi suk 
Sion; J'annoncerai d'après le statut : Mon Fils, Toi; Moi, an- 
joiircïhui je T'ai engendré. Je donnerai les nations pour ton 
héritage. Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous 
ne périssiez; heureux tous ceux qui se confient en Lui! » — Ps. 
IL 6, 7, 8, 12. — « Sur une Montagne élevée monte, Messagère 
de bonne nouvelle, Sion ! Dis : Voici, te Seigneur Jéhovih en 
fort vient. » — Ésaïe, XL. 9, 10. — « Bondis à l'extrême, Fille 
de Sion ! voici, ton Roi vient à toi, Juste et Sauveur. » — Zach. 
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IX. 9. Mallh. XXL 2, A, 5. Jean, XU. iû, 15. — « Pousse des 
exclamations ci éclate en jubilation, Habitante de Sion, parce 
que grand (est) au milieu de toi le Saint d'Israël. » — Ésaïe, 
XII. 6. — « Les rachetés de Jéliovah retourneront à Sion avec 
c fiant. » — Ésaïe, XXXV. 10. — « Sois dans la jubilation et dans 
l'allégresse, Fille de Sion ; voici, Moi, je viens pour habiter 
au milieu de toi » — Zach. II. 16, 15. — « Qui donnera de Sion 
le salut d'Israël? »— Ps. XIV. 7. ï>s. LUI. 7. — « Le Seigneur 
Jéhovih fondera en Sion une pierre éprouvée, et alors sera 
abolie votre alliance avec la mort. » — Ésaïe, XXVlll. 16, 17, 
18. — « Mon salut ne tardera point ; je donnerai en Sion le sa- 
lut. » — Ésaïe, XLVr. 13. — « Alors viendra à Sjon le Rédemp- 
teur. » — Ésaïe, LIX. 20. — « Jéliovah Sébaoth régnera dans la 
Montagne de Sion. » — Ésaïe, XXfV. 23. — « Jéhovah aime les 
portes de Sion plus que tous les habitacles de Jacob; des choses 
glorieuses doivent être proclamées en loi, Ville de Dieu; ce- 
lui-ci est né là; toutes mes fontaines (seront) en toi » — Ps. 
LXXXVIÏ. 2, 3, 6, 7. — « Jéhovah a choisi Sion, il Va désirée 
pour son siège; elle (sera) mon repos à éternité; j'y habiterai.» 
— Ps. CXXXII. 13, 14. — « Que les Fils de Sion bondissent de 
joie en leur Roi. » — Ps. CXLIX. 2, 3. a Jéhovah! tàvc-toi, 
et aie compassion de Sion; il est venu le temps précis, on ra- 
contera en Sion le Nom de Jéhovah, quand seront assemblés les 
Peuples ensemble, et tes Royaumes pour servir Jéliovah. » — 
Ps. Cil. 14 à 17, 22, 23. — « De Sion Dieu resplendira; il vien- 
dra notre Dieu; il criera au Ciel en haut, et à la terre : Assem- 
blez-Moi mes saints. » — Ps. L. 1 à 5; — et en outre ailleurs; par 
exemple, — Ésaïe, I. 27. IV. 3, 5. XXXI. 4, 9. XXXiU. 5, 20. 
XXXVII. 22. LU. 1. LX1V. 9. Jërém. Vf. 2. LamenL IV. 2. Amos, 
f. 2. Mich. lll. 10, 12. IV. 1, 2, 3, 7, 8. Sépli. 111. 14, 15. Joël, 
ÏV. 16, 17, 21. Zach. VIII. 3. Ps. XX. 3, 6. Ps. XLVUI. 3, 4, 12 
à 15. Ps. LXXVI. 3. Ps. LXXVIU. 68. Ps. CX. 2. Ps. CXXVf. 1. 

Ps. cxxvrrr. 5, 6. ps. cxxxu. 13. ps. cxxxiv. 3. p&.cxxxv. 

21. Ps. GXLVl. 10. Ps. GXLY11. 12. — Dans beaucoup d'endroits 
il est dit la Vierge de Sion et la Fille de Sion ; par là il est en- 
tendu, non pas quelque Vierge ou quelque Fille là, mais l'Église 
quant à Palfeclion du bien et du vrai, la même chose que par la 
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Fiancée de l'Agneau,— Apec. XXÎ. 2, 9. XXII. 17. — La Vierge de 
Sion et la Fille de Sion signifient l'Église du Seigneur dans ces pas- 
sages,— És. I. 8, 1IL 16 à 26. IV. t\. X. 32, XVI. 1. XXXVIL 22. 
UL 2. LXir. 11. Jérém. IV. 31. VI. 2, 23. Lament. I. 6. U. 1, û f 
8, 10, 13, 18. IV. 22. Micli. I. 13. IV. 8, 10, 13. Séph. m. 14. 
Zach, H. 10, 14. IX. 9. Ps. IX. 15, et ailleurs. 

613. Ayant le Nom de son Père écrie sur leurs fronts, si- 
gnifie la reconnaissance du Divin et du Divin Humain du Sei- 
gneur d'après l'amour et la foi chez eux. Par le Nom du Père, 
il est entendu le Seigneur quant au Divin à quo (de qui lout pro- 
cède) qui est appelé le Père, et en même temps quant au Divin 
Humain qui est appelé le Fils, puisqu'ils sont un et une seule Per- 
sonne, unis comme l'àme et le corps; c'est pourquoi, dans le Ciel 
par Dieu le l'ère, il n'est pas entendu un autre que le Seigneur, 
et aussi dans le Nouveau Ciel le Seigneur est appelé le Père. S'il 
est dit ici « le INom du Père sur îcurs fronts, » c'est aussi parce que 
par le Père il est entendu le Divin Bien du Divin Amour du Sei- 
gneur, bien qui, de tout côté dans la Parole des Fvangélistes, est 
entendu par le Père, quand le Père est nommé par le Seigneur, 
et le Divin Vrai de la Sagesse est entendu par le Fils; ces deux 
ont été unis comme l'âme au corps et le corps à Pâme, quand le 
Seigneur a glorifié son Humain; voir N* 3 21, 170; et commme ils 
sont un, c'est pour cela qu'il est dit ailleurs :« Le Nom de Dieu et 
de l'Agneau sur leurs fronts. » — Apoc.XXU.3,/j ; — de ceux donc, 
de qui il est ici question, il est dit qu'ils avaient le Nom du Père 
écrit sur leurs fronts, parce que par les cent quarante-quatre mil- 
liers marques d'entre les douze Tribus d'Israël, il est entendu les 
Anges des Gicux supérieurs, qui sont tous dans le bien de l'amour 
céleste, et que par ie Père, comme il a été dil, il est entendu ce 
bien. Que les Anges, dont il est ici question, soient les Anges des 
Cleux supérieurs, on le voit dans l'Explication du Chapitre VJI, et 
spécialement M° 362. Par écrit sur les fronts, il est signifié la re- 
connaissance d'après l'amour et la foi en eux; par écrit ou inscrit 
est signifiée la reconnaissance en eux, et par le front est signifié 
l'amour, et par suite l'intelligence ou la foi, N°* 347, 605. Que le 
Divin qui est appelé le Père, et le Divin Humain qui est appelé le 
Fils, soient un comme l'àme et le corps, et que par conséquent il 
n.' 21, 
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faille s'adresser au Seigneur quant au Divin Humain, qu'ainsi et 
non autrement on s'adresse au Divin qui est appelé le Père, on 
peut le voir par un si grand nombre de passages de la Parole, que 
si on les rapportait on remplirait un volume; ils ont été rapportés 
en assez grand nombre dans la Doctrine de la Nouvelle Jéru- 
salem sur le Seigneur, N oi 29 à 36. 38 à A5, et suiv.; il n'en sera 
présenté ici que quelques-uns pour confirmation : « L'Ange dit à 
Marie : Voici, tu concevras dans l r utér\is y ci Lu enfanteras un 
Fils, et tu rappelleras du Nom de Jésus. Celui-ci sera grand, 
et Fjls du Très-Haut il sera appelé* Mais Marie dit : Com- 
ment sera ceci, puisque d'homme point je ne connais? L'Ange 
répondit : Esprit Saint viendra sur toi, et Puissance du 
Très-Haut t'ombragera; c'est pourquoi ce qui naîtra de loi, 
Saint, sera appelé Fils de Dieu. » — Luc, T. 31, 32, 3Zi, 35. 

— « fin Ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, disant : 
Ne crains point de recevoir Marie ta fiancée, car ce qui a été 
engendré en elle est d'Esprit Saint. Et Joseph ne la connut 
point jusqu'à ce qu'elle eut enfanté son Fils premier-né. » — 
Malth. I. 20, 25. — « Au commencement était la Parole, cl la 
Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole I Et la 
Parole Chair a été faite, et nous avons vu sa gloire, gloire 
comme de l'Unique-Engendré du Père. » — Jean, L 1. 2, 1/j. 

— « Les Juifs cherchaient à tuer Jésus, parce qu'il disait Dieu 
son propre Père, se faisant Lui-Mèmk égal a Dieu, Jésus ré- 
pondit : Les choses que le Père fait, pareillement aussi le Fils 
les fait; de même que le Père ressuscite les morts et vivifie, de 
même aussi le Fils, qui il veut, vivifie. En vérité, je vous dis 
qiiunc heure viendra, où les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui (Y)auront entendue vivront. » — Jean, V. 
18 à 26.— «Comme le Père a la vie en Lui-Mème, pareillement 
il a donné au Fils d'avoir la vie en Lui-Même. » — Jean, V. 26. 

— « Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie, personne ne 
vient au Père que par Moi. Si vous M'avez connu, mon Père 
aussi vous avez connu et vous l'avez vu. Philippe lui dit : 
Montre-nous le Père; Jésus lui dit : Dqmis si longtemps je 
suis avec vous, et tu ne M'as point connu, Philippe! qui M'a vu 
a vu le Père; comment donc, toi, dis-tu : Montre-nous le Père? 
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Ne crois-tu pas que Moi, (je suis) dans le Père, et que le Père 
(esl) en Moi. Croyez-Moi, que Moi (je suis) dans le Pere, et 
que le Père (est) en Moi. » — Jean, XIV. 6 a li. — « Moi, vie 
éternelle je donne à nies brebis; Moi et le Père nous sommes 
un. Et les Juifs étaient indignés de ce qu'il se faisait Lui-Méme 
Dieu; et il dit : Je fais les œuvres du Père; croyez aitx œu- 
vres, afin que vous connaissiez et que vous croyiez que le Père 
est en Moi et Moi dans le Père. » — Jean, X. 28 à 38. — « Qui 
Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. » — Jean, XII. ft5.— «Toutes 
les choses que le Père a sont Miennes. » — Jean, XVI. 15. — 
«Le Père a donné toutes choses dans les mains du Fils. » — 
Jean, XI 11. 3. — « Père 1 tu M'as donné pouvoir sur toute chair : 
c'est ici la vie éternelle, qu'Us Te connaissent, Toi, le Seul 
Dieu, et Celui que tu as envoyé, Jésus-ChrisL Tout ce qui est 
Mien est Tien, et tout ce qui est Tien est Mi en.» —Jean, XVII, 
2, 3, 10. — « Il M'a été donné tout pouvoir dans le Ciel et: 
sur Terre. » — Malin, XXVIII. 18. — « Tout ce que vous de- 
manderez en mon Nom, je le ferai; si quelque chose vous de- 
mandez en mon Nom, Moi, je le ferai. « — Jean, XIV. 13, lit. 
— « L'esprit de vérité ne parlera point d'après lui-même; mais 
du Mien il recevra, et il vous l'annoncera. » — Jean, XVI. 13, 
14. — « Qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte bcaiù- 
coup de fruit; car, sans Moi, vous ne pouvez faire rien. » ~ 
Jean, XV. 5; — et en oulre ailleurs. Il y a dans l'Ancien Testa- 
ment encore plus de passages, dont quelques-uns vont aussi être-, 
rapportés : « Un Enfant nous est né, un Fils nous a été donné; 
sur son épaule (sera) la principauté, et on appellera son Nom- 
Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, Prince 
de paix. » — Ésaïe, IX. 5. — « La vierge concevra et enfantera 
un Fils, et on appellera son Nom Dieu avec nous. » — Ésaïe, 
Vil. là. — « Voici, les jours viendront, que je susciterai à Da- 
vid un germe juste, qui régnera Roi; et c'est ici son Nom, par 
lequel on l'appellera : Jéiiovah notre Justice. » — Jérémie, 
XXII f. 5, 6. XXXIII. 15, 16. — « Alors on dira en ce jour-là : 
Voici notre Dieu, celui-ci, que nous avons attendu, pour qu'il 
nous délivre, Jéiiovah que nous avons attendu; bondissons et 
soyons dans l'allégresse en son salut, » — Ésaïe. XXV. 9. — « Scu- 
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louent en toi (esl) Dieu, e£ ?t'y a poini d'autre Dieu; certes, 
Toi, (tu es) un Dieu caché , le Dieu d'Israël, Sauveur. » — 
Ésaïe, XLW 14, 15.— « Ne (suis-je) pas Jéhovah, et y a-t-il 
(Vautre Dieu que Moi? et y a-t-il d'autre Dieu Juste et Sau- 
veur que Moi. » — Ésaïe, XLV. 21, 22. — « Moi, Jéhovah, et 
point d'autre Sauveur que Moi. »— Ésaïe, XLI1I. 11, — « Moi, 
Jéhovah ton Dieu; et de Dieu, outre Moi, tune reconnaîtras 
point; et de Sauveur, point d'autre que Moi. »— Hosée, XI IL 
Zi. — « Toi, Jéhovah, notre Père, notre Rédempteur dès le 
siècle, c'est ton Nom. n — Ésaïe, LXIII. 16. — « Ainsi a dit le 
Roi d'Israël, et son Rédempteur Jéhovah Séraoth : Moi le Pre- 
mier et Moi le Dernier, et hors Moi point de Dieu. » — Ésaïe, 
XLIV, 6. — « Ainsi a dit Jéhovah, ton Rédempteur : Moi, Jého- 
vah qui fais toutes choses, et seul par Moi-Même. » — Ésaïe, 
XLIV. 2/u — a Ainsi a dit Jéhovah, ton Rédempteur, le Saint 
d'Israël : Moi, Jéhovah, ton Dieu. » — Ésaïe, XLVIfl'. 17. — 
« Jéhovah, mon Rocher, et mon Rédempteur. » — Ps. XIX. 15. 
—«Leur Rédempteur, Fort, Jéhovah Sébaoth (esl) son Nom. » 
— Jérém. L. 3Zi. — « Jéhovah Sébaoth (esl) son Nom, et ton Ré- 
dempteur, le Saint d'Israël, Dieu de toute la terre sera ap- 
pelé. )> — Ésaïe, LIV. 5. — « Afin que sache toute chair, que 
Moi, (je suis) Jéhovah ton Sauveur et ton Rédempteur, le fort 
de Jacob. « — Ésaïe, XL IX. 26. LX. 16. — « Quant à notre Ré- 
dempteur, Jéhovah Sébaoth (esl) son Nom. » —Ésaïe, XLVII. 
û, — « Ainsi a dit ton Rédempteur Jéhovah. n — Ésaïe, XLÏII. 
l/i. XLIX. 7; — el ailleurs; par exemple, — Luc, I. 68. És. LXÏÏ. 
11, 12. LUI. 1, Zi, 9. Jérém. XV. 20, 21. Uos. XIII. h, 1/l Ps. 
XXXI. 6. Ps. XLIV. 27. Ps. XLIX. 16. Ps. LV. 18, 19. Ps. LXIX. 
19. Ps. LXXI. 23. Ps. CUL lu Ps. CVII. 2. Ps. CXXX. 7, 8. — El 
dans Zacharie : « En ce jour-la sera Jéhovah en Roi sur toute 

LA TERRE; ET EN CE JOUR- L'A SERA JÉHOVAH UN, ET SON NOM UN. » 

— XIV. 9. — Mais ce n'esl là qu'un faible nombre de passages. 

614. Vers. 2. Et j'entendis une voix du Ciel, comme une voix 
de beaucoup d'eaux, signifie te Seigneur parlant par le Nou- 
veau Ciel d'après les Divins Vrais. Par une voix du Ciel, il est 
entendu nue voix ou un langage venant du Seigneur par le Ciel; 
car lorsqu'une voix esl entendue du Ciel, elle vient du Seigneur, 
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ici par le Nouveau Ciel de Chrétiens, qui est entendu par la mon- 
tagne de Sion, sur laquelle l'Agneau fui vu se tenir, et avec lui 
cent quarante-quatre milliers, N os 612, 613; par beaucoup d'eaux 
sont signifiés les Divins Vrais, N" 50. La même chose est dite du 
Seigneur parlant par le Ciel d'après les Divins Vrais, dans les pas- 
sages suivants : « La voix du Fils de l'homme fut entendue 
comme UiNE Voix de beaucoup d'eaux. » — Apoc. 1. 15. — Et 
« une voix fut entendue du Trône, comme uïïe Voix de beau- 
coup d'eaux, » — Apoc. XÏX. 6. — Et « la voix du Dieu d'Israël 
(était) comme ua t e Voix de beaucoup d'eaux. » — tzéch. XL! II. 
2. — « La voix de Jéhovak (est) sur les eaux, Jéhovau (est) su h 
beaucoup d'eaux. » — Ps. XXIX. 3. — « Le son des ailes des 
Chérubins comme m Son d'eaux grandes. » — Ézéch. L 2/j ;— 
par les Chérubins est signifiée la Parole, N° 239, ainsi le Divin 
Vrai, d'après lequel le Seigneur parle. 

615. Et comme une voix de grand tonnerre, signifie le Sei- 
gneur parlant par te Nouveau Ciel d'après le Divin Amour. 
■Que les éclairs, les tonnerres et les voix signifient L'illustration, la 
perception et l'instruction, on le voit ci-dessus, N" 236; et que les 
sept tonnerres qui parlent signifient le Seigneur parlant par le 
Ciel tout entier, on le voit, iS'° Zi72. Quand le Seigneur parie par 
le Ciel, il parle du Troisième Ciel par le Second Ciel, ainsi d'après 
le Divin Amour par la Divine Sagesse, car le Troisième Ciel est 
dans son Divin Amour, et le Second Ciel est dans sa Divine Sa- 
gesse; le Seigneur ne parle jamais autrement, quand il parle des 
Cieux supérieurs; et c'est là ce qui est entendu par une voix 
comme de beaucoup d'eaux et par une voix de grand tonnerre; 
beaucoup d'eaux, ce sont les Divins Vrais de la Divine Sagesse, et 
un grand tonnerre, c'est le Divin Bien du Divin Amour. 

616. Et j'entendis une voix de joueurs de harpes jouant 
de leurs harpes, signifie la confession du Seigneur d'après 
l'allégresse du cœur par les Anges spirituels dans les Cieux 
inférieurs. Que jouer de la harpe signifie confesser le Seigneur 
<Taprès les vrais spirituels, on le voit ci-dessus, N" 276; que ce 
soit d'après l'allégresse du cœur, c'en est la conséquence; de là, 
par les joueurs de harpes sont signifiés les Anges spirituels. Si 
ceux-ci sont les Anges des Cieux inférieurs, c'est parce que la 
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voix du Seigneur par les Cieux supérieurs a été entendue comme 
une voix de beaucoup d'eaux et comme une voix de grand ton- 
nerre, N os 616, 615. Si une voix de joueurs de harpes jouant de 
la harpe a été entendue, c'est parce que le son ou le discours 
découlant des Cieux inférieurs est parfois entendu comme un son 
de harpes, non pas qu'ils jouenl, mais parce que la voix de con- 
fession du Seigneur d'après l'allégresse du cœur est entendue 
ainsi au-dessous. 

617. Vers. 3. Et Us chantaient comme un Cantique nouveau 
devant (e Trône, et devant tes quatre Animaux, et devant les 
Anciens, signifie la célébration et la glorification du Seigneur 
devant Lui, et devant les Anges des Cieux supérieurs. Que par 
ils chantaient un Cantique nouveau, il soit signifié la reconnais- 
sance el la glorification du Seigneur, que Seul il est Juge, Ré- 
dempteur et Sauveur, ainsi Dieu du Ciel et de la Terre, on le voit 
ci-dessus, N° 279; que devant le Trône, ce soit devant le Sei- 
gneur, c'est parce que Lui Seul est assis sur le Trône; que devant 
les quatre Animaux et devant les Anciens, ce soit devant les 
Anges des Cieux supérieurs, on le voit, K° 369 : par comme un 
cantique nouveau il est signifié la célébration et la glorification 
du Seigneur dans le Nouveau Ciel Chrétien, ici spécialement qu'il 
a été reconnu pour le Dieu du Ciel et de la Terre, de môme qu'il 
est reconnu dans les Cieux anciens; c'est là ce qu'enveloppe le 
mot Comme, car comme un cantique nouveau, c'est comme si cela 
était nouveau, lorsque cependant ce n'est pas nouveau. Que le 
Nouveau Ciel, dont il est parlé dans l'Apocalypse, — Chap. XXI. 1, 
— soit le Nouveau Ciel des Chrétiens, et que les Cieux antérieurs 
soient les Cieux des Anciens et des Très-Anciens; puis aussi, que 
dans ces Cieux le Seigneur soit reconnu pour le Dieu du Ciel et de 
la Terre, c'est ce qui a été dit précédemment. 

618. Et personne ne pouvait apprendre le Cantique, sinon 
les cent quarante-quatre milliers, signifie que nul autre des 
Chrétiens n'a pu comprendre, et ainsi n'a pu reconnaître par 
V amour et la foi, que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de 
la Terre, sinon ceux qui ont été reçus par le Seigneur dans ce 
Nouveau CieL Par ce cantique, il est signifié la reconnaissance 
et la glorification du Seigneur, qu'il est le Dieu du Ciel et de la 
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Terre, N°* 279, 617; par apprendre, il est signifié percevoir inté- 
rieurement en soi que cela est ainsi, ce qui est comprendre, et par 
conséquent recevoir et reconnaître; celui qui apprend autrement, 
apprend et n'apprend pas, parce qu'il ne relient pas; par les cent 
quarante-quatre milliers sont entendus ceux qui reconnaissent 
le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel et de la Terre, N° 612. Si 
nul autre lies Chrétiens n'a pu apprendre ce cantique, c'est-à- 
dire, reconnaître que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la 
Terre, c'est parce que les Chrétiens ont des l'enfance été imbus 
de Tidée qu'il y avait trois Personnes de la Divinité, distinctes 
entre elles, car dans la Doctrine de la Trinité il est dit : Autre est 
la Personne du Père, autre celle du Fils, cl autre celle de l'Es- 
prit Saint; puis : Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, et f Esprit 
Saint est Dieu; et, quoiqu'il y soit ajouté que ces Trois sont Un, 
toujours est-il que dans leur pensée ils ont divisé en Trois la Di- 
vine Essence, qui cependant ne peut être divisée : et pour cela 
même ils se sont adressés au Père, parce qu'il est le premier en 
ordre; et de plus, les chefs dans l'Église ont enseigné qu'il fallait 
prier le Père, afin qu'en considération du Fils il envoie l'Esprit 
Saint; par là a été confirmée l'idée de leur pensée sur Trois; et 
alors ils ne peuvent penser au Fils comme Dieu, égal au Père, et 
un avec le Père, mais ils pensent au Fils comme égal à un autre 
homme, quoique Lui-Môme quant à l'Humain soit Seul la Justice, 
et soit appelé Jéhovàh notre Justice, — Jérém. XXI.I1. 5, 6. 
XXX Ut. 15, 16 : — d'après cette idée de leur pensée, il est arrivé 
qu'ils n'ont pas pu saisir que le Seigneur, comme né dans le 
Monde, puisse être le Dieu du Ciel et de la Terre, ni à plus forte 
raison, que Seul il soit Dieu, quoiqu'ils aient entendu et lu tous 
les passages qui ont été rapportés ci-dessus, N" 613, et entre au- 
tres ceux-ci : « Toutes les cfioscs que le Père a sont Miennes. » 

— Jean, XVI. 15. — « Le Père a donné toutes choses dans les 
mains du Fils. » — Jean, XI IL 3, — « Le Père M'a donné pou- 
voir sur toute chair : tout ce qui est Mien est Tien, et ce qui 
est Tien est Mien, »— Jean, XVIT. 2, 3, 10. — « Il M*a été donné 
tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre. » — Malth. XXVI II. 18 : 

— puis aussi, qu'i7 a été conçu de Jéhovah, le Père, et que par 
suite son Ame vient de Lui, — Luc, L 34, 35 : — de là, il a la Di- 
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vine Essence; outre beaucoup d'autres passages semblables ail- 
leurs; que ces choses aient été dites du Seigneur né dans le 
Monde, chacun peut le voir; comme aussi, que Lui et le Père 
sont un; et que Lui est dans le Père ei le Parc en Lui; et que 
Celui qui Le voit, voit le Père. — Jean, X. 28 à 38. XIV. 6 à 11. 
— Quoiqu'ils aient entendu et lu ces choses, toujours est-il ce- 
pendant qu'ils n'ont pu se retirer de l'idée conçue dans leur en- 
fance, et ensuite confirmée par leurs maîtres, idée qui a tellement 
bouché leur rationnel, qu'ils n'ont pu voir, c'est-à-dire, com- 
prendre ces paroles du Seigneur : « Moi, je suis le Chemin, la 
Vérité et la Vie, personne ne vient au Père que par Mou » — 
Jean, XIV. 6. — « Celui qui n'entre pas par la porte dans la 
bergerie des brebis, mais qui monte par un autre endroit, ce- 
lui-là est un voleur et tin larron; Moi, je suis la Porte; par 
Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé. » — Jean, X. 1, 9; — ni 
voir que le Seigneur a glorifié son Humain, c esl-à-dire, Fa uni 
au Divin du Père, à savoir, au Divin qui était en Lui par la con- 
ception, afin que le Genre Humain puisse être uni à Dieu le Père 
en Lui et par Lui ; que cela ail été la cause de l'avènement du Sei- 
gneur dans le M onde, et de la glorification de son Humain, Lui- 
lUème l'enseigne pleinement dans Jean, Chap. XiV, XV, XVII; car 
il dit : a En ce jour-là, vous connaîtrez que Moi (je suis) en mon 
Père, et vous en Moi, et Moi en vous. » — Jean, XIV. 20. — 
« Qui demeure en Moi et Moi en lui, celui-là porte beaucoup de 
fruit, car sans Moi vous ne pouvez faire rien. Si quelqu'un ne 
demeure pas en Moi, il est jeté dehors comme le sarment, et il 
sèche, et dans le feu on le jette. » — Jean, XV. 5, 6. — « Pour 
eux Moi je Me sanctifie Moi-Même, afin qu'eux aussi soient 
sanctifiés dans la vérité ; afin que tous soient un, comme Toi, 
Père, en Moi, et Moi en Toi, Moi en eux et Toi en Moi.)) — 
Jean, XVII. 19, 21, 23, 26; puis, VI, 56, — et ailleurs : d'après ces 
passages, il est bien clair que l'avènement du Seigneur dans le 
Monde, et la glorification de son Humain, ont eu pour fin la con- 
jonction des hommes avec Dieu le Père en Lui cl par Lui, qu'ainsi 
c'esl à Lui qu'on doil s'adresser : c'est aussi ce que le Seigneur 
confirme, en ce qu'il a dit tant (le l'ois qu'il faut croire en Lui, 
pour avoir la vie éternelle; voir ci -dessus, iN°513. Qui est-ce 
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qui ne peut voir que loul cela a été dit du Seigneur sur Lui-Même 
dans son Humain, et qu'il n'aurait jamais dit ni pu dire que Lui 
était dans les hommes et les hommes en Lui, et qu'il fallait croire, 
en Lui pour avoir la vie éternelle, si son Humain n'était pas Divin? 
Par demander au Père en son Nom, il est entendu, non pas s'a- 
dresser immédiatement à Dieu le Père, ni demander à cause du 
Fils, mais s'adresser au Seigneur et au Père par Lui, parce que le 
Père est dans le Fils, et qu'ils sont un, comme Lui-Même l'en- 
seigne; en son Nom signifie cela, comme on peut aussi le voir par 
ces passages : « Celui qui ne civil point au Fils a déjà été jugé, 
parce qu'il n'a point cru au Nom de l'Uniqitc-ëngendrk Fils 
de Dieu. » — Jean, [II. 17, 18. — « Ces choses ont été écrites, 
afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et 

AFIN QU'EN CROYANT VOUS AÏEZ LA VIE ÉTERNELLE EN SON jNOM. » 

— Jean, XX. 31. — « Jésus dit : Quiconque reçoit ce petit en- 
fant en mon Nom, Me reçoit, et quiconque Me reçoit, reçoit 
Celui qui m'a envoyé. » — Luc, îX. 48. — « Tout ce que vous 

DEMANDEREZ EN MON NOM, MOI JE LE FERAI. » — Jean, XIV. 13, 

îli; — et en outre dans d'autres passages, où il est dit «au Nom 
du Seigneur, »— Matth. Vif. 22. XVIII, 5, 20. XIX. 29. XXI U. 
39. Marc, IX. 37. XVI. 17. Luc, XIII. 35. XÏX. 38. XXIV. Ixl. 
Jean, L 12. IL 23. V. 43. XU. 13. XV. 16. XVI. 23, 24, 26, 27. 
XVII. 6. — Ce que c'est que le Nom de Dieu, et que le Nom du 
Père soit le Seigneur quant au Divin Humain, on le voit ci-dessus, 
N"81, 165, 58/1. 

619. Les acfictés de la terre, signifie que ce sont ceux qui ont 
pu être régénérés par le Seigneur, et ainsi être rachetés dans 
le Monde. Par les achetés de ta terre sont signifiés les rachetés 
dans le Monde; que la rédemption soit la délivrance de l'enfer, et 
la salvation par la conjonction avec le Seigneur, on le voit, N° 281 ; 
et comme cela se fait par la régénération, voilà pourquoi par les 
achetés il est signifié les régénérés et ainsi les rachetés par le Sei- 
gneur; et comme Ious peuvent être régénérés, et ainsi être ra- 
chetés, s'ils le veulent, et qu'il en est peu qui le veuillent, voilà 
pourquoi par les achetés de la terre il est signifié que ce sont ceux 
qui ont pu être régénérés par le Seigneur, et ainsi être rachetés : 
quels sont ceux-ci, cela est maintenant décrit, Vers, h et 5, 
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620. Vers, k* Ce sont ceux qui avec les femmes ne se sont 
point souillés, car vierges Us sont, signifie qu'ils n'ont point 
adultéré les vrais de l'Église, et ne les ont point corrompus 
par des faux de la foi, mais qu'ils ont aimé les vrais parce 
qu'ils sont des vrais. Que ia femme signifie l'Église d'après l'af- 
fection du vrai, et par suite dans le sens opposé l'Église d'après 
l'affection du faux, on le voit ci-dessus, N«" ù3û, 533, ici l'Église 
d'après l'affection du vrai, parce qu'il est dit qu'avec les femmes 
Us ne se sont point souillés; se souiller avec les femmes signifie 
la môme chose que commettre adultère et commettre scortation; 
que commettre adultère et commettre scortation signifie adultérer 
et falsifier la Parole, on le voit aussi ci-dessus, iV 134 ; car vierges 
ils sont, signifie parce qu'ils ont aimé les vrais parce que ce sont 
des vrais, ainsi d'après l'affection spirituelle; si ceux-ci sont en- 
tendus par les vierges, c'est parce que la vierge signifie l'Église 
comme fiancée voulant être conjointe au Seigneur, et devenir 
Épouse; et l'Église, qui veut être conjointe au Seigneur, aime les 
vrais parce qu'ils sont des vrais, car par les vrais, quand on y con- 
forme sa vie, se fait la conjonction. De là vient qu'Israël, Sion et 
Jérusalem, dans la Parole, sont appelées Vierges et Filles, car par 
Israël, Sion et Jérusalem, il est signifié l'Église. Que tous ceux de 
l'Église du Seigneur qui sont tels, que ce soit des vierges ou des 
jeunes hommes, des épouses ou des maris, des jeunes garçons ou 
des vieillards, des jeunes filles ou des vieilles femmes, soient en- 
tendus par les Vierges, on peut le voir d'après la Parole, lorsque 
les Vierges y sont nommées, par exemple : Vierge d'Israël, — 
Jércm. XVIJI. 13. XXXI. /i, 21. Amos, V. 2. Joël, L 8.— Vierge 
Fille de Jehudah, — Lament. I. 15. — Vierge Fille de Sion, 
— il Rois, XIX. 21. Ésaïe, XXXVII. 22. Lament. I. 4. IL 13. — 
Vierges de Jérusalem, — Lament, II. 10. — Vierge de mon 
peuple, — Jérém. XIV. 17. — C'est pourquoi, le Seigneur a com- 
paré l'Église à dix Vierges, — Matllu XXV. 1 et suiv.; — et il 
est dit dans Jérémie : « Je le bâtirai, afin que tu sois bâtie, 
Vierge d'Israël, de nouveau tu sortiras pa?mi un chœur de 
joueurs. » — X.NX1. Zi, 13; — et dans David : « Ils ont vu les 
démarches, ô Dieu ! les démarches de mon Dieu, de mon Roi 
dans le sanctuaire, au milieu des Vierges battant du tam- 
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bourin. » — Ps. LXViiX. 25, 26; — et ailleurs : « Des Filles de 
Rois parmi tes précictiscs; la Reine se tient à ta droite dans 
l'or excellent d'Opliir. Écoute, Fille, et vois; le Roi se détec- 
tera en ta beauté. Même la Fille de Tyr apportera un pré- 
sent; tes faces ils supplieront > les riches du peuple» Toute glo- 
rieuse, la Fille de Roi au dedans; de tissus d'or (esl) son vê- 
tement; en broderies elle sera amenée au Roi; les Vierges 
après clic, ses Amies, viendront dans le palais du Roi » — Ps. 
XLV. 10 à 16; — là, par le Roi il est entendu le Seigneur, par la 
Reine l'Église comme épouse, par les Filles el les Vierges les af- 
fections du bien et du vrai. De semblables affections sonl signi- 
fiées par les vierges dans la Parole ailleurs, lorsqu'on même temps 
les jeunes hommes sont nommés, parce que les jeunes liommes 
signifient les vrais, el les vierges les affections de ces vrais, comme 
dans les passages suivants : « Voici, les jours viendront, que 
j'enverrai une famine en la terre, non pas famine pour le 
pain, et non pas soif pour tes caux 3 mais pour entendre tes pa- 
roles de Jêkovak; en ce jour -là, défailliront les Vierges belles 
et les Jeunes hommes par ta soif. » — Amos, VI.II. 11, 13. — 
« Rougis, Sidon; elle a dit, ta Mer : Je n'ai point été en travail 
a" enfant, et je n'ai point enfanté, et je n'ai point élevé de 
Jeunes hommes, ni fait croître de Vierges, » — Ésaïe, XXI I I. h. 
— « Le Seigneur a foidé le pressoir sur la Vierge fille de 
Jehudah : Voyez ma douleur, me s Vierges et mes Jeuises hommes 
sont allés en captivité. » — La m en t. I. /(, 15, 18. — « Combien 
grande sa bonté! et combien grande sa beauté! Le froment a 
fait croître les Jeunes hommes, et le moût les Vierges, » — 
Zach. IX. 17. — « Les places de (a ville seront remplies de 
Jeunes garçons et de Jeunes filles jouant dans ses places.» — 
Zach. VIII. 5. — « Elles sont assises à terre, les Vierges de Jé- 
rusalem; à qui te comparerai-jc, Vierge fille deSiOn? mes 
Vierges et mes Jeunes hommes sont étendus à terre dans les 
rues. » — Lament. H. 10, 13, 24 ; — et en outre ailleurs; par 
exemple, — Jérém. Ll. 20 à 23. LamenL V. il, 13, 14. faséch. IX. 
ù, 6. Ps. LXX VTir. 62, 63, GU. Deulér. XXXU. 25. 

621. Ce sont ceux qui suivent V Agneau, quelque part qu'il 
aille, signifie qu'ils ont été conjoints au Seigneur par l'amour 
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et la foi envers Lui, parce qu'Us ont vécu selon ses préceptes. 
Que ce soit là ce qui est signifié, on le voit clairement par ces pa- 
roles du Seigneur : « Celui qui fait mes préceptes, celui-là 
M* aime; et je t'aimerai, et à lui je viendrai, cl citez lui de- 
meure je ferai. » — Jean, XTV. 20 à 23. — EL ailleurs : « Quand 
le Berger des brebis a fait sortir ses propres brebis, devant 
elles il marche, et les brebis le suivent, parce qu'elles connais- 
sent sa voix. Mes brebis ma voix entendent, et Moi je les con- 
nais, et elles Me suivent. » — Jean X. h 5. 

622. Eux ont été achetés d'entre les hommes, signifie que ce 
sont ceux qui ont pu être régénérés par le Seigneur, et ainsi 
être rachetés dans le Monde, comme ci-dessus, N° 619, où sont 
des paroles semblables. 

623. Prémices à Dieu et à V Agneau, signifie pour commen- 
cement du Ciel Chrétien qui reconnaît un Seul Dieu en qui 
est la Trinité, et que le Seigneur est ce Dieu. Par prémices, il 
est entendu ce qui d'abord naît, puis aussi ce qui d'abord est re- 
cueilli, ainsi le commencement, ici du Nouveau Ciel formé de 
Chrétiens; par Dieu et l'Agneau, il est entendu, ici comme ci- 
dessus, le Seigneur quant au Divin Même à quo (de qui tout pro- 
cède), et quant au Divin Humain, puis aussi quant au Divin Pro- 
cédant, ainsi un Seul Dieu en qui est la Trinité. Ici, il sera dit 
quelque chose des prémices : Dans l'Église Israélite, il a été or- 
donné, « que les Prémices des produits de la terre, de tout blé, 
huile et moût, des fruits de V arbre, et de la toison, seraient 
données à Jéhovah connue séantes, et qu'elles étaient données 
par Jéhovah à Aharon, et après lui au Grand-Prétrc. » — 
Exod. XXU. 28. XX 111. 19. Nomb. XII I. 20. XV. 17 à 22. XVIH. 
8 à 20. Deulér. XVIII. h. XXVf. 1, et suiv. : — puis, « qu'il serait 
célébré une Féte des Prémices de la moisson et du pain. » — 
Kxod. XXIII. lî|, 15, 16, 19, 26. LéviL XXIIL 9 à 15, 20 à 23. 
Nomb. XXVf II. 26 à 31. — La raison de cela, c'est que les pré- 
mices signifiaient ce qui d'abord naît, et ensuite s'accroît, comme 
le polit enfant en homme, et le rejeton en arbre, et par suite si- 
gnifiaient tout ce qui suit jusqu'au complet, car tout ce qui suit 
est dans le Premier, comme l'homme dans le petit enfant, et l'ar- 
bre dans le rejeton; et comme ce Premier existe avant ses succès- 
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sions, pareillement dans le Ciel et dans l'Église, c'esl pour cela 
que les prémices étaient saintes pour le Seigneur, et qu'il était 
célébré une Fêle des prémices. Les mêmes choses sont signifiées 
par les prémices, — Jérém. XXIV. 1, 2. Ézéch. XX. 40. Mien. VII. 
1. Deutér. XXXLLL 15, 21. 

62&. Vers. 5. El dans leur bouche il lia point été trouvé de 
fraude, signifie qu'ils ne prononcera et ne persuadent pas le 
faux et le mal par astuce et de propos déterminé. Par la bou- 
che, il est signifié le langage, la prédication et la doctrine, N° £53; 
et par la fraude est signifiée la persuasion du mal par le faux, 
particulièrement par astuce et de propos déterminé; en effet, ce- 
lui qui persuade quelque chose par astuce ou fraude, le persuade 
aussi de propos déterminé, car Ta s tu ce ou la fraude se propose, 
cache, et fait quand l'occasion se présente. Par le mensonge, dans 
la Parole, il est signifié le faux et la fausse asserlion, par la fraude 
il est signifié Tun et l'autre de propos déterminé; l'un et Paulre 
dans les passages suivants : « Jésus dit de sSathanacl : Voici 
un véritable Israélite, en qui il n'y a point de Fraude. » — 
Jean, l. liS. — « Les restes d'Israël ne prononceront point le Men- 
songe, et il ne sera point trouvé dans leur bouche une Langue 
de fraude. »— Séph. M. 13. — « De violence il n'a point fait, 
et point de Fraude en sa bouche. » — Ésaïe, LUI. 9. — « Ses 
riches ont été remplis de violence, et ses habitants prononcent 
ic Mensonge; et quant à leur langue, la Fraude es/ dans leur 
bouche. » — Michée, VI. 12. — « Tu perdras ceux qui pronon- 
cent le Mensonge, V homme de sangs et de Fraude (est) en abo- 
mination à Jéhovah. n — Ps. V. 7. — « Jéhovah! délivre mon 
âme de la Lèvre de mensonge, de la Langue de fraude. » — 
Ps. GXX. 2, 3. — a Ils ont instruit leur langue à prononcer le 
Mensonge; ton habitation (est) ait milieu de la Fraude; à 
cause de la Fraude ils ont refusé de Me connaître. » — Jérém. 
IX. 5, 6. — « Ils M'ont environné de Mensonge, Éphraïm; et 
de Fraude, la maison d'Israël. » — Hos. XII. 1. — « Quand de 
propos délibéré aura agi un homme contre son compagnon 
pour te tuer par Fraude, d'auprès de mon Autel tu te pren- 
dras, et il mourra. »— Exod. XXI. 5ù, — « Maudit (soi!) celui 
qui fait l'œuvre de Jéhovah avec Fraude, » — Jérém. XLVIIL 
n. 22. 
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10. — EL en ou Ire ailleurs; par exemple, — Jérém. V. 26, 27. 

vin. 5. xiv. 14. xxirr. 26. nos. vu. 16. sépii. l 9. Ps. xvir. î. 

Ps. XXfW (\, Ps. XXXV. 20, 21. Ps. XXXVI. Zi. Ps. L. 19. Ps. LU. 
U, 6- Ps, LXXII. 14. Ps. CIX. 2. Ps. CXIX. 118. Job, XIII. 7. 
XXVIL U. — Les Fourbes, dans la Parole, sont signifiés par les 
serpenls venimeux ; par exemple, par les crocodiles et les vipères; 
et la Fraude est signifiée par leur venin. 

625. Car Us sont sans lâche devant le Trône de Dieu, signifie 
parce qu'ils sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur. 
Par ceux qui sont sans lâche, il esl signifié ceux qui ne sont pas 
dans les faux, par conséquent ceux qui sont dans les vrais, car les 
taches signifient les faux, particulièrement les faux d'après le mal; 
par le Trône de Dieu, il est signifié le Seigneur et le Ciel, N°' 14, 
233; et comme tous ceux qui sont clans le bien par le Seigneur 
apparaissent comme s'ils étaient dans les vrais, c'est pour cela que 
par « ils sont sans tache devant le Trône de Dieu. » il esl signifié 
qu'ils sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur : en effet, 
tous ceux qui sont conduits par le Seigneur sont tenus dans le 
bien par Lui, et de ce bien il ne procède que le vrai; et s'il en 
procède un faux, c'est un faux apparent, et ce faux esl vu semblable 
au vrai par le Seigneur, seulement par une modification de la lu- 
mière du Ciel en une autre couleur; car le bien qui est en dedans 
de ce faux le qualifie ainsi; en effet, il y a un faux d'après le mal, 
et aussi un faux d'après le bien ; ils peuvent l'un et l'autre appa- 
raître semblables dans la forme externe, mais toujours est-il qu'ils 
sont absolument dissemblables, parce que ce qui est en dedans fait 
l'essence, et en produit la qualité. Comme par les Taches sont si- 
gnifiés des faux, c'est pour cela qu' « il a été défendu qu'aucun 
homme de la semence d'Aharon, en qui il y aurait une Tache, 
ne s'approchât de l'Autel, et n'entrât au dedans du Voile. » — 
Lé vit. XXL 17 à 23; — ce qui signifiait qu'on devait être sans ta- 
che; et aussi pour cela qu' « il fut défendu de faire aucun sa- 
crifice de bœufs, de veaux, de brebis, de chèvres, d* agneaux, 
en qui il y aurait une Tache. » — Lévit. XXIL 19 à 25; — les 
Taches y sont même recensées, 

626. Vers. 6. Et je vis un autre Ange qui volait parle milieu 
du Ciel, ayant VÊvangite éternel, pour évangeliser ceux qui 
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habitent sur ia terre, signifie l'annonce de V avènement du Sei- 
gneur, et de ia Nouvelle Église qui doit descendre du Ciel par 
Lui Par l'Ange, dans le sens suprême, il est entendu le Seigneur, 
et par suite aussi le Ciel, N°* 5, 344, 465; par un autre Ange, il 
est signifié maintenant du nouveau par le Seigneur; par voler par 
le milieu du Ciel, il est signifié porter ses regards en bas, per- 
cevoir et prévoir, N° 415, ici, du nouveau par le Seigneur d'après 
Je Ciel dans l'Église; par Y Évangile éternel est signifiée Tan- 
nonce de l'avènement du Seigneur et de son Royaume, IN" 5 478, 
553; par ceux qui habitent sur la terre sont signifiés les hommes 
de L'Église auxquels sera fait l'annonce : que ce soit aussi annoncer 
que la Nouvelle Église maintenant va descendre du Ciel par le 
Seigneur, c'est parce que l'avènement du Seigneur enveloppe ces 
deux choses, le Jugement Dernier, et après ce Jugement une Nou- 
velle Église; il s'agit du Jugement Dernier, Chap. XIX, XX, et 
d'une Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, Chap. XXI, 
XXII. Que par l'Évangile et évangéliser, il soit signifié Tan nonce 
de l'avènement du Seigneur et de son Royaume, cela est bien 
évident d'après les passages rapportés, N° 478, où on peut les voir. 

627. Et toute nation, et tribu, et langue, et peuple, signifie à 
tous ceux qui par religion sont dans les biens, et par doctrine 
dans les vrais. Par nation sont signifiés ceux qui sont dans les 
biens, et abslractivement les biens, N" 483; par tribu est signi- 
fiée l'Église quant à la religion, K" 349; par langue est signifiée 
la doctrine, N° 282; et par peuple sont signifiés ceux qui sont 
dans les vrais, el abslractivement les vrais, N° 483; c'est pourquoi, 
par évangéliser toute nalion, et tribu, et langue, et peuple, il est 
signifié annoncer à tous ceux qui par religion sont dans les biens, 
et par doctrine dans les vrais, car eux reçoivent l'Évangile (la 
bonne nouvelle), et non les autres : c'est là ce qui est signifié par 
ces paroles dans le sens spirituel. 

628. Vers. 7. Disant d'une voix grande : Craignez Dieu, si- 
gnifie l'avertissement de ne point faire les maux, parce que cela 
est contre le Seigneur. Par une voix grande, il est signifié l'a- 
vertissement; el par craindre Dieu, il est signifié ne point faire les 
maux, parce que cela esl contre le Seigneur; que craindre Dieu, 
ce soit L'aimer, en craignant de faire le mal, parce que le mal 
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est contre Lui, et que tout amour ait en soi cette crainle, on le voit 
ci-dessus, N° 527. Ces paroles sont dites maintenant à ceux qui 
seront de la Nouvelle Église dans les terres, parce que la première 
chose de la réformation est de vivre selon les préceptes du Déca- 
logue, où sont recensés les maux qu'on ne doit point faire; en 
eiïel, celui qui les fait ne craint point Dieu; mais celui qui ne les 
fait point, en les fuyant parce qu'ils sont contre le Seigneur, ce- 
lui-là craint et aussi aime le Seigneur, comme le Seigneur l'en- 
seigne Lui-Même dans Jean, — XIV. 20 à 26. 

629. Et donnez-Lui gloire, parce qu'est venue V heure de son 
jugement, signifie la reconnaissance et la confession que du 
Seigneur vient tout vrai de la Parole, d'après lequel l'Église 
est Église y et selon lequel tout homme sera jugé. Que Lui don- 
ner gloire signifie reconnaître et confesser que tout vrai vient du 
Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 2&9; et comme tout vrai, d'a- 
près lequel l'Église est Église, vient de la Parole, c'est pour cela 
qu'il est entendu le vrai de la Parole ; parce qu'est venue l'heure 
de son jugement, signifie parce que tout homme sera jugé selon 
le vrai de la Parole; cela est signifié, parce que par « Lui donner 
gloire, »il est signifié reconnaître et confesser que tout vrai de la 
Parole vient du Seigneur, et que maintenant il est dit « parce 
qu'est venue l'heure de son jugement; » et « Parce que «enve- 
loppe cela comme cause. Que le vrai de la Parole doive juger tout 
homme, on le voit ci-dessus, N°* 233, 273; et que l'Église existe 
d'après la Parole, et soit telle qu'est pour elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, N a * 76 à 79. De là, il est évident que tel 
est le sens spirituel de ces paroles. S'il est tel, c'est parce que les 
Anges du Ciel par la gloire ne perçoivent pas autre chose que le 
Divin Vrai, et comme tout Divin Vrai vient du Seigneur, par Lui 
donner gloire ils perçoivent reconnaître et confesser que tout vrai 
vient de Lui; en eiïel, toute gloire dans les Cieux ne vient pas non 
plus d'autre part, et autant une société du Ciel est dans le Divin 
Vrai, au tant toutes choses y resplendissent et autant les Anges sont 
dans la splendeur de la gloire. Que par la gloire il soit entendu 
le Divin Vrai, on peut le voir par ces passages : « Une voix (il y a) 
de qui crie dans te désert : Préparez un chemin à Jehovati ; 
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alors sera révélée /«Gloire de Jéhovah; et ils (lu) verront, toute 
chair. » — Ksaïe, XL 3, 5. — a Sois illuminée, car elle est venue, 
la lumière, et la Gloire de Jéhovali sur Toi s'est levée; sur 
Toi se lèvera Jéhovah, et sa Gloire sur Toi sera vue. » — 
fcsaïe, LX. 1 et suiv. — a Je Te donnerai pour alliance au peu- 
ple, pour lumière des nations ; et ma Gloire à un autre je ne 
donnerai point. » — Ésaïe, XL II. 6, 8. — « A cause de Moi, à 
cause de Moi, je (le) ferai, et ma Gloire à un autre je ne 
donnerai point. » — Ésaïe, XLVIII. 11. — « On craindra depuis 
le lever du soleil sa Gloire; il viendra pour Sion, le Rédemp- 
teur. » — Ésaïe, UX. 19, 20. Alors éclatera comme V aurore 
ta lumière; la Gloire de Jékovati Te recueillera. » — Ésaïe, 
LVTII. 8. — « // viendra pour rassembler toutes les nations et 
les langues, afin qiC elles voient ma Gloire. » — Ksaïe, LXVL 
18. — « Ainsi a dit Jéhovah : Vivant, Moi, (je suis); et sera 
remplie de la Gloire de Jéhovah toute la terre. » — Nomb. 
XfV. 21. — « Plénitude de toute la terre, sa Gloire. » — Ésaïe, 
VI. 1, 2, 3. — « Au commencement était la Parole, et Dieu elle 
était, la Parole! En elle vie il y avait, et la vie était la lumière 
des hommes; c'était la lumière véritable; et la Parole Chair a 
été faite, et nous avons vu sa Gloire, Gloire comme de l'Uni- 
que-Eingendré du Père. » — Jean, ï. 1, 4, 9. — « Ésaïe a dit ces 
choses, quand il a vie sa Gloire. » — Jean, XII. 41. — « Et elles 
verront le Fils de l'homme venant sur tes nuées du Ciel avec 
Gloire. » — Malin. XXIV. 3, 30. — « Les deux raconteront la 
Gloire de Dieu. » — Ps. XIX. 2. — « Et craindront tes nations 
le Nom de Jéhovah, et les Uois de la terre ta Gloire, quand il 
aura bâti Sion, et qu'il se sera montré dans sa Gloire. » — 
Vs. CH. 1G, 17. — « La Gloire de Dieu éclairera ta sainte Jé- 
rusalem, et sa lampe (sera) l'Agneau; et les nations, qui auront 
été sauvées, dans sa lumière marcheront. » — Apoc. XXI. 23, 
2/i, 25. — « Quand le Fils de l'homme viendra dans sa Gloire, 
il sera assis sur te Trône de sa Gloire. » — Mallli. XXV. 31. 
Marc, VUI. 38. — « La Gloire de Jéhovah remplit et couvrit le 
Tabernacle. » — Èxod. XL. 34, 35. Lévïl. IX. 23, 24. iNomb. XIV. 
J0, 11, 12. XVI. 19. XVII. 7. — « Elle remplit la maison de 
Jéhovah. »— I Uois, VIII. 10, 11. — El en oulre ailleurs; par 
il. 22*. 
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exemple, — Ésaïe, XXIV. 23. Ézéch. L 28. VIII. U. IX. 3. X. û, 
18, 19. XI. 22, 23. Luc, II. 32. IX. 26. Jean, II. 11. V. û/i. VIL 
18. XVII. 2/i. 

630, Et adorez Celui qui a fait te Ciel et la Terre et la Mer 
et tes Sources des eaux, signifie que le Seigneur Seul doit être 
adoré, parce que Lui Seul est Créateur, Sauveur et Rédemp- 
teur, et que de Lui Seul procèdent le Ciel Angélique et l'Église, 
et tout ce qu'ils contiennent. Que par adorer, il soil signifié re- 
connaître pour sainl, on le voit ci-dessus, lY j9 579, 580, 588, 603; 
c 1 esl pourquoi par adorer, quand il s'agit du Seigneur, il est si- 
gnifié reconnaître pour Dieu du Ciel et de la Terre, et rendre un 
culte; par faire le ciel et la terre et la mer et les sources des 
eaux, il est entendu dans le sens naturel les créer, mais dans le 
sens spirituel il est signifié faire le Ciel Angélique et l'Église, et 
loul ce qu'ils contiennent, car par le Ciel dans le sens spirituel il 
est signifié le Ciel Angélique, par la terre et la iner dans ce sens 
il est signifié l'Église interne et l'Église externe, iV* A03, ZiO/i, 
ft20, Zi70; et par les sources des eaux sont signifiés tous les vrais de 
la Parole qui servent à l'Église pour la doctrine et pour la vie, 
N w 409. Que Jéhovah Créateur soit le Seigneur de toute éternité, 
et que le Seigneur Sauveur et RédempLeur soit le Seigneur né 
dans le temps, ainsi quant à son Divin Humain, on peut le voir 
d'après la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Sei- 
gneur, depuis le commencement jusqu'à la fin : qui est-ce qui ne 
peut comprendre qu'il y a un seul Dieu Créateur de l'univers, et 
non trois Créateurs; puis aussi, que la Créalion a eu pour fin le 
Ciel el l'Église composés du genre humain? Sur ce sujet, voir la 
Sagesse Angélique sur la Divine Providence, N° $ 27 à 45; de 
là vient que par faire le ciel et la terre, dans le sens spirituel, il 
est signifié faire le Ciel Angélique eL l'Église. Si ces choses ont été 
dites, c'est pour la même raison que ci-dessus, N" 613, où il est 
expliqué ce qui est signifié par « avoir le Mo m du Père écrit sur 
les fronts; »el parce que cela a été dit, voilà pourquoi il est dit 
ici : « Adorez Celui qui a fait le ciel, la terre, la mer el les sources 
des eaux. » 

631. Vers. 8. Et un autre Ange suivit, disant : Elle est tom- 
bée, cite est tombée, Babytone, cette ville grande, signifie que 
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maintenant la Religiosité Gai holique- Romaine a été dispersée 
quant à ses dogmes et à ses doctrinaux. Par im autre Ange, il 
esl signifié maintenant du nouveau par le Seigneur, comme ci- 
dessus, N° 626; par Babylone, la ville grande, est signifiée la 
Religiosité Catholique-Romaine quant à ses dogmes et à ses doctri- 
naux; par tomber, il est signifié être dispersé, car tomber se dit 
de la ville, et être dispersé se dit de la religiosité et de sa doc- 
trine, qui est signifiée par la ville de Babylone; que par la ville 
soit signifiée la doctrine, on le voit ci-dessus, N° 194. Si ces choses 
sont maintenant dites de Babylone, c'est parce que, dès que le 
Nouveau Ciel Chrétien a été fait par le Seigneur, il en a été fait aus- 
sitôt un nouveau avec ceux qui avaient été de la Religiosité Ca- 
tholique-Romaine; la raison de cela, c'est que le Ciel Chrétien qui 
a élé composé de Réformés fait le Milieu, el que les Pontificaux sont 
autour de ce milieu; c'est pourquoi, quand le Milieu est Nouveau, 
il y a en môme temps du nouveau dans les périphéries; en effet, 
la Loi Divine, qui est le Divin Vrai, se propage' du milieu comme 
centre tout autour dans les périphéries, et met aussi en ordre les 
choses qui y sont; pour celte raison ce peu de mots est dit main- 
tenant de Babylone, mais il est spécialement question d'elle dans 
les Chapitres XVII eL XVIIL Que les Chrétiens Réformés consti- 
tuent le Milieu, et que les Pontificaux fassent une grande périphé- 
rie autour de ce milieu, et que la Lumière spirituelle, qui est le Di- 
vin Vrai procédant du Seigneur, se propage comme de son centre 
tout autour dans toutes les périphéries jusqu'à la dernière, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture 
Sainte, j\° 104 à 113; el daus l'Opuscule du Jugement Dernier, 
N* Z18. D'après ces explications, on peut voir que ces choses sur 
Babylone suivent en ordre, après qu'il a été question du Nouveau 
Ciel Chrétien et de l'Évangélisation ; cela aussi est signifié par 
« Suivit. » 

632. Parce que du vin de la fureur de sa scor talion elle a 
abreuvé toutes les nations , signifie parce que par les profana- 
lions de la Parole, et par les adultérations du bien et du vrai 
de l'Église y elle a séduit tous ceux qu'elle a pu soumettre à sa 
domination. Par Babylone est signifiée la Religiosité Catholique- 
Romaine, comme ci-dessus; le vin signifie le vrai d'après le bien, 
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el dans le sons opposé le faux d'après le mal, ;V 316; la scor ta- 
lion signifie la falsification du vrai, el la fureur de la scor talion 
signifie l'adultération el la profanation, N ft 13/i; abreuver toutes 
les nations signifie séduire tous ceux qu'ils ont pu soumettre à 
leur domination ; par abreuver de ce vîd, il est signifié séduire., cl 
par les nations sont signifiés ceux qui sont sous leur empire. 

633. Vers. 9. Et un troisième Ange les suivit, disant d'une 
voix grande,, signifie encore par le Seigneur sur ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité. Par un troisième Ange 
qui les suivit, il est signifie encore par le Seigneur ce qui suit en 
ordre, car par l'Ange dans le sens suprême il est entendu le Sei- 
gneur, N" 626, el cela, parce que l'Ange, lorsqu'il prononce la 
Parole, comme ici, ne la prononce pas de lui-même, mais d'après 
le Seigneur; par dire à voix grande, il esl signifié ce qui suit, 
c'est-à-dire, sur la damnation de ceux qui se confirment par la 
vie el par la doctrine dans la foi séparée d'avec la charité. Du 
Vers. 1 au Vers. 5 de ce Chapitre, il a été traité du Nouveau Ciel 
Chrétien, el dans les Vers. 6 el 7, de la prédication de l'Évangile, 
c'est-à-dire, de l'avéncmcnt du Seigneur pour instaurer une Nou- 
velle Église; et comme ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
charité s'opposent, suit maintenant la menace el l'annonce de la 
damnation pour ceux qui persévèrent encore dans cette foi. 

63/|. Si quelqu'un adore la hû.te et son image, el en reçoit le 
caractère sur son front et sur sa main, signifie celui qui recon- 
naît et reçoit la doctrine de la justification et de la salvation 
par la foi seule, la confirme, et vit selon celte doctrine. Par 
adorer la bête, il est signifié reconnaître celle foi, N° 580; par 
adorer son image, il est signifié reconnaître et recevoir celle doc- 
trine, K° 603; par en recevoir le caractère sur le front et sur la 
main, il esl signifié la recevoir par l'amour el la toi et se con- 
firmer en elle, 605, 606; et comme ceux qui se confirment en 
elle par l'amour cl la foi vivent aussi selon elle, ceci aussi esl en- 
tendu. Trois degrés de réception de celle doctrine sont décrits par 
ces paroles : J,e premier degré esl de reconnaître 'celle doctrine, 
le second degré esl de la confirmer chez soi, el le troisième degré 
esl de vivre selon elle; la reconnaître se fait par la pensée, la con- 
firmer chez soi se fait par Tenlendemenl, el vivre selon elle se 
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fail par la volonté : il y en a qui sont dans le premier degré, et 
cependant non dans le second ni dans le troisième, et il y en a qui 
sont dans le premier el dans le second, el cependant non dans le 
troisième; mais ceux qui sont dans le troisième degré, qui est de 
vivre selon elle, sont ceux de qui sont dites les choses qui suivent 
dans les Vers. 11 et 12 : Vivre selon elle, c'est regarder comme 
rien le mal, en pensant que le mal ne damne point, parce que la 
foi seule sauve, et non les œuvres de la loi; puis aussi, regarder 
comme rien le bien, en pensant en soi-même que personne ne 
peut faire le bien par soi, à moins qu'il ne soit méritoire; ainsi, 
ceux qui seulement évitent les maux a cause des lois civiles et 
morales, et non à cause des lois divines; eux sont ceux qui font les 
biens seulement pour eux et pour le monde, par conséquent par 
Pamour de soi, et non pour le Seigneur, par conséquent non par 
l'amour du prochain. Si les choses qui suivent maintenant, Vers. 
11 et 12, sont dites d'eux, c'est parce que tout ce qui entre seu- 
lement dans la pensée et dans l'entendement ne damne point, 
mais ce qui entre dans la volonté damne; en effet, cela entre dans 
la vie et reste, car rien ne peut entrer dans la volonté, à moins 
que ce ne soit aussi d'après l'amour, et l'amour est la vie de 
l'homme. Eux aussi sont ceux qui ne s'examinent pas, ne con- 
naissent pas leurs péchés, et ne font pas pénitence, et à cause de 
cela ils sont damnés; en effet, ils disent en leur cœur : « Qu'esl-il 
besoin d'examen, de connaissance et de reconnaissance de ses 
péchés, et de pénitence, puisque la foi seule enveloppe toutes ces 
choses?» J'ai vu, dans le Monde spirituel, plusieurs de ces gens- 
là, qui ont évité les maux, et ont fait les biens seulement d'après 
la loi civile et morale, et non en même temps d'après la loi spiri- 
tuelle, et ils ont été jetés dans l'enfer. 

635. Vers. 10. Lui aussi boira du vin de la colère de Dieu, 
mêlé au vin pur dans la coupe de son emportement, signifie 
que ceux-là falsifient tes biens et les vrais de la Parole, et pé- 
nètrent leur vie de ces choses falsifiées. C'est là ce que signifient 
ces paroles, parce que par le vin de la colère de Dieu, mêlé au 
vin pur, il est signifié le vrai de la Parole falsifié, el par la coupe 
de son emportement, le vrai par lequel il y a le bien, pareillement 
falsifié, et que par boire, il est signifié se les approprier, ou en pc- 
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nélrer sa vie : que par le vin il soil signifié le vrai de la Parole, on 
le voit, N° 316, el par le vin de la colère de Dieu, le vrai de la 
Parole adultéré cl falsifié, N° 632; par mêlé au vin pur, il est si- 
gnifié complètement falsifié; par la coupe, il est signifie aussi la 
môme chose que par le vin, parce que la coupe esl le conlenant. 
Que boire signifie en pénétrer sa vie, c'est parce que ces choses 
ont été dites à ceux qui vivent selon la doctrine de la justification 
par la foi seule; voir ci-dessus, N° 63/i. Pas mêler le vin cl par le 
mélange, il est signifié aussi la falsification du vrai, dans David : 
« Vue coupe, dans la main de Jékovak ; et du vin il y a mêlé; 
il Va remplie d'un mélange, et il en a versé; et Us en boiront, 
tous les impies de la terre. » — Ps. LXXV. 9. — Dans la Parole, 
en beaucoup d'endroits, il est dit la colère et en même temps 
Pemporlemenl; et là, la colère se dit du mal, el l'emportement se 
dit du faux, parce que ceux qui sont dans le mal se mettent en 
colère, el ceux qui sont dans le faux s'emportent; el l'une et l'au- 
tre dans la Parole sont attribuées à Jéiiovah, c'esl-à-dire, au Sei- 
gneur, mais il est entendu que c'est à l'homme contre le Seigneur; 
voir ci-dessus, iV 525. Que dans la Parole la colère et l'emporte- 
ment se disent ensemble, on le voit par ces passages : « Jékovak 
vient dans /'Emportement et la Colère. Îm terre sera ébranlée 
de sa place dans le jour de /'Emportement de sa Colère. » — 
Ésaïe. X II L 5, 9, 13. — a Asckur, verge de ma colère, contre le 
peuple de /'Km portement de ma Colère je le manderai. » — 
Ésaïe, X. 5 à 7. — «Je combattrai contre vous avec Colère et 
avec Emportement. » — Jérém. XXL 5. — « Colère (il y a) de 
Jékovak contre toutes les nations s et Emportement contre toute 
leur armée. » — Ksaïe, XXX IV. 2. — « Jékooali fera la rétribu- 
tion dans son Emportement et sa Colère. » — Ksaïe, LXVt. 
15. — « y ai foulé les peuples dans ma Colère, et je les ai eni- 
vrés dans mon Emportement. » — Ésaïe, LXIIt. 6. — « Ma Co- 
lère et mon Emportement ont été répandus sur ce lieu. » — 
Jérém. VU. 20. — Et en oulre ailleurs; par exemple, — Jérémie, 
XXXUL 5. Ézéch. V. 13. Deutér. XXIX. 27. — Et « l'emporte- 
ment de la colère, » — Ésaïe, X1IL 13. Ps. LXXVI1L Z|9, 50. 
Deutér. IV. 1/j, 15. — Mais dans Ésaïe : « Seulement en Jékovak 
justice et force, et seront confus tous ceux qui se sont em- 
portés contre Lui » — XLV. 24. 
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636. Et il sera tourmenté de feu et de soufre devant les saints 
Anges et devant l'Agneau, (Vers. 11) et la fumée de leur tour- 
ment aux siècles des siècles montera, signifie l'amour de soi et 
du inonde et les cupidités qui en résultent, et par suite le faste 
de la propre intelligence, et d'après ces ciioscs le tourment 
dans V enfer. Par le feu est signifié I*amour de soi et du monde, 
N° 494; par le soufre sont signifiées les cupidités résultant de ces 
deux amours, N° 452; et comme tout tourment dans l'enfer pro- 
vient de ces trois choses, c'est pour cela qu'il est dit il sein tour- 
menté de feu et de soufre, et la fumée de leur tourment mon- 
tera aux siècles des siècles; il est dit devant les Anges et de- 
vant l'Agneau, parce que ces amours sont contre les Divins Vrais 
et contre le Seigneur qui est la Parole; car par les Anges sont si- 
gnifiés les Divins Vrais, parce qu'ils en sont les récipients, i\" 170; 
et par l'Agneau est signifié le Seigneur quant au Divin Humain 
et en même temps quant à la Parole, N° 595 : que les tourments 
dans l'enfer viennenL des amours ci-dessus mentionnés, eL que 
dans ces amours soient ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
chanté, on le voit ci-dessus, JT 421, 502, 537. 

637. FA n'auront de rc^yos ni jour ni nuit ceux qui adorent 
la bête et son image, et si quelqu'un reçoit le caractère dv son 
nom, signifie un perpétuel état dans des déplaisirs chez ceux 
qui reconnaissent cette foi et reçoivent sa doctrine, la confirment 
et y conforment leur vie. Par n'avoir de repos ni jour ni nuit, 
il esL signifié leur état perpéLnel dans des déplaisirs après la mort, 
parce gif il vient d'être parlé de leur Lourmenl; par « jour et 
nuit, »il est signifié en Lout temps, et dans le sens spirituel en 
louL éLaL, ainsi perpétuellement, car le jour eL la nui L dans ce sens 
signifient les états de la vie, N" s 101, 476. Que par adorer la bêle 
et son image, eL recevoir le caractère de son nom, il soit signifié 
reconnaître cette foi, en recevoir la doctrine, ta confirmer chez 
soi, et y conformer sa vie, on le voit ci-dessus, N° 634, où ii est 
dit la même chose. 

638. Vers. 12. Ici est la patience des saints; ici, ceux qui gar- 
dent les commandements de Dieu et la foi de Jésus, signifie 
que l'homme de l'Église du Seigneur est examiné par eux, au 
moyen des tentations, quel H rsi quant à la vie selon 1rs pré- 
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ceptes de la Parole cl quant à la foi au Seigneur. Que ce soit 
là ce qui est signifié par ces paroles, on le voit ci-dessus, N° 593; 
par garder les commandements, il est signifié vivre selon les 
préceptes qui sont sommairement contenus dans le Décaloguc; et 
par la foi de Jésus , il est signifié la foi en Lui, car ceux-là ont la 
foi au Seigneur, foi qui est la foi de Jésus. 

639. Vers. 13. El j'entendis une voix du Ciel, me disant : 
Écris : Heureux tes morts qui dans le Seigneur meurent dès 
maintenant! signifie la prédiction par le Seigneur sur l'état, 
après la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle Église, à sa- 
voir, que ceux qui souffrent des tentations, à cause de la foi 
au Seigneur et de la vie selon ses préceptes, auront la vie et 
la félicité éternelles. Par entendre une voix du Ciel, disant, il 
est signifié une prédiction par le Seigneur; que ce soit sur l'état, 
après la mort, de ceux qui seront de sa Nouvelle Église, c'est parce 
qu'il s'agit de cet état dans ce Verset; par ceux qui meurent dès 
maintenant, il est signifié leur état après la mort; écris, signifie 
afin que ce soit un mémorial pour la postérité, M** 39, 63; par les 
heureux sont signifiés ceux qui ont la vie et la félicité éternelles, 
puisque ceux-ci sont heureux; par tes morts sont signifiés ceux 
qui ont affligé leur Ame, ont crucifié leur chair, et ont souffert des 
tentations; que ceux-ci soient entendus ici par les morts, on le 
verra plus bas; qu'il y ait vie et félicité éternelles pour ceux qui 
ont souffert des tentations à cause de la foi au Seigneur et à cause 
de la vie selon ses préceptes, on le voit par le Verset précédent, 
où il est dit : Ici est la patience des saints; ici, ceux qui gardent 
les commandements de Dieu et la foi de Jésus, paroles par les- 
quelles il est signifié que l'homme de la Nouvelle Église est exa- 
miné, au moyen des tentations, quel il est quant h la vie selon les 
préceptes et quant à la foi au Seigneur; voir ci-dessus, N° 638; 
et d'après les paroles suivantes : Ils se reposeront de leurs tra- 
vaux, par lesquelles il est signifié qu'ils auront la paix dans le 
Seigneur, ceux qui ont été tentés; voir plus bas, N A 640; par les 
tentations, ici, sont entendues les tentations spirituelles, qui exis- 
tent chez ceux qui ont la foi au Seigneur et vivent selon ses pré- 
ceptes, lorsqu'ils chassent chez eux les mauvais esprits qui font 
un avec leurs convoitises; ces tentations sont signifiées par la 



Vers. 13. CHAPITRE QUATORZIÈME. C65 

croix dans ces passages : « Qui ne prend pas sa croix, et ne suit 
pas derrière Moi, n'est pas digne de Moi. » — Malin. X. 38. — 
u Jésus dit : Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce 
à soi-même, cl qu'il porte sa croix et Me suive. » — Malth. XVI. 
24. Luc, IX. 23, 24, 25. XIV. 26, 27 : — puis, par la crucifixion 
de la chair, dans Paul : « Ceux qui sont de Christ crucifient la 
chair avec les passions et les convoitises. » — Gai. V. 24. — Que 
par les morls soienl signifiés ceux qui ont affligé leur âme, cru- 
cifié leur chair, et souffert des tenlalions, c'est parce que par Ici 
ils onl mortifié leur vie première, el par suite sont devenus comme 
morts devant le monde; car le Seigneur a dit : « Si le grain de 
froment tombant dans la terre ne meurt pas, il demeure seul; 
mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. » — Jean, XII. 24. 

— ils n'en est pas non plus enlendu d'autres par les morls, dans 
Jean : « Jésus dit : De même que te Père ressuscite les morts 
et vivifie y de même aussi le Fils, qui il veut, vivifie. » — V. 21. 

— Dans le Même : « Jésus dit, qu'il viendra une heure, où les 
morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ils vivront. » — 
V. 25 : — et aussi par « la Résurrection des Morts. » — Luc, XIV. 
14. Apoc. XX. 5. 12, 13, — et ailleurs; voir ci-dessus. N° 106 : et 
dans David : « Précieuse aux yeux de Jéhovah, la Mort de ses 
saints. » — Ps. CXVI. 15. — Jésus a dil aussi : « Quiconque per- 
dra son âme pour Moi, la trouvera. »— Malth. X. 39. XVI. 25. 
Luc, IX. 24, 25. XVII. 33. Jean, XII. 25. 

640. Oui, dil l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs tra- 
vaux, signifie que le Divin Vrai de la Parole enseigne que ceux 
qui affligent leur âme, et crucifient leur chair pour cela, au- 
ront la paix dans le Seigneur. — Oui, dil l'esprit, signifie que 
le Divin Vrai enseigne, N°* 87, 104; afin qu'ils se reposent, si- 
gnifie qu'ils auront la paix dans le Seigneur; par la paix, il est en- 
lendu le repos de l'âme par la non infestation des maux et des 
faux, ainsi de l'enfer, comme précédemment; par les travaux 
sont entendus les travaux de l'âme, qui consistent à affliger et cru- 
cifier sa chair et à être tenté; de là, par ils se reposeront de leurs 
travaux, il est signifié que ceux qui affligent leur âme, el crucifient 
leur chair dans le monde pour le Seigneur el pour la vie éter- 
nelle, auront la poix dans le Seigneur; car le Seigneur dil :« Afin 
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qu'en Moi Paix vous ayez; dans le Monde, affliction vous aurez. » 
— Jean, XVI» 33. — « Paix je vous laisse, ma Paix je vous 
donne; non comme le Monde donne, Moi je vous donne, » — 
Jean, XIV. 27. — Une telle affliction est entendue par le travail 
dans ces passages : « Par le Travail de son âme il verra, et il 
sera rassasié, et il justifiera plusieurs, » — Ésaïe, LU T. 11. — 
« Jéhovah a vu notre affliction, et notre Travail, et notre op- 
pression. » — Deutér. XXVI. 7. — « Us ne Travailleront pas 
en vain s et ils n'engendreront pas dans la terreur. » — Ésaïe, 
LXV. 23. — « Je connais ton Travail et la patience; et tu as 
soutenu, et lu as de la patience, et pour mon Nom tu as Tra- 
vaillé, m — Apoc. II. 2, 3. 

6A1. Car leurs œuvres suivent avec eux, signifie de même 
qu'ils ont aimé cl cru, cl par suite ont agi et parlé. Par les 
œuvres qui suivent avec eux sont signifiées toutes les choses qui 
restent chez l'homme après la mort. On sait que les externes qui 
apparaissent devant les hommes tirent leur essence, leur âme et 
leur vie, des internes qui n'apparaissent pas devant les hommes, 
mais qui apparaissent devant le Seigneur et devant les Anges; les 
uns et les autres, ou les Externes et les Internes, pris ensemble, 
sont les OEuvres, œuvres bonnes si les Internes sont dans l'amour 
et dans la foi, et si les Externes agissent et parlent d'après ces in- 
ternes; mais œuvres mauvaises, si les internes ne sont pas dans 
l'amour et dans la foi, et si les externes agissent et parlent d'après 
ces internes; si les Externes agissent et parlent comme d'après l'a- 
mour et la foi, ces œuvres sont ou hypocrites ou méritoires : dix 
personnes peuvent faire des œuvres semblables dans les externes, 
mais elles sont néanmoins dissemblables, parce que les internes 
dont procèdent les externes sont dissemblables. Qui est-ce qui ne 
voit pas qu'il y a un Interne et un Ex terne, et que ces deux font un? 
Car qui est-ce qui ne voit pas que l'Entendement et la Volonté sont 
l'Interne de l'homme, et que le Langage et l'Action sont son Ex- 
terne? En effet, qui est-ce qui peut parler et agir sans l'Entende- 
ment et la Volonté? Et comme chacun voit cela, chacun peut aussi 
voir que les OEuvres sont l'Externe et l'Interne ensemble; et 
comme l'Externe tire de son Interne son essence, son âme et sa 
vie, ainsi qu'il a été dit, il s'ensuit que l'Externe est tel qu'est son 
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Interne, el que par conséquent les œuvres qui suivent avec eux 
sont de même qu'ils ont aimé et cru, el par suite ont agi et parlé. 
Que les bonnes œuvres soient la charité et la foi, on le voit ci- 
dessus, N M 72, 76, 9Zi, lûl; et que Tin terne de l'homme, ou 
rhomme interne, ce soit non pas comprendre sans vouloir, niais 
vouloir el par suite comprendre; par conséquent, non pas croire 
sans aimer, mais aimer el par suite croire; el, que par suite agir, 
ce soit l'externe de rhomme, ou l'homme exleme, on le voit aussi 
ci-dessus, lV 463. D'après cela, on peut voir que par les Œuvres 
qui suivent avec eux, il est signifié de même qu'ils ont aimé et 
cru, et par suite ont agi et parlé. Les mêmes choses sont signifiées 
par les OEovres dans les passages suivants : « Au jour du juge- 
ment, Dieu rendra à chacun scion ses Œuvres.» — Ronn IL 6. 
— « Nous tous nous serons manifestés devant le tribunal du 
Christ, afin que chacun reporte ce qu'il a fait par le corps, soit 
bien, soit mai » — II Corinlh. V. 10. — « Le Fils de i homme 
viendra dans la gloire de son Père, et alors il rendra à cha- 
cun selon ses OEuvres. » — Mallh. XVI. 27. — « Alors sorti- 
ront, ceux qui auront fait de bonnes choses, pour une résurrec- 
tion de vie /mais ceux qui en auront fait de mauvaises, pour une 
résurrection de jugement. » — Jean, V. 29. — « Ils furent jugés 
d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, tous selon 
leurs OEuvres. » — Apoc. XX. 12, 13. — « Voici, je viens bien- 
tôt, et ma récompense avec Moi, afin que je donne à chacun 
selon son Œuvre. » — Apoc. XX1L 12. — « Moi, je donnerai à 
chacun de vous selon ses OEuvres. » — Apoc. IL 23. — « Je con- 
nais tes OEuvres. » — Apoc. IL 1, 2, ti t 9, 13, 19, 26. [IL 1, 2, 
3, 7, 8, 14, 15. — « Je leur rendrai selon leur OEuvre, et selon 
le fait de leurs mains. » — Jérém. XXV. l/i, — « Jéfiovah, selon 
nos chemins et selon nos Œuvres, agit avec nous. » — Zach. L 
6 : — et en beaucoup d'autres endroits. 

6/i2. Vers, ih Et je vis, et voici, une nuée blanche, et sur la 
nuée Quelqu'un assis semblable au Fils de l'homme, signifie le 
Seigneur quant à la Parole. Par une nuée, il est signifié la Pa- 
role dans le sens de la lettre, et par une nuée blanche, la Parole 
dans le sens de la lettre, telle qu'elle est intérieurement; el par le 
Fils de l'homme, il est entendu le Seigneur quant à la Parole; 
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c'est pourquoi il est dit « sur la nuée Quelqu'un assis semblable 
au Fils de l'homme. » Que par la nuée il soit signifié la Parole 
quant au sens de la lettre, on le voit ci-dessus, N 05 26, 513; si par 
la nuée blanche il est signifié la Parole quant au sens de la lettre, 
telle qu'elle est intérieurement, c'est parce que le blanc se dit des 
vrais dans la lumière, N os 167, 379, el qu'intérieurement dans le 
sens de la lettre il y a les vrais spirituels, qui sont dans la lumière 
du Ciel; que par le Fils de l'homme il soil entendu le Seigneur 
quant à la Parole, on le voit ci-dessus, N° 66, et cela a été con- 
firmé par beaucoup de choses dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jérusalem sur l'Écrïture Saikte, j\ os 19 à 28. Le Seigneur a dit 
très-souvent qu'« on verrait le Fils de l'homme venant dans les 
nuées du Ciel; « — il l'a dit : Malin. XVII. 5. XXIV. 30. XXVI. 
66. Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 36, 35. XXI. 27; — et nul ne sait 
que par là il soit signifié autre chose, si ce n'est que, quand il 
viendra pour le jugement, il doit apparaître dans les nuées du 
Ciel; mais ce n'est point là ce qui est entendu, il est entendu 
que, quand il viendra pour le jugement, il apparaîtra dans le sens 
de la lettre de la Parole; et comme maintenant il est venu, c'est 
pour cela qu'il a apparu dans la Parole en ce qu'il a révélé que 
dans chaque chose du sens de la lettre il y a un sens spirituel, 
et que dans ce sens il s'agit de Lui Seul, et que Lui Seul est le 
Dieu du Ciel et de la Terre : ce sont lù les choses qui sont enten- 
dues par son avènement dans les nuées du Ciel : que dans chaque 
chose du sens de la lettre de la Parole il y ait un sens spirituel, et 
que dans ce sens il s'agisse du Seigneur Seul, et que Lui Seul soit 
le Dieu du Ciel et de la Terre, cela a été montré dans deux Doc- 
trines de la Nouvelle Jérusalem, l'une sua le Seigneur, et 
l'autre sur l'Écriture Sainte. Comme par l'avènement du Sei- 
gneur dans les nuées du Ciel il est entendu son avènement dans 
sa Parole, et cela quand il fera le jugement, et comme il en est 
traité dans l'Apocalypse, voilà pourquoi il y est dit :« Voici,il vient 
avec les Nuées. » — Apoc I. 7; — et ici : « Je vis, et voici, une 
Nuée blanche, et sur la Nuée Quelqu'un assis semblable au Fils 
de l'homme; » et dans les Actes des Apôtres : « Pendant qu'ils 
regardaient, Jésus fut élevé au Ciel, et une Nuée l'emporta de 
devant leurs yeux; et deux hommes en vêtement blanc leur 
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dirent : Ce Jésus, qui a été élevé au Ciel, viendra de la même 
manière que vous l'avez vu allant au Ciel. » — I. g, 11. — Par 
la Nuée, il est signifié le sens de la lettre de la Parole, parce que 
ce sens est naturel, et le Divin Vrai dans la lumière naturelle ap- 
paraît comme une nuée devant les yeux des Anges qui sont dans 
la lumière spirituelle; comme une nuée blanche, chez ceux qui 
sont dans les vrais réels d'après le sens de la lettre de la Parole; 
comme une nuée obscure, chez ceux qui ne sont pas dans les vrais 
réels; comme une nuée noire, chez ceux qui sont dans les faux; 
et comme une nuée noire mêlée de feu, chez ceux qui sont dans la 
foi séparée d'avec la charité, parce qu'ils sont dans les maux de la 
vie. — Je l'ai vu. 

6/i3. Ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa main 
une faux tranchante, signifie la Divine Sagesse d'après son 
Divin Amour, et le Divin Vrai de la Parole. Que par la couronne 
sur la tète il soit signifie la sagesse, on le voit ci-dessus, N 0 ' 189, 
252, et par une couronne d'or, la sagesse d'après l'amour, on le 
voit, jN°235; or, comme elle fut vue sur la tête du Fils de l'homme 
ou du Seigneur, par la couronne d'or, il est signifié la Divine Sa- 
gesse d'après son Divin Amour; si par la faux il est signifié le 
Divin Vrai de la Parole, c'est parce que par la moisson est signifié 
Pétai de l'Église quant au Divin Vrai, ici son dernier état; et de là, 
par moissonner, ce qui se fait par la faux, il est signifié ici mettre 
fin à l'état de l'Église et l'aire le jugement; et comme ces choses 
se font par le Divin Vrai de la Parole, voilà pourquoi cela est si- 
gnifié par la faux, et exactement et parfaitement par la faux Iran- 
chante. Par la faux il est signifié la môme chose que par le glaive, 
l'épée et le sabre, mais il est dit la faux quand il s'agit de moisson, 
et l'épée quand il s'agit de guerre : que par l'épée, le glaive et le 
sabre, il soit signifié le Divin Vrai combattant contre les faux, et 
vice versa, on le voit ci-dessus, N of 52, 108, 117. 

6M. Vers. 15. Et un autre Ange sortit du Temple, signifie le 
Ciel Angélique. Ce qui est signifié par un Ange et par des Anges, 
on le voit ci-dessus, N" s 5, 65, 170, 258, 3/(2, 3ZiZi, 415, 465; ici, 
c'est le Ciel Angélique, parce qu'il est dit qu* if sortit du Temple, 
et que parle Temple est signifié le Ciel quant à l'Église, N rti 191, 
529, 585 : en effet, il y a Église dans les Cieux de même que dans 
les terres. ' ' 23* 
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645. Criant d'une voix grande à Celui qui était assis sur la 
nuée : Envoie ta faux et moissonne, car est venue pour toi V heure 
de moissonner y parce qu'est mûre la moisson de la terre, si- 
gnifie la supplication des Anges du Ciel au Seigneur, pour qu'il 
mette une fin et qu'il fasse le jugement, paire que c'est main- 
tenant le dernier état de l'Église. Par crier d'une voix grande 
à Celui qui était assis sur la nuée, il est signifié la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur, par la raison qu'il iry a plus rien 
de correspondant dans les terres, car pour le Ciel Angélique, l'É- 
glise dans les terres est comme le fondement sur lequel subsiste 
une maison, ou comme les pieds sur lesquels un homme se tient 
debout et avec lesquels il marche; c'est pourquoi, lorsque l'Église 
dans les terres est détruite, les Anges se lamentent et supplient 
le Seigneur, ils le supplient de mettre fin à l'Église et d'en élever 
une Nouvelle ; de là vient que par « un Ange cria d'une Yoix grande 
à Celui qui était assis sur la nuée, » il est signifié la supplication 
des Anges du Ciel au Seigneur; que par Celui qui était assis sur la 
nuée il soit signifié le Seigneur quant à la Parole, on le voit ci- 
dessus, N° 6/i3; que par envoyer la faux et moissonner, il soit si- 
gnifié mettre fin el faire le jugement, on le voit aussi ci-dessus, 
N os 642, 643; par car est venue l'heure de moissonner, il est si- 
gnifié que c'est la fin de l'Église; par parce qu'est mûre la mois- 
son, il est signifié que c'est le dernier état de l'Église; par la mois- 
son est signifié l'état de l'Église quant au Divin Vrai, par la raison 
que de la moisson vient le blé dont on fait le pain, et que par le blé 
et le pain il est signifié le bien de l'Église, et ce bien est acquis par 
les vrais. Que ce soit là ce qui est signifié par ces choses, on peut 
le voir plus clairement par les passages de la Parole où il est parlé 
de moisson, de moissonner et de faux; par exemple, dans les sui- 
vants : « Je siégerai pour juger toutes les nations : Envoyez la 
Faucille, car mûre est la Moisson, parce que grande est leur 
malice. » — Joël, IV. 12, 13. — «Retranchez celui qui sème, et 
celui qui saisit la Faucille au temps de la Moisson. » — Jércm, 
Ij. 16. — « La fille de Babel (est) comme une aire pour être fou- 
lée ; encore un peu quand viendra le temps de la Moisson. » — 
Jérém. LI. 33. — « Il arrivera comme quand on amasse la 
Moisson, et que son bras Moissonne les épis; le malin la se- 
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mcnce fleurit, un monceau (sera) la Moisson au jour de la pos- 
session; et (il y aura) douleur désespérée, » — Ésaïe, XVII. 5, 
6, 11. — « Confus sont devenus les laboureurs, parce qu'a péri 
la Moisson du Champ. » — Joël, I. 11. — « Jésus dit aux dis- 
ciplcs : Ne dites-vous pas : Encore quatre mois il y a, jus- 
qu'à ce que la Moisson arrive? Levez vos yeux, et regardez les 
champs, que blancs ils sont déjà pour la Moisson. Moi, je vous ai 
envoyés Moissonner. » — Jean, IV. 35 à 39. — « Jésus dit aux 
disciples : La Moisson est abondante, mais il y a peu d'ou- 
vriers; suppliez donc le Seigneur de la Moisson, afin qu'il en- 
voie des ouvriers pour sa Moisson. » — Matth. IX. 37, 38. Luc, 
X. 2. — Dans ces passages, et aussi, — Ésaïe, XVI. 9. Jérém. v, 
17. VIII. 20,— par la Moisson est signifiée l'Église quant au Di- 
vin Vrai. Mais toutes les choses qui sont contenues dans les Ver- 
sets de ce Chapitre, et aussi dans les deux Chapitres qui suivent, 
ont été prédites par le Seigneur dans la parabole de Celui qui sème 
et de la récolte de la Moisson, et comme elle enseigne et illustre ce 
que signifient ces choses, elle sera rapportée ici : « Jésus dît : Sem- 
blable est le lloyaume des deux à un homme qui avait semé 
de bonne semence dans son champ; mais son ennemi vint et 
sema de l'ivraie; quand eut poussé V herbe, alors parut aussi l'i- 
vraie. Ses serviteurs lui dirent: Veux-tu que nous la cueillions? 
Mais il dit : Non, de peur que peut-être en cueillant l'ivraie, 
vous ne déraciniez en même temps le froment; laissez-les 
croître ensemble jusqu'à la Moisson, et au temps de la Moisson 
je dirai aux Moissonneurs : Cueillez premièrement l'ivraie, et 
liez-la en faisceaux pour la brûler, mais amassez le froment 
dans mon grenier. Et s'approchèrent les disciples vers Jésus, 
disant : Explique-nous la parabole. Jésus dit : Celui qui sème 
la bonne semence est le Fils de l'ho-mmc (ou le Seigneur); le 
champ est le Monde (l'Église); la semence, ce sont les fds du 
lloyaume (les vrais de l'Église); l'ivraie, ce sont les fds du mé- 
chant (les faux de l'enfer); l'ennemi qui la sème est le diable; la 
Moisson est la consommation du siècle (la fin de l'Église); les 
Moissonneurs sont les Anges (les Divins Vrais); de même donc 
qu'est cueillie l'ivraie, et qu'au feu elle est brûlée, de même il 
en sera à la consommation du siècle (à la fin de l'Eglise). » — 
Matth. MU. 24 à 30, 36 à 43. 
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6/16. Vers. 16. Et Celui qui était assis sur la nuée lança sa 
faux, cl moissonnée fut la terre, signifie la fin de l'Église, parce 
qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai. Ces clioses sonl signifiées, 
parce que par Celui qui était assis sur La nuée, il esl signifié le 
Seigneur quant à la Parole, N°642 ; par lancer la faux el moisson- 
ner, mettre fin el faire le jugement, N oi 643; par la moisson, 
l'étal de l'Église; ici, son dernier état, 643, 6/i5; et par la terre, 
l'Église, N° 285; d'après ces significations réunies en un seul sens, 
il esl évident que par« Celui qui était assis sur la nuée lança sa 
faux, el moissonnée fui la terre, »il esl signifié la fin de l'Église, 
parce qu'en elle il n'y a plus le Divin Vrai. 

647. Vers. 17. Et un autre Ange sortit du Temple qui est 
dans le Ciel, ayant, lui aussi, une faux tranchante, signifie les 
Cieux du Royaume spirituel du Seigneur, et le Divin Vrai de 
la Parole chez eux. Par Y Ange, il est signifié dans le sens su- 
prême le Seigneur, puis le Ciel Angélique, el aussi le Divin Vrai 
procédant du Seigneur; voir ci-dessus, N os 5, 66, 170, 258, 3/i2, 
344, 415, 465; mais ici, par l'Ange sont signifiés les Cieux du 
Royaume spirituel, el par suite les Divins Vrais dans ces Cieux, 
parce qu'à la suite il esl dit qu'il sortit de l'Autel un autre Ange, 
par lequel sonl signifiés les Cieux du Royaume céleste du Sei- 
gneur, par conséquent les Divins Biens dans ces Cieux; voir 
l'Article suivant. Il y a deux Royaumes dans lesquels onl été dis- 
tingués Ions les Cieux, le Royaume spirituel et le Royaume cé- 
leste; le Royaume spirituel est le Royaume de la Sagesse du Sei- 
gneur, parce que les Anges y sonl dans la Sagesse d'après les 
Divins Vrais procédant du Seigneur; el le Royaume céleste esl le 
Royaume do l'Amour du Seigneur, parce que les Anges y sont 
dans l'Amour procédant du Seigneur, el par suite dans loul bien. 
Qu'il y ail deux Royaumes dans lesquels onl été distingués tous 
les Cieux, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, publié 
à Londres en 1758, N°* 20 à 28; et dans la Sagesse Angélique 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, publiée en 1763, 
N M 101, 381 : par le Temple, il est signifié le Ciel tout entier, 
comme ci-dessus, ft° 644; mais comme ici il est dil le Temple qui 
est dans le Ciel, et ensuite l'Autel, par le Temple esl signifié le 
Ciel du Royaume spirituel du Seigneur, comme il vient d'être dit 
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ci-dessus; et par la faux tranchante est signifié le Divin Vrai de 
la Parole, comme ci-dessus, N 08 643, 645. S'il a été dit ci-dessus 
que Celui qui élail assis sur la nuée lança sa faux el que mois- 
sonnée fui la terre, et s'il est dil maintenant qu'un Ange sortit du 
Temple du Ciel, ayant, lui aussi, une faux, et qu'il la lança sur la 
terre, et vendangea la vigne de la terre, c'est parce que par la 
Terre, qui fut moissonnée par Celui qui était assis sur la nuée, ou 
par le Seigneur, il est signifié l'Église sur le Globe tout entier, 
tandis que par la Vigne de la terre, il est signifié l'Église dans le 
Monde Chrétien. Ces paroles enveloppent des choses semblables 
à celles que le Seigneur a prédites dans la parabole de Celui qui 
sème et de la récolte de la Moisson, — Malth. XIII, — qui ont été 
rapportées ci-dessus à la fin du W 6/i5, où il est dil que la Moisson 
est la Consommation du siècle, c'est-à-dire, la fin de l'Église, et 
que les Moissonneurs sont les Anges, par lesquels sont signifiés les 
Divins Vrais; car les Anges ne sont pas envoyés pour moissonner, 
c'est-à-dire, pour faire ces choses, mais le Seigneur les fait par les 
Divins Vrais de sa Parole; en effet, le Seigneur dil :« La Parole 
que f ai prononcée jugera au dernier jour. » — Jean, XII. US; 
— voir ci-dessus, N°* 233, 273. 

6/i8. Vers. 18. Et un autre Ange sortit de ï Autel, ayant pou- 
voir sur le feu, signifie les Gieux du Royaume céleste du Sei- 
gneur, qui sont dans le bien de l'amour par le Seigneur. Par 
un autre Ange, ici, sont signifiés les Cieux du Royaume céleslc 
du Seigneur, parce que l'Ange fut vu sortante l'Autel, car par 
Y Autel est signifié le culte du Seigneur d'après l'amour; voir ci- 
dessus, N* 392; et par le feu est signifié l'amour, N° /168; el par 
le feu sur l'Autel est signifié l'Amour Divin, N ft 395 : s'il est dit 
qu'il avait pouvoir sur le feu, c'esl parce que les Anges gardent 
chez eux cet amour. 

6/i9. Et il cria d'un cri grand à Celui qui avait la faux tran- 
chante, disant : Envoie ta faux tranchante, et vendange les 
grappes de la vigne de la terre, signifie l'opération du Seigneur 
d'après le bien de son amour par le Divin Vrai de sa Parole 
dans les œuvres de la charité el de la foi, qui sont chez les 
hommes de l'Église Chrétienne. C'est le sens spirituel de ces pa- 
roles, puisque par ces deux Anges sonl signifiés les Cieux du 
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lioyaume Spirituel et du Royaume Céleste du Seigneur, N°*6/i7, 
O/18, et que les Cieux ne font rien par eux-mêmes, mais agissent 
d'après le Seigneur, car les Anges dans les Cieux sont seulement 
des récipients; c'esl pourquoi, dans le sens spirituel, il n'est pas 
signifié autre chose que l'opération du Seigneur, ici dans l'Église 
chez le monde chrétien, et dans les œuvres de la charité et de la 
foi chez les hommes de celte Église; en effet, par la vigne, il est 
signifié celle Église,— il en sera parlé dans l'Article 650,— et par 
les grappes et les raisins, les œuvres de la charité; si ces œu- 
vres sont signifiées par les grappes et par les raisins, c'est parce 
que ce sont les fruits du cep dans la vigne, et que par les fruits 
dans la Parole sonl signifiées les bonnes œuvres. Si l'Ange sor- 
tant de l'Autel a dit à l'Ange qui sortait du Temple, d'envoyer sa 
faux et de vendanger, c'est parce que par l'Ange sortant de l'Autel 
il est signifié les Cieux du Royaume Céleste, ou les Cieux qui sont 
dans les biens de l'amour, et par l'Ange sortant du Temple, les 
Cieux du Royaume Spirituel, ou les Cieux qui sont dans les vrais 
de la sagesse, comme il a été dit ci-dessus, et que le bien de l'a- 
mour n'opère rien de lui-même, mais opère par le vrai de la sa- 
gesse, et que le vrai de la sagesse n'opère rien de lui-même, mais 
opère d'après le bien de l'amour; qu'il en soit ainsi, cela a été 
montré en beaucoupd'endroits dans la Sagesse Angélique sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse; c'est pour cette raison 
que l'Ange sortant de l'Autel a dit à l'Ange qui sortait du Temple, 
d'envoyer sa faux, et de vendanger les grappes de la vigne de la 
terre : de là vient donc que, par ces paroles, il est signifié l'opé- 
ration du Seigneur d'après le bien de son amour par le Divin Vrai 
de sa Parole. Que les Raisins et les grappes signifient les biens et 
les œuvres de la charité, on peut le voir par les passages suivants: 
« Malheur à moi! je suis devenu comme les cueillettes d'été, 
comme les grapillages de la Vendange; pas une grappe pour 
manger; mon âme désire une primeur; le saint a péri de des- 
sus fa terre, et parmi les hommes personne de droit, » — Mich. 
VII. 1, 2. — « Leurs Raisins, raisins de fiel; grappes d'amer- 
tumes à eux» » — Deutér, XXXII. 32. — « Une Vigne était à mon 
bien-aime ; il s'attendait qu'elle produirait des raisins, mais 
clic a produit des fruits sauvages. »— Ésaïe, V, 1,2, ft. — « Ils 
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se tournent vers d'autres dieux, et ils aiment les gourdes de 
Raisins. » — ÏTos. III. 1. — « Chaque arbre par son propre fruit 
est connu; sur des épines on ne cueille pas des figues, et sur 
mi buisson on ne vendange pas du Raisin. » — Luc, VI. l\ïx. — 
« Il y aura au milieu de la terre comme des grapiltages quand 
a été terminée la Vendange. » — Ésaïe, XXIV. 12, 13. — « Si 
des Vendangeurs viennent chez toi, ils ne laisseront pas de 
grapUlages. » — Jérém. XLIX. 9. Obad. Vers. U, 5. — « Sur ta 
Vendange le dévastateur est tombé, » — Jérém. XLV1U. 32, 33. 
— « Vous serez troublées, vous qui vous tenez en assurance ; 
car consumée sera la Vendange, la récolte ne viendra point. » 
— Ésaïc, XXX [I. 9, 10;— et en outre ailleurs, où il est dit le fruit 
de la vigne, et le fruit du cep. Il y a les biens de l'amour céleste, 
et il y a les biens de l'amour spirituel; les biens de l'amour cé- 
leste appartiennent à l'amour envers le Seigneur, et les biens de 
l'amour spirituel appartiennent à l'amour à l'égard du prochain; 
ceux-ci sont appelés les biens de la charité, et sont entendus par 
les fruits de la vigne, qui sont les raisins et les grappes; mais les 
biens de l'amour envers le Seigneur sont entendus dans la Parole 
par les fruits des arbres, principalement par les olives. 

6^9 (bis). Parce que mûrs sont ses raisins, signifie parce que 
c'est le dernier état de l'Église Chrétienne. Par mûrs sont les 
raisins de la vigne, il est signifié la même chose que ci- dessus 
par « mûre est la moisson; » mais la moisson se dit de l'Église 
dans le commun, et la vigne se dit de l'Église dans le particulier; 
que « mûre est la moisson » signifie le dernier état de l'Église, on le 
voit ci-dessus, N° 645; de même donc « mûrs sont les raisins de 
la vigne. » La vigne signifie l'Église, où il y a le Divin Vrai de la 
Parole, et où par ce Vrai le Seigneur est connu; puisque le vin si- 
gnifie le vrai intérieur, qui procède du Seigneur par la Parole, la 
vigne par conséquent signifie ici l'Église Chrétienne : que le vin 
signifie le vrai d'après le bien de l'amour, ainsi d'après le Sei- 
gneur, on le voit ci-dessus, iN° 316. 

650. Vers. 19. Et l'Ange lança sa faux sur la terre, et il ven- 
dangea la vigne de la terre, signifie la fin de l'Église Chrétienne 
d'aujourd'hui. Par lancer sa faux et vendanger, il est signifié la 
même chose que par lancer sa faux et moissonner, mais l'un se dit 
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de la moisson et l'autre se dit de la vigne; il est évident que ven- 
danger, c'est dépouiller la vigne et amasser les raisins, et que 
moissonner, c'est mettre à bas la moisson et amasser le blé. Que 
la vigne signifie l'Église où est la Parole, et où par elle le Seigneur 
est connu, par conséquent ici l'Église Chétienne, on peut le voir 
par les passages suivants :« Jésus dit : Moi, je suis le Cep; vous, 
les sarments ; qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte 
du fruit beaucoup; car, sans Moi, vous ne pouvez faire rien. Si 
quelqu'un ne demeure pas en Moi, il est jeté dehors, et comme 
le sarment sec dans le feu. » — Jean, XV. 5, G. — « Jésus a coin- 
paré le Royaume des deux à un Maitrc de maison, qui loua 
des ouvriers pour sa Vigne. » — Mat th. XX. 1 à 8. — Para- 
bole sur« deux fds qui devaient travailler dans la Vigne. » — 
Malth. XXI. 28. — Sur« un Figuier planté dans zuicVigke, et 
qui ne rapportait pas de fruit. » — Luc, XIII, 6 à 9. — « Jésus 
dit une parabole : Un homme planta une Vigne, cl d'une haie 
il l'entoura, et il la loua à des cultivateurs, pour en recevoir 
les fruits; mais ils tuèrent tes serviteurs qu'il envoya vers eux, 
et enfin son Fils. » — MaUh. XXI. 33 à 39. Marc, XII. 1 à 9. Luc, 
XX. 9 à 16. — « Je chanterai le cantique de mon ami sur sa 
Vigne; une Vigne était à mon bien- aimé ; il l'enferma, et la 
planta d'un Cep exquis. » — Ésaïe, V. 1, 2, et suiv. — « En ce 
jour-là, Vigne de vin pon, répondez- lui; Moi, Jéhovah, je la 
garde; par moments je l'arroserai. »— Ésaïe, XXVII. 2, 3. — 
« Des bergers nombreux ont détruit ma Vigne; ils l'ont réduite 
en désolation* » — Jérém. XII. 10, 11. — « Jéhovah en jugement 
viendra avec les anciens ; car vous, vous avez embrasé ma Vi- 
gne. » — Ésaïe, III. ilu — « Dans toutes les Vignes, lamenta- 
tions. » — Amos, V. 17, 18. — « Dans les Vignes, on ne chante 
point, il n'y a point de jubilation. »— Ésaïe, XVI. 10. 

651. FA il jeta dans le grand pressoir de ta colère de Dieu, 
signifie l'examen de la qualité de leurs œuvres ; qu'elles étaient 
mauvaises. Par jeter dans le pressoir les grappes de la vigne, il 
est signifié examiner les œuvres, car celles-ci sont signifiées par 
les grappes, voir ci-dessus, N° 6Zi9; mais comme il est dit le grand 
pressoir de la colère de Dieu, il est signifié l'examen que les œu* 
vres élaienl mauvaises, car la colère de Dieu se dit du mal, N" 635; 
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si par le pressoir il est signifié l'examen, c'est parce que dans les 
pressoirs est exprimé le moût des grappes, cl l'huile des olives, 
et que par le moût et l'huile exprimés on perçoit la qualité des 
grappes et des olives; et comme par la vigne est signifiée l'Église 
Chrétienne, et que par ses grappes sont signifiées les œuvres, c'est 
pour cela que l'examen des œuvres chez les hommes de l'Église 
Chrétienne est signifié par jeter dans le pressoir; mais coin nie ils 
ont séparé la foi d'avec la charité, et Pont faite salvifique sans les 
œuvres de la loi, et que de cette foi séparée de la charité il ne 
procède que de mauvaises œuvres, c'est pour cela qu'il est dit « le 
grand pressoir de la colère de Dieu. » L'examen des œuvres est 
signilié aussi par le pressoir dans les passages suivants : « Une 
Vigne était à mon bien-aimé en une corne de fds de limite; il 
la planta d'un Cep exquis, cl même il y creusa un Pukssoir, cl 
il s'attendait qu'elle produirait des raisins, mais clic a produit 
de f fruits sauvages. » — Ésaïc, V. 1, 2. — « Envoyez la faucille, 
car mûre est la moisson; descendez, car plein est le Pressoir; 
les Cuves débordent, car grande est leur malice. » — Joël, IV. 
13. — « L'aire ni le Pressoir ne les repaîtront point, et te moût 
lui mentira. » — IIos. IX. 1,2. — « Sur la vendange te dévas- 
tateur est tombé; le vin dans le Pressoir j'ai fait cesser, il ne 
foulera plus, Vhédad; Vhèdad ne sera plus kédad. » — Jéréni. 
XLVItl. 32, 33. — « Le Maître de maison planta une Vigne, et 
il y creusa un Pressoir, et la loua à des cultivateurs, mais ils 
tuèrent les serviteurs qu'il envoya vers eux, et enfin son Fils.» 
— Mallh. XXI, 33. — Le Pressoir se dit aussi des biens de la cha- 
rité dont procèdent les vrais de la foi, dans Joël :« Pilles de Sion, 
réjouissez-vous, pleines sont les aires de blé, et regorgent les 
Pressoirs de mout et d'huile. » — 11. 23, 26. 

652. Vers. 20. Et fut foulé le pressoir hors de la ville, signifie 
que l'examen fut fait, d'après les Divins Vrais de la Parole, sur 
la qualité des œuvres qui découlaient de la doctrine de la foi de 
l'Église. Par foute fut le pressoir, il est signifié que l'examen fut 
fait sur la qualité des œuvres; par fouler le pressoir, il est signifié 
examiner, et par les grappes, qui sont foulées, son! signifiées les 
œuvres, comme ci-dessus, N° 649, ici les œuvres qui découlent 
de la doctrine de la foi de l'Église, lesquelles sont des œuvres 
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mauvaises; par la ville, ici, il esl entendu la Ville grande, dont il 
csl parlé ci-dessus, Chap. XI. Vers. 8, Ville grande, qui est ap- 
pelée spirituellement Soclomc et Egypte; que par elle il soit en- 
tendu la doctrine de la foi séparée d'avec la charité, doctrine qui 
est celle de l'Église des Réformés, on le voit ci-dessus, iV s 501, 
502; el comme tout examen de la doctrine de l'Église se fait par 
le Divin Vrai dê la Parole, el que ce vrai n'est pas dans celte doc- 
trine, mais hors d'elle, cela est signifié aussi en ce que le Pressoir 
fut foulé hors de la ville. Par ces explications, on peut voir que par 
« fui foulé le Pressoir hors de la ville, »il est signifié que l'exa- 
men fui fait d'après les divins Vrais de la Parole, sur la qualité 
des œuvres qui découlaient de la doctrine de la foi de l'Église. Par 
fouler le pressoir, il est signifié, non-seulement examiner les mau- 
vaises œuvres, mais aussi les supporter chez les autres, puis les 
repousser et les jeter dans l'enfer, dans les passages suivants : 
« Moi qui parle dans la justice, grand pour sauver. Pourquoi 
(es-lu) rouge en ton vêtement, et tes habits (sont-ils rouges) 
comme (ceux) d'un Fou leur au Pressoir? Au Pressoir j'ai foulé 
seul. » — Ksaïe, LXI.11. 1, 2, 3. — « Le Seigneur a renversé 
tous mes robustes; le Seigneur a foulé le Pressoir sur la fille 
de Jehudah.» — Lament. 1. 15. — « Celui qui est assis sur le 
cheval blanc gouverne tes nations avec une verge de fer, et il 
foule le Pressoir du vin de la fureur et de la colère de Dieu.» 
— Apoc. XIX. 15. 

653. Et il sortit du sang du pressoir jusqu'aux freins des 
chevaux, signifie la violence faite à la Parole par les horribles 
falsifications du vrai, et par suite l'entendement tellement bou- 
ché, que l'homme ne peut presque plus être enseigné, ni par 
conséquent être conduit par les Divins Vrais procédant du Sei- 
gneur. Par le sang, il est signifié la violence faite à la Parole, 
IS° 327, et le Divin Vrai de la Parole falsifié et profané, N° 379; 
car par le sang du pressoir, il est entendu le moût et le vin des 
grappes foulées, et par le moût el le vin sont signifiées de pareilles 
choses, IN" 316; par les freins des chevaux sont signifiés les vrais 
de la Parole, par lesquels l'entendement est conduit, car le cheval 
signifie l'entendement de la Parole, N° 298; de là, par le frein est 
signifié le vrai par lequel l'entendement esl conduit; jusqu'aux 
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freins des chevaux, c'est jusqu'en dedans de la bouche, où ie frein 
est inséré, et le cheval boit et se nourrit par la bouche; c'est 
pourquoi, il est môme signifié que par les horribles falsifications 
il a été fait à la Parole une telle violence, que l'homme ne peut 
presque plus être enseigné, ni par conséquent être conduit par les 
pivins Vrais procédant du Seigneur. Par le frein, il est signifié 
aussi ce par quoi l'entendement est conduit, — Ésaïe, XXX. 27, 
28. XXXVU. 29;— et par le sang des raisins, il est signifié le Di- 
vin Vrai de la Parole, — Gen. XLIX. 11. Dénier. XXXLl. 16; — 
mais ici dans le sens opposé. 

656 . A mille six cents stades, signifie purement les faux 
du mal. Par les stades, il est signifié la même chose que par les 
chemins, parce que les stades sont des chemins mesurés; et par 
les chemins sont signifiés les vrais qui conduisent, N° 176, et dans 
le sens opposé, pareillement les faux; et par mille six cent sont 
signifiés les maux dans tout le complexe, car par mille six cent, il 
est signifié la même chose que par seize, cl par seize la même 
chose que par quatre, parce que seize vient de quatre multiplié 
par lui-même, et quatre se dit du bien et de la conjonction du bien 
et du vrai, M° 322 ; de là, dans le sens opposé, il se dit du mal et 
de la conjonction du mal et du faux, comme ici; et comme un nom- 
bre multiplié par cent n'ôte pas la signification du nombre, mais 
l'exalte, de là, par « à mille six cents stades, » il est signifié pure- 
ment le faux du mal. Que tous les nombres dans la Parole signi- 
fient des choses, on le voit ci-dessus, N° 368, et que le nombre 
signifie la qualité de la chose, on le voit, N u ' 668, 608, 609, 610v 

***** 

655. J'ajouterai ici ce Mémorable. Je conversais avec certains 
Esprits qui, dans l'Apocalypse, sont entendus par le Dragon; cl 
l'un d'eux me dit : « Viens avec moi, et je le montrerai les plai- 
sirs de nos yeux et de nos cœurs. »El il me conduisit à Ira vers 
une forêt sombre, et sur une colline, d'où je pus considérer les 
plaisirs des Dragons; et je vis un Amphithéâtre élevé en forme de 
Cirque avec des bancs tout autour dressés obliquement en hau- 
teur, sur lesquels étaient assis les spectateurs; ceux qui étaient 
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sur les bancs les plus bas m'apparaissaient de loin comme des 
Satyres et des Priapes, quelques-uns avec un voile sur les par lies 
honteuses, et d'autres nus sans ce voile; sur les bancs au-dessus 
d'eux étaient assis des scortaleurs et des prostituées, du moins à 
leurs gestes ils me paraissaient tels; et alors le Dragon médit : 
« Tu vas voir notre Divertissement » Et je vis dans l'Arène du 
Cirque comme des taureaux, des béliers, des brebis, des che- 
vreaux et des agneaux qu'on y introduisait ; et après qu'ils eurent 
été introduits, une porte s'ouvrit, et il s'y élança comme de jeunes 
lionSjdes panthères, des léopards et des loups, et ils se jetaient avec 
fureur sur le bétail, et ils le déchiraient et le massacraient; mais 
les Satyres, après ce carnage affreux, répandaient du sable sur le 
lieu du massacre. Alors ie Dragon me dit : « Ce sont là nos Diver- 
tissements, qui réjouissent nos mentais (animi). » El je répon- 
dis : « Va-l'en, Démon, dans peu tu verras cet Amphithéâtre 
changé en un étang de feu et de soufre. » A ces mots, il rit et s'en 
alla. Et ensuite je pensais en moi-même : Pourquoi de telles 
choses sont-elles permises par le Seigneur? et je reçus dans mon 
cœur cette réponse, qu'elles sont permises, tant que ceux-là sont 
dans le Monde des Esprits, mais qu'après que leur temps dans ce 
Monde a été achevé, ces scènes théâtrales sont changées en d'af- 
freux tourments infernaux. Toutes les choses que j'avais vues, 
c'étaient les Draconiciens qui les avaient produites par des fantai- 
sies;' il n'y avait donc ni taureaux, ni béliers, ni brebis, ni che- 
vreaux, ni agneaux, mais ils avaient fait apparaître ainsi les biens 
et les vrais réels de l'Église, qui étaient les objets de leur haine; 
les jeunes lions, les panthères, les léopards et les loups étaient les 
apparences des cupidités chez ceux qui avaient été vus comme des 
Satyres et des Priapes; ceux qui n'avaient pas de voile autour des 
parties honteuses étaient ceux qui ont cru que les maux n'appa- 
raissent pas devant Dieu, et ceux qui avaient un voile étaient ceux 
qui ont cru qu'ils apparaissent, mais qu'ils ne damnent pas, pourvu 
qu'on soit dans la foi; les scor la leurs et les prostituées étaient 
les falsificateurs du vrai de la Parole, car la scortation signifie la 
falsification du vrai. Dans le Monde spirituel toutes les choses 
apparaissent de loin selon les correspondances, cl quand elles 
apparaissent dans des formes, elles sont appelées représentations 
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des choses spirituelles dans des objets semblables aux choses 
naturelles. 

Ensuite je les vis sortir de la forêt, le Dragon au milieu des Sa- 
tyres et des Priapes, et après eux des valets d'armée et des vivan- 
dières, qui étaienL les scorlaleurs et les prostituées; la bande 
s'augmentait dans la route, et alors il me fut donné d'entendre ce 
dont ils s'entretenaient ; ils disaient qu'ils voyaient dans une prai- 
rie un troupeau de brebis avec des agneaux, et que c'était un signe 
que près de là il y avait une de ces Villes de Jérusalem, où la cha- 
rité est le principal; et ils dirent : « Allons, et emparons-nous de 
cette ville, et chassons les habitants, et pillons leurs biens. » lis 
approchèrent; mais il y avait une nui raille autour de la ville et des 
Anges gardiens sur la muraille; cl alors ils dirent :« Prenons-la 
par ruse, envoyons quelqu'un d'habile en marmottement, qui 
puisse blanchir le noir et noircir le blanc, el dissimuler le fond de 
chaque objet. »Et il se trouva un Esprit, habile en Métaphysique, 
qui pouvait changer les idées de choses en idées de termes, el ca- 
cher les choses elles-mêmes sous des formules, el ainsi s'envoler 
comme un épervier avec la proie sous les ailes. Cel Esprit avait 
pour instruction, lorsqu'il parlerait avec les habitants de la ville, 
de leur dire que ceux qui l'envoyaient étaient consociés en Reli- 
gion avec eux, et demandaient à être introduits. Celui-ci, s'ap- 
prochant de la porte, frappa, et lorsqu'elle fut ouverte, il dit qu'il 
voulait parler au plus sage de celle ville; et il en ira, el il fut con- 
duit vers un certain personnage; et alors il lui parla, en disant : 
« Mes frères sont hors de la ville, el demandent à être reçus; ils 
sont vos consociés en Religion ; nous faisons, vous et nous, la Foi 
et la Charité les deux essentiels de la Religion; la seule différence, 
c'est que vous dîtes, vous, que la Charité esl le principal et que la 
foi en procède, tandis que nous disons, nous, que la foi esl le 
principal et que la charité en procède; qu'importe que Tune ou 
l'autre soit dite le principal, quand on croit à l'une el à l'autre? » 
Le sage de la ville répondit : « Ne conférons point seuls sur ce su- 
jet, mais discutons en présence de plusieurs qui soienl arbitres et 
juges; autrement on n'arrive pas à une décision. » El aussitôt on 
en fit venir plusieurs, auxquels l'envoyé du Dragon adressa des 
paroles so::i!>!ablcs à celles qu'il avait prononcées auparaxanl; cl 
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alors T homme sage de la ville répond il : « Tu as dil que c'était la 
même chose, soit que la Charité lut prise pour le principal de l'É- 
glise, soit que ce fût la Foi, pourvu que Ton convînt que Tune et 
l'autre font l'Église et sa Religion; et cependant il y a la même 
différence qu'entre l'antérieur et le postérieur, qu'entre la cause 
et l'efTet, qu'enlre le principal et l'instrumenta], qu'entre l'essen- 
tiel et le formel; j'emploie ces termes, parce que j'ai remarqué 
que lu es habile dans l'art de la Métaphysique, art que nous appe- 
lons, nous, marmottement, et que quelques-uns nomment incan- 
tation; mais laissons la ces termes; il y a une différence comme 
entre ce qui est au-dessus et ce qui est au-dessous, et même, si 
tu le veux croire, il y a une différence comme entre le ciel et l'en- 
fer; car ce qui est le Principal fait la Tête et la Poitrine, et ce qui 
en procède fait les Pieds et les Plantes des pieds : mais convenons 
d'abord de ce que c'est que la Charité, et de ce que c'est que la 
Foi; convenons que la Charité est l'affection de l'amour de faire 
du bien au prochain à cause de Dieu, du salut et de la vie éter- 
nelle, et que la Foi est la pensée d'après la confiance concernant 
Dieu, le salut et la vie éternelle. » Mais l'émissaire dit : « J'accorde 
que c'est là la Foi, et j'accorde aussi que la Charité est cette affec- 
tion à cause (le Dieu, parce que c'est à cause de son commande- 
ment, mais non à cause du salut, ni à cause de la vie éternelle. » 
El le sage de la ville dil : « Soit, pourvu que ce soit à cause de 
Dieu. » Après cette convention, le Sage de la ville dil : « L'affec- 
tion n'esl-elle pas le principal, et la pensée n'en procède-l-elle 
pas? » Mais l'envoyé du Dragon dit : a Je le nie. » Et il lui fut ré- 
pondu : « Tu ne peux pas le nier; n'est-ce pas d'après l'affection 
que r ho mme pense? ôle V affection, est-ce que lu peux penser 
quelque chose? c'est absolument comme si du langage tu ôtais le 
son; si tu ôtais le son, pourrais-tu dire quelque chose? le son ap- 
partient aussi à l'affection, et le langage appartient à la pensée, 
car l'affection sonne et la pensée parle; et c'est aussi comme la 
flamme cl la lumière; si lu oies la flamme, la lumière ne péril- 
elle pas? il en est de même de la Charité, parce que celle-ci est 
l'affection, et de la Foi, parce que celle-ci est la pensée; est-ce 
que de celle manière lu ne peux pas saisir que le principal est le 
tout dans le secondaire, absolument comme le son dans le lan- 
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gage? de là résulte évidemment que si tu ne fais pas principal ce 
qui esl principal, tu n'es pas dans l'antre; si donc tu mets en 
premier lieu la Foi qui est en second, tu ne paraîtras clans le Ciel 
que comme un homme renversé, dont les pieds sont en haut et la 
tête en bas ; ou comme un bateleur qui, renversant son corps, mar- 
che sur les paumes de ses mains; puisque (els vous apparaissez 
dans le Ciel, quelles sont alors vos bonnes œuvres, qui sont la Cha- 
rité en acte, sinon telles que les ferait ce bateleur avec ses pieds, 
parce qu'il ne le peut avec les mains? de la vient que votre charité, 
comme aussi vous avez vu, est naturelle et non spirituelle, parce 
qu'elle esl renversée. » L'Kmissaire comprit cela, car tout diable 
peut comprendre le vrai, lorsqu'il l'entend prononcer, mais il ne 
peut le retenir, parce que, quand revient l'affection du mal, elle 
chasse la pensée du vrai : et ensuite, le sage de la ville montra de 
plusieurs manières quelle est la foi, quand elle a été acceptée comme 
le principal, à savoir, qu'elle est purement naturelle, et que c'est 
une pure science sans aucune vie spirituelle, que par conséquent 
ce n'est point la foi; « car votre charité, ajoula-l-il, n'est qu'une 
affection naturelle, et de l'affection naturelle, il ne procède d'au- 
tre pensée qu'une pensée naturelle, qui esl votre foi; et je peux 
presque dire que dans votre foi purement naturelle il n'y a pas plus 
de spirituel qu'il n'y en a dans l'action de penser au Royaume du 
Mogol, a une mine de diamants, là, et au Trésor ou à la cour de 
son Empereur. » A ces mots, le Draconicien s'en alla irrité, et fit 
son rapport aux siens hors de la ville ; et lorsqu'ils apprirent qu'il 
avait clé dit que la charité esl l'affection de l'amour de faire du 
bien an prochain à cause de Dieu, du salut et de la vie éternelle, 
ils s'écrièrent tous : « Cela est un mensonge. » El le Dragon lui- 
même dit : « Quelle abomination! Toutes les œuvres appartenant 
à la charité, qui sont faites pour te salut, ne sont-elles pas méri- 
toires? » Alors ils dirent entre eux : « Convoquons encore plusieurs 
des nôtres, et assiégeons cette Ville, faisons des échelles, escala- 
dons les murailles, livrons l'assaut pendant la nuit, et chassons 
ces Charités. » Or, tandis qu'ils faisaient leurs préparatifs, voici, 
il apparut comme un feu du Ciel, qui les consuma; mais le feu du 
Ciel était l'apparence de la colère produite par la haine contre 
ceux qui étaient dans la Ville, parce que ceux-ci avaient rejeté la 
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foi du premier rang au second : s'ils apparurent comme consumés 
par le feu, c'est parce que l'enfer s'ouvrait sous leurs pieds, et 
qu'ils étaient engloutis. Des événements semblables arrivèrent en 
plusieurs endroits au jour du Jugement Dernier; c'est aussi ce qui 
est entendu dans l'Apocalypse par ce passage ; « Le Dragon sor- 
tira poiir séduire les Nations qui (sonl) aux quatre angles de 
la terre, afin de les assembler en guerre; et ils montèrent sur 
la largeur de la terre, et ils environnèrent le camp des saints, 
et la ville chérie; et descendit un feu de Dieu par le Ciel, et il 
les consuma, » — XX. 8, 9. 
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1. El je vis un autre signe dans le Ciel, grand et admi- 
rable : Sept Anges ayanL sept plaies, les dernières, parce 
qu'en elles a été consommée la colère de Dieu. 

2. Et je vis comme une Mer de verre môlée de feu ; eL 
ceux qui avaient eu la victoire sur la bête, et sur son image, 
et sur son caractère, et sur le nombre de son nom, se tenant 
auprès de la Mer de verre, ayant des harpes de Dieu. 

3. Et ils chantaient le cantique de Moïse, serviteur de 
Dieu, et le cantique de l'Agneau, en disant : Grandes et 
merveilleuses, tes œuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissant ! 
Justes et véritables, tes chemins, Roi des Saints! 

A. Qui ne Te craindrait, Seigneur, et ne glorifierait (on 
Nom? car Seul (tu es) Saint; c'est pourquoi toutes les na- 
tions viendront et adoreront devant Toi, parce que tes juge- 
ments ont été manifestés. 

5. Et après ces choses, je vis, et voici, ouvert fut le 
Temple du Tabernacle du Témoiguage dans le Ciel. 

6. Et sortirent les sept Anges, qui avaient les sept plaies, 
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hors du Temple, vêtus d'un lin pur et éclatant, et ceints 
autour de la poitrine de ceintures d'or. 

7. El l'un des quatre Animaux donna aux sept Anges 
sept fioles d'or pleines de la colère du Dieu qui vit aux siè- 
cles des siècles. 

8. Et fut rempli le Temple de fumée par la gloire de 
Dieu et par sa vertu, et personne ne put entrer dans le 
Temple, jusqu'à ce que fussent accomplies les sept plaies 
des sept Anges. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de tout le Chapitre, Préparation pour dé- 
couvrir le dernier état de l'Église, et pour mettre en évi- 
dence les maux et les faux dans lesquels sont les hommes 
de l'Église, Vers. 1, 5 à 8 ; desquels ont été séparés ceux 
qui ont confessé Je Seigneur et ont vécu selon ses préceptes, 
Vers. 2, 3, 4, 

Conteku de chaque Verset. Vers. 1. Et je vis un mitre signe 
dans Le Ciel, grand cl admirable, signifie une révélation par le 
Seigneur sur l'état de l'Église daus les terres, telle qu'elle est quant 
à l'amour et à la foi : sept Anges ayant sept plaies, Les dernières, 
signifie les maux et les faux dans l'Église, tels qu'ils sont clans son 
dernier état, universellement découverts par le Seigneur : parce 
qu'en elles a été consommée la colère de Dieu, signifie la dévas- 
tation de l'Église et alors sa fin : Vers. 2« Et je vis comme une 
Mer de verre mêlée de feu, signifie la dernière limite du Monde 
Spirituel, où avaient été réunis ceux en qui il y avait de la religion 
et par suite un culte, mais non le bien de la vie : et ceux qui 
avaient eu la victoire sur la bête, et sur son image, et sur son 
caractère, et sur te nombre de son nom, signifie ceux qui ont 
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rejeté la foi seule cl sa doctrine, et ainsi n'ont point reconnu ses 
faux et ne s'en sont point imbus, et n'ont point falsifié la Parole : 
se tenant auprès de la Mer de verre, ayant des harpes de Dieu, 
signifie le Ciel Chrétien dans ses limites, et la foi de la charité 
chez ceux qui y sont : Vers. 3. Et Us chantaient le cantique de 
Moïse, serviteur de Dieu, et ie cantique de l'Agneau, signifie la 
confession d'après la charité, ainsi d'après la vie selon les pré- 
ceptes de là Loi, qui est le Décalogùe, et d'après la foi à la Divi- 
nité de l'Humain du Seigneur : en disant : Grandes et merveil- 
leuses, tes œuvres, Seigneur Dieu Tout -Puissant ! signifie que 
tontes les choses du Monde, du Ciel et de l'Église, ont été créées 
et faites par le Seigneur d'après son Divin Amour au moyen de sa 
Divine Sagesse : parce que justes et véritables, tes chemins, Roi 
des Saints, signifie que toutes les choses qui procèdent de Lui sont 
justes et vraies, parce qu'il est le Divin Bien Même et le Divin Vrai 
Môme dans le Ciel et dans l'Église : Vers. 4. Qui ne Te craindrait, 
Seigneur, cl ne glorifierait ton Nom? signifie que Seul il doit être 
aimé et adoré : car Seul (tu es) Saint, signifie qu'il est la Parole, 
la Vérité et l'Illustration : c'est pourquoi toutes les nations vien- 
dront et adoreront devant Toi, signifie que tous ceux qui sont 
dans le bien de l'amour et de la charité reconnaîtront le Seigneur 
Seul Dieu : parce que tes jugements ont été manifestés, signifie 
que les vrais de la Parole l'atlestent ouvertement : Vers. 5. Et 
après ces choses, je vis, et voici, ouvert fut le Temple du Ta- 
bernacle du Témoignage dans le Ciel, signifie que fut vu l'in- 
time du Ciel, où le Seigneur est dans sa Sainteté dans la Parole, et 
dans la Loi qui est le Décàlogue : Vers. 6. El sortirent les sept 
Anges, qui avaient les sept plaies, hors du Temple, signifie la 
préparation par le Seigneur à l'influx procédant de lïntime du 
Ciel dans l'Église, afin que ses maux et ses faux fussent découverts, 
et qu'ainsi les méchants fussent séparés des bons : vêtus d'un lin 
pur et éclatant, et ceints autour de la poitrine de ceintures 
d'or, signifie et cela d'après les vrais et les biens purs et réels de 
la Parole : Vers. 7. Et l'un des qualité Animaux donna aux sept 
Anges sept fioles d'or, signifie que ces vrais et ces biens, par les- 
quels les maux et les faux de l'Église sont découverts, sont tirés 
dii sens de la lettre de la Parole : pleines de ta colerr du Dieu 
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qui vit aux siècles des siècles, signifie les maux et les faux qui 
apparaîtront et seront découverts par les vrais et les biens purs et 
réels de la Parole : Vers. 8. Et fut rempli le Temple de fumée 
par la gloire de Dieu et par sa vertu, signifie Tin lune du Ciel 
plein du Divin Vrai spirituel el céleste du Seigneur : et personne 
ne put entrer dans le Temple, jusqu'à ce que fussent accom- 
plies les sept plaies des sept Anges, signifie dans un tel degré, 
là, qu'il ne pouvait pas être davantage soutenu, et cela jusqu'à ce 
que, après la dévastation, la fin de celte Église fûl vue. 



EXPLICATION 

656. Vers. 1. El je vis un autre signe dans le Ciel, grand et 
admirable, signifie une révélation par le Seigneur sur l'état de 
r Église dans les terres, telle qu'elle est quant à l'amour et à ta 
foi. Ce sont là les choses dont il s'agit dans ce Chapitre el dans le 
suivant; c'est pourquoi, elles sont signifiées par un signe grand et 
admirable dans le Ciel; que par un signe dans le Ciel, il soit si- 
gnifié une révélation par le Seigneur sur le Ciel et l'Église, et sur 
leur étal, on le voit ci-dessus, N" s 532, 536; que ce soit concer- 
nant l'amour et la foi, c'est parce qu'il est dit grand el admira- 
ble, et que le grand, dans la Parole, se dit des choses qui appar- 
tiennent à l'affection et à l'amour, et que l'admirable se dit des 
choses qui appartiennent à la pensée el a la foi. 

657. Sept Anges ayant sept plaies, les dernières, signifie tes 
maux et les faux dans l'Église, tels qu'ils sont dans son dernier 
état, universellement découverts par le Seigneur. Par sept An- 
ges, il est signifié le Ciel tout entier; mais comme le Ciel est Ciel, 
non d'après les propres des Anges, mais d'après le Seigneur, c'est 
pour cela que par sept Anges il est signifié le Seigneur; et nul 
antre ne peut découvrir les maux et les faux qui sont dans l'Église; 
que par les Anges, il soit signifié le Ciel, el dans le sens suprême 
le Seigneur, on le voit ci-dessus, N os 5, 258, 344, 465, 644, 647, 
648 : par tes plaies sont signifiés les maux cl les faux, les maux 
de l'amour et les faux de la foi; en effet, ce sont ceux qui dans le 
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Chapitre suivant sonl décrits, et sont signifiés par un ulcère mau- 
vais el pernicieux, par le sang comme d'un mort d'après lequel 
toute âme vivante mourut, par le sang dans lequel furent chan- 
gées les eaux des fleuves et des sources, par la chaleur du feu qui 
affligea les hommes, par les esprits immondes qui étaient sembla- 
bles à des grenouilles el étaient des démons, et par une grêle 
grande; les maux el les faux, qui sont signifiés par loules ces 
choses, sont ici les plaies; par les plaies dernières sont signifiés 
ces maux et ces faux dans le dernier état de l'Église; par sept, il 
est signifie* tous, N"* 10, 391; mais comme ces maux, qui sont si- . 
gnifiés par les plaies dans le.Chapitre suivant, ne sonl pas tons spé- 
cialement, mais tous généralement, par sept, ici, il est signifié tous 
les maux el lous les faux universellement, car l'universel embrasse 
toules choses en particulier. De là, il est évident que par «je vis 
sept Anges ayant sept plaies, les dernières, » il est signifié que les 
maux et les faux dans l'Église, lels qu'ils sont dans son dernier 
état, ont été universellement découverts par le Seigneur. Que les 
plaies signifient des plaies spirituelles, qui afiligent les hommes 
quanta leurs âmes, et les perdent, c'esl-à-dire, des maux et des 
faux, on peut le voir par les passages suivants :« Depuis ta plante 
du pied jusqu'à la tête, point d'intégrité; Plaie récente, non 
pressée, non bandée j non adoucie par V (utile, » — Ksaïe, T. 6. 

— « Jéhovaît frappe les peuples, avec colore, d'une Plaie incu- 
rable. » — Ksaïe, XIV. 6. — « Jé/wvak! éloigne de dessus moi 
ta Plaie ; par le choc de ta main, moi, je suis consumé, » — 
Ps. XXX IX. 11. — « Il n'y a point d'espoir pour la fracture* 
maligne est ta Plaie; d'une Plaie d'ennemi je t'ai frappée, à 
cause de l'abondance de ton iniquité; en grand nombre ont 
été tes péchés; mats de tes Plaies je le guérirai. » — Jérém. 
XXX. 1*2, ili, 17. — « Si lu ne prends pas garde à faire toutes 
les paroles de ce Livre, insignes rendra Jéfwvah tes Plaies, 
Plaies grandes et constantes, cl toute Plaie qui n'a point été 
écrite dans le Livre de cette Loi, jusqu'à ce que lu sois dé- 
truit. » — Deutér. XXVIII. 58, 59, 61. — « Contre toi ne se préci- 
pitera point le mal, et la Plaie n'approchera point de ta lente.» 

— Ps. XCI. 10. — « Êdom sera en désolation, quiconque passera 
sifflera sur toutes ses Plaies. »— Jérém. XL IX. 17.— « Elle 
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sera en désolation ; quiconque passera près de Babel sera stu- 
péfait et sifflera sur toutes ses Plaies. »— Jérém. L. 13. — « En 
un môme jour viendront tes Plaies sur Bahylonc. » — Apoc. 
XVI II. 8. — « Les deux Témoins frapperont la terre de toute 
Plaie. >)— Apoc, XL 6. — Par les Plaies d'Égypte qui, on par- 
lie, ont été semblables aux plaies décrites dans le Chapitre sui- 
vant, il n'est pas non plus signifié autre chose que des maux et 
des faux ; voir ces plaies énumérées ci-dessus, N° 503 : ces Plaies 
sont aussi nommées dans l'Exode, — IX. l/i. XL 1» — D'après ces 
considérations, il est évident que par les plaies il n'est pas signifié 
autre chose que des plaies spirituelles, qui affligent les hommes 
quant à leurs âmes et les perdent, comme aussi, — Ks. XXX. 26. 
Zacli. XIV. 12, 15. Ps. XXXVIIL 6, 12. Apoc. IX. 20. XVI. 21. 
Kxod. Xtt. 13. XXX. 12. Nombr. VIII. 19. Luc, VIL 21; — et 
ailleurs. 

658. Parce qu'en elles a été consommée la colère de Dieu, si- 
gnifie la dévastation de l'Église et alors sa fin. Par la consom- 
mation, il est signifié la dévastation de l'Église, el alors sa fin, 
ainsi qu'il va être expliqué; par la colère de Dieu est signifié le 
mal chez les hommes, lequel, parce qu'il est contre Dieu, est ap- 
pelé la colère de Dieu, non pas que Dieu se mette en colère contre 
l'homme, mais parce que l'homme d'après son mal se met en co- 
lère contre Dieu; et comme il semble à l'homme, quand pour cela 
il est puni el tourmenté, ce qui arrive dans l'enfer après la mort, 
que c'est par Dieu, voilà pourquoi dans la Parole la colère et l'em- 
. portement, et même le mal, sont attribués à Dieu; mais cela, dans 
le sens de la lettre, parce que ce sens a été écrit au moyen des 
apparences et des correspondances, mais non dans le sens spiri- 
tuel, car dans celui-ci il n'y a ni apparence ni correspondance, 
mais la vérité dans sa lumière; sur cette colère, voir ci-dessus, 
N n> 525. 635. Il est dit qu'en ces plaies a été consommée la colère 
de Dieu, et que par là il est signifié la dévastation de l'Église, et 
alors sa fin ; la raison va en être donnée : Toute Église par la suc- 
cession du temps décroît en se retirant du bien de l'amour et des 
vrais de la foi, jusqu'à ce qu'il n'en reste plus rien, et cela se fait 
par de successifs accroissements du mal el du faux; et quand il 
n'y a plus le bien de l'amour el de la foi, il n'y a alors que le mal 
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et le faux, el quand il en est ainsi, c'est la fin de l'Église; dans 
celle Tm, l'homme ne sait autre chose, sinon que le mal est le 
bien, et que le faux est le vrai, car il aime le mal el le faux par le 
plaisir qu'ils lui procurent, et c'est pour cela qu'il les confirme; 
c'est celle fin qui es l signifiée par la Consomma lion et est app pelée 
dévastation, dans les passages suivants : « Consommation et Dé- 
cision j'ai entendu de la part de Jéhovak sur toute la terre. » 
— Ésaïe, XXVI U. 22.— « La Consommation est décidée, débor- 
dée est ta justice; car Consommation et Décision le Seigneur 
Jéfwvili va faire dans toute la terre. » — Ésaïe, X. 22, 23. — 
« Par (c feu dit zèle de Jêliovali sera dévorée toute la terre , 
parce que Consommation prompte il fera de tous tes habitants 
de la terre. »— Séph. \. 18. — « Enfin sur l'oiseau des abomi- 
nations la désolation, et jusqu'à la Consommation et a la Dé- 
cision elle fondra sur la Dévastation. » — Dan. IX. 27. — « Dé- 
vastation sera toute la terre, Consommation cependant je ne 
ferai point. » — Jcrêm. IV. 27. — « Jéhovak dit : Je descendrai 
et je verrai, si, selon le cri qui est venu jusqu'à Moi, ils ont 
fait la Consommation. » — Gcn. X VUL 21. — EL au sujet de So- 
dome : « Encore point n'a été Consommée l'iniquité des Èmor- 
réens. » — G en. XV. 16, — La fin de l'Église est aussi entendue 
par la consommation du siècle par le Seigneur, dans ces passa- 
ges : « Les Disciples dirent à Jésus : Quel sera le signe de ton 
avènement et de la Consommation du Siècle? »— M al th. XX IV. 
3. — « Au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Cueillez premièrement l'ivraie, cl liez-la en faisceaux pour la 
brûler; mais amassez le froment dans mon grenier; de même 
il en sera à la Consommation dl t Siècle. » — Matlh. XIU. 30, 
40. — « A la Consommation du Siècle, les Anges sortiront et 
sépareront les méchants du milieu des justes. » — Matlh, Xllf. 
49, — « Jésus dit aux Disciples : Voici, Moi, avec vous je suis 
jusqu'à la Consommation du Siècle. »— Matlh. XXVUf. 20; — 
jusqu'à la consommation du siècle, c'est jusqu'à la fin de l'Église, 
lorsqu'il y aura une Nouvelle Église avec laquelle sera alors le. 
Seigneur. 

659. Vers. 2. El je vis comme une Mer de verre mêlée de feu, 
signifie la dernière limite du Monde Spirituel, où avaient été 
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réunis ceux en qui il y avait de la religion et par suite un culte, 
mais non le bien de la vie. Par la mer de verre, — Cliap. IV. 
6,— il a été signifié le Nouveau Ciel composé de Chrétiens qui 
étaient dans les communs vrais d'après le sens de la Ici Ire de la 
Parole, N° 238; ceux qui sont dans les communs vrais sonl aussi 
aux limites du Ciel; c'est pourquoi ils apparaissent de loin comme 
dans une mer, N 0i 398, 403, 404, 470; mais ici par la mer de 
verre est signifiée la dernière limite du Monde spirituel, où 
avaient été réunis ceux en qui il y avait de la religion cl par suite 
un culte, mais non le bien de la vie; comme c'est la réunion de 
ceux-ci qui est signifiée, voilà pourquoi il esL dit Commis une mer 
de verre, et aussi pourquoi elle a élé vue Mêlée de feu; et par 
le feu, il y est signifié l'amour du mal, et par suite le mal de la 
vie, iN oa 452, 468, 494, 706, 707, 787, par conséquent non le bien 
de la vie, car où n'est pas le bien, là est le mal : que la réunion 
de ceux-ci soit entendue ici par « comme une mer de verre mêlée 
de feu, »cela est encore évident par ce qui est dit à la suite, à sa- 
voir, que « auprès de cette mer se tenaient ceux qui avaient eu 
la victoire sur (a bête et sur son image, » par lesquels sont si- 
gnifies ceux qui, pour avoir rejeté la foi séparée d'avec la charité, 
étaient dans le bien de la vie, eL par suite dans le Ciel, N" 000 : 
c'est aussi cette mer qui est entendue, dans le Chapitre XXI. 1, 
par ta Mer qui n'était plus, iV 878, Quelle était celle mer, et 
quels étaient ceux qui élaienl là, il m'a été aussi donné de le voir; 
c'étaient ceux qui avaient eu de la religion, avaient fréquenté les 
temples, écouté les prédications, participé à la Sainte Cène, et qui 
du reste n'avaient rien pensé au sujet de Dieu, du salut et de la 
vie éternelle, ne sachanL pas ce que c'est que le péché; c'est pour- 
quoi, ils avaient été hommes quant à la face, et la plupart aussi 
quant à la vie civile et à la vie morale, mais nullement quant à la 
vie spirituelle d'après laquelle cependant l'homme est homme. 

660. Et ceux qui avaient eu la victoire sur la bête, et sur son 
image , et sur son caractère y et sur le nombre de son nom, si- 
gnifie ceux qui ont rejeté la foi seule et sa doctrine, et ainsi 
n'ont point reconnu ses faux et ne s'en sont point imbus, et 
n'ont point falsifie la Parole. Par la bâte est signifiée la loi du 
Dragon chez les Laïques, Chapitre XIII. 1 à H, parce que son 
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image y a été faite, Vers. 14; par son image, il est signifié la doc- 
trine, N u8 602, 634, 637; par son caractère, la reconnaissance de 
cette foi, N 0 " 605, 606, 634, 637, 670; et par le nombre de son 
nom, la falsification de la Parole, tN° 610. D'après cela, il est évi- 
dent que par ces paroles il est signifié ceux qui ont rejeté la foi 
seule el sa doctrine, et ainsi n'ont point reconnu ses faux et ne 
s'en sont point imbus, el n'ont point falsifié la Parole. 

661. Se tenant auprès de la Mer de verre, ayant des harpes 
de Dieu t signifie le Ciel Chrétien dans ses limites, et la foi de 
la charité chez ceux qui y sont. Comme par la mer de verre il 
est signifié la réunion de ceux qui ont, il est vrai, de la religion et 
un culte, mais non le bien de la vie, IN W 659, c'est pour cola que 
par ceux qui ont été vus se tenant auprès de cette mer, il est si- 
gnifié le Ciel Chrétien à ses limites, pour ceux qui avaient de la 
religion et un culte et le bien de la vie, parce qu'ils avaient eu la 
victoire sur la bête et sur son image. Quant au Ciel Chrétien su- 
périeur, il en a été traité dans le Chapitre précédent; ceux dont 
est composé ce Ciel sont entendus par les cent quarante-quatre 
milliers, qui ont été vus se tenant avec l'Agneau sur la montagne 
de Sion, N 0i 612 à 625; par les harpes, il est signifié la confession 
du Seigneur d'après les vrais spirituels, N 09 276, 616; les vrais 
spirituels appartiennent à la foi d'après la charité. S'ils ont été vus 
ayant des harpes, et s'ils ont été entendus chantant un cantique, 
comme il est dit à la suite, c'était le représentatif de la confession 
d'après la foi de la charité; les affections des pensées, et par suite 
les sons des discours des Anges du Ciel, sont entendus de diverses 
manières au-dessous des Cieux dans le Monde spirituel, tantôt 
comme le bruit des eaux, tantôt comme le bruit du tonnerre, — 
XIV. 2 ; — tantôt comme un son de trompettes, — IV. 1 ; — 
tantôt, de même qu'ici, comme un son de harpes, et aussi ci-des- 
sus, — V. 8. XIV. 2; — mais néanmoins ce ne sont ni des eaux 
qui bruissent, ni des tonnerres qui éclatent, ni des trompettes ni 
des harpes qui retentissent; ce ne sont pas môme des chants; 
mais les discours des Anges el leurs confessions selon leurs affec- 
tions, et par suite leurs pensées, sont entendus ainsi au-dessous 
des Cieux, et par là est perçue la qualité de leur amour et de leur 
sagesse : si de telles choses sont entendues, c'est d'après la cor- 
n. 25*. 
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rcspondancc de l'affection avec le son, el de la pensée dans le 
langage. 

662. Vers. 3. Et ils chantaient le cantique de Moïse, servi- 
teur de Dieu, et Le cantique de l'Agneau, signifie la confession 
d'après la charité, ainsi d'après la vie selon les préceptes de la 
Loi, qxii est le Décalogue, et d'après la foi à la Divinité de l'Hu- 
main du Seigneur. Que chanter un cantique nouveau, ce soiL 
confesser d'après la joie du cœur, cl d'après l'affection, que le 
Seigneur Seul est le Sauveur, le Rédempteur cl le Dieu du Ciel et 
de la terre, on le voil ci-dessus, î\ us 279, 617; mais ici il n'est pas dit 
un cantique nouveau, niais il est cl î L le cantique de Moïse, servi- 
teur de Dieu, el le cantique de l'Agneau; cl par le cantique de 
Moïse il est signifié la confession d'après la vie selon les préceptes 
de la Loi, qui est le Décalogue, ainsi d'après la charité, el par le 
cantique de l'Agneau la confession d'après la loi à la Divinité de 
l'Humain du Seigneur; car par l'Agneau esl entendu le Seigneur 
quanl au Divin Humain, N" 260, 291, 595, el par Moïse il est en- 
tendu dans un sens large loule la Loi écrite dans ses cinq Livres, cl 
dans un sens restreint la Loi qui est appelée Décalogne, el comme 
celte Loi sert a l'homme pour la vie, i) esl dit le canlique de Moïse, 
serviteur de Dieu; car par le serviteur, dans la Parole, il esl en- 
tendu celui qui sert et ce qui sert. N° 380, ici pour la vie. Si par 
Moïse, dans le sens large, il est entendu la Loi, c'esl parce que ses 
cinq Livres sonl appelés la Loi : que lous les préceptes, jugements 
et statuts, donnes par lui dans ses cinq Livres, soient appelés la 
Loi, on le voil ci-dessus, N° /il 7 : que tout ce qui a élé écrit dans 
ces livres soiL nommé Loi de Moïse, et aussi Moïse, on pcul le voir 
par ces passages : « Philippe dit : Celui qu'a décrit Moïse dans 
la Loi, et les Prophètes, nous l'avons trouvé, Jésus de Naza- 
reth. » — Jean, 1. Zi6. ■ — « Dans la Lor, Moïse a commande que 
de telles femmes fussent lapidées. » — Jean, Vftr. 5. — « Quand 
furent accomplis les jours de leur purification selon la Loi de 
Moïse, n — Luc, IL 22. — « // fallait que fussent accomplies 
toutes les choses qui ont clé écrites dans la Loi de Moïse, et 
dans les Prophètes, cl dans les Psaumes, à mon égard, » — Luc, 
XXfV. 27, klu — « Moïsk vous a-t-il pas donné la Loi? Moïse 
vous a donne la circoncision afin que ne soit point violée la 
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Loi de Moïse. »— Jean, VIL 19, 22, 23. — « Abraham dit au 
riche dans l'enfer : Ils ont Mûïsk et les Prophètes, qu'ils les 
écoutent; si Moïse et les Prophètes ils n'écoutent point, lors 
même que quelqu'un des morts ressusciterait, ils ne seront pas 
non plus persuadés, » — Luc, XVI. 29, 31. — « Sur nous a dé- 
coulé la malédiction, et le serment qui est écrit dans la Loi de 
Moïse, serviteur de Dieu. Selon qu'il est écrit dans la Loi de 
Moïse, tout ce mal est venu sur nous. »— Dan, IX. il, 13, — 
<n Souvenez-vous de la Loi de Moïse, mon serviteur, que je lui 
ai commandée. » — Malacli. III. 22. — a Jëhovah dit à Moïse : 
Voici, Moi, je viens vers toi dans l'épaisseur de la nuée, afin 
qu'entende le peuple quand je parlerai avec toi, et qu'aussi 
en toi ils croient éternellement. » — Exod. XIX. 9. — D'après 
ces passages, on peut voir que par Moïse, dons le sens large, il est 
entendu la Parole qui a été écrite par lui, laquelle est appelée la 
Loi; que par Moïse il soit entendu la Loi, qui est le Décalogue, 
c'en est la conséquence, et (roulant plus que Moïse tailla d'autres 
Tables après avoir brisé les premières, — Exod. XXXIV. U; — et 
que, quand il les rapporta, sa face rayonnait, — Exod. XXXIV. 
29 à 35; — c'est pourquoi, dans les peintures, Moïse est représenté 
tenant ces Tables dans la main : il est même dit, dans Marc : 
« Moïse a dit ; Honore ton père et la mère, » — VII. 10 : — et : 
« J os ué écrivit une copie de la Loi de Moïse sur les pierres de 
l'Autel. »— Jos. VUL 32 ; — celle Loi était le Décalogue. D'après 
ces considérations, on peut voir qu'ici par le cantique de Moïse, 
serviteur de Dieu, il n'est pas entendu autre chose que îa confes- 
sion d'après la charité, ainsi d'après la vie selon les préceptes de 
la Loi, qui est le Décalogue. 

663. En disant : Grandes et merveilleuses, tes œuvres, Sei- 
gneur Dieu Tout- Puissant! signifie que toutes les choses du 
Monde, du Ciel et de l'Église, ont été créées et faites par le Sei- 
gneur d'après son Divin Amour au moyen de sa Divine Sa- 
gesse. Par tes œuvres du Seigneur sont signifiées toutes les choses 
qui ont été créées et faites par Lui, lesquelles sont en général 
toutes les choses du Monde, toutes celles du Ciel et toutes celles 
de niglisc, qui, en particulier, ne peuvent nullement être énumé- 
rées; elles sonfcdUes grandes et merveilleuses, parce que le grand 
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se dit de l'amour, et que le merveilleux se dit de la sagesse, 
comme ci-dessus, N° 656; et aussi le Seigneur dans la Parole est 
appelé Seigneur d'après le Divin Bien du Divin Amour, et Dieu 
d'après le Divin Vrai de la Divine Sagesse : que le Seigneur soit 
dil Tout-Puissant, parce qifil Est, Vit et Peut toutes choses, 
d'après Lui-Même, et gouverne aussi toutes choses d'après Lui- 
Même, on le voit ci-dessus, N° 31 : de là vient que, par «grandes 
et merveilleuses, tes œuvres, Seigneur Dieu Tout-Puissant! » il est 
entendu, dans le sens universel, que toutes les choses du Monde, 
du Ciel et de l'Église, ont été créées et laites par le Seigneur d'a- 
près son Divin Amour au moyen de sa Divine Sagesse. 

66/1. Parce que justes et véritables, tes chemins, Roi des 
saints! signifie que toutes tes choses qui procèdent de Lui sont 
justes et vraies, parce qu'il est le Divin Bien Même cl le Divin 
Vrai Même dans le Ciel et dans l'Église. Par les chemins sont 
signifiés les vrais qui conduisent au bien, N° 17G; et par le Roi, 
quand il s'agit du Seigneur, il est signifié le Divin Vrai, et par Roi 
des saints, le Divin Vrai dans le Ciel et dans l'Église par Lui; en 
eflcl, par les saints sont signifiés ceux qui sont dans les Divins 
Vrais par le Seigneur, N ns 173, 586; de là, pnr« justes et vérita- 
bles, tes chemins, Roi des saints! »il est signifié que toutes les 
choses qui procèdent du Seigneur sont justes et vraies, parce qu'il 
est le Divin Vrai Même dans le Ciel et dans l'Église. Le Seigneur 
est appelé Roi dans son Divin Humain, parce que ce Divin est le 
Messie, l'Oint, le Christ, le Fils de Dieu; que le Messie dans la 
Langue Hébraïque soit le Christ dans la Langue Grecque, et que 
le Messie ou le Christ soit le Fils de Dieu, on le voit ci-dessus, 
K* 520; que Messie signifie et Roi et Oint dans la Langue Hé- 
braïque, cela est notoire. Si le Seigneur comme Roi signifie le 
Divin Vrai, c'est parce que le Roi signifie ce vrai, i\™ 20, 483; de 
là vient que par les Rois sont signifiés ceux qui sont dans les Di- 
vins Vrais par le Seigneur, — Apoc. I. 6. V. 10: — c'est de là que 
le Ciel et l'Église sont dits le Royaume du Seigneur, et que l'avè- 
nement du Seigneur dans le Monde est appelé l'Évangile du 
Royaume : le Ciel et l'Église sont dits son Royaume, — Dan. IL 
hh. VIL 13, 16, 27. Matth. XII. 28. XVI. 28. Marc, l. 14, 15. IX. 
1. XV. 63. Luc, I. 33. TV. 43. VFH. i f 10. IX. 2, 11, 60. X. il. 
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XVI. 16. XIX, 11. XXI. 31. XXII. 18. XXIII. 51. — Et son avè- 
nement est appelé l'Kvangile du Royaume, — Matth. IV. 23. IX. 
35. XXIV. 14 : — . mais sur ces sujets, w> plus de détails dans 
la Doctrine de ta Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur. Que 
le Seigneur soil appelé Roi, on le voit clairement par ces passages : 
« Eux, avec l'Agneau ils combattront, mais l'Agneau les vain- 
cra, parce que Seigneur des seigneurs il est, et Roi des rois. » 

— Apoc. XVII, 1/u — « Celui qui était assis sur le Cheval blanc 
est appelé la Parole, et son Nom est Roi des rois et Seigneur 
des seigneurs. » — Apoc. XIX. 12, 16. Dan. If. 47. — « Natha- 
nael dit : Toi, tu es le Fils de Dieu; Toi, lu es le Roi d'Israël.» 

— Jean, t. 50. — « Quand viendra te Fils de l'homme dans sa 
gloire, il s'assiéra sur le Trône de sa gloire, et le Roi dira à 
ceux gui seroytt à sa droite, et à ceux qui seront à sa gauche.» 

— Mat th. XXV. 3J, 34, 40. — « Us crièrent : ffosanna, Béni soit 
Celui qui vient au Nom du Seigneur, le Roi d'Israël! » — Jean, 
Xli. 13. — « Filate dit à Jésus : Es~lu donc iloi? Jésus répon- 
dit : Roi je suis, Moi; Moi pour cela je suis né, et pour cela je 
suis venu dans le Morale. » — Jean, X Vin. 37. — « Tes yeux 
verront lk Roi dans sa beauté. Jéuovah notre Roi, Lui nous 
sauvera. » — Ésaïe, XXXI! 1. 17, 22. — « Moi, Jchovah votre 
Saint, te Créateur d'Israël, votre Roi. » — Ésaïe, XLlll. 15. — 
« Ainsi a dit Jéiiovaii le Roi d'Israël, et son Rédempteur Jého- 
va h SÉBAOTii : Moi le Premier et Moi le Dernier, et hors Moi 
point de Dieu. » — Ksaïe, XUV. 6. — * « Jéiiovaii sera en Roi 
sur toute la terre. » — Zacïi. XIV. 9. Ps. XLVff. 3, 7, S, 9. — 
« Élevez, portes, vos têtes, afin qu'il entre, le Roi de gloire : 
Jéuovah Sébaotk, Lui, le Roi de gloire. » — Ps. XXfV, 7 à 10. 

— « Je susciterai à David an germe juste, et il régnera Roi, 
et il fera Jugement et Justice en la tci'rc. » — Jérém. XXIII. 5. 
XXXIH. 15. — Lit en outre ailleurs : — comme Ksaïe, Vf. 5. LU. 
7. Jcrém. X. 7, 10. XLV1. 18. Kzcch, XXXVII. 22, 24. Sépli. I. 
5. III. 15. Ps. XX. 10. Ps. XLV. 12, 14, 15. Ps. LXV1II. 25. Ps. 
LXX1V. 12. 

665. Vers. 4. Qui ne Te craindrait, Seigneur, et ne glorifie- 
rait ton Nom? signifie que Scid il doit être aimé et adoré. Par 
craindre Dieu, il est signifié l'aimer, et par glorifier son Nom, i\ 
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est signifié l'adorer; que Seul il doive être aime et adoré, cela est 
entendu par qui ne, et par car Seul tu es Saint. Que craindre 
Dieu, ce soit l'aimer en craignant d'agir contre Lui, et que cette 
crainte soit dans tout amour, on le voit ci-dessus, N 0 " 527, 628. 
Que glorifier son Nom, ce soit l'adorer, c'est parce que par le Nom 
de Jchovah il est signifié tout ce par quoi il est adoré, N° 81, et 
que par glorifier il esl signifie reconnaître et confesser. 

666. Car Seul lu es Saint, signifie qu'il est la Parole, la Vé- 
rité et l'Illustration* Que le Seigneur soit Seul Saint, on le voit 
ci-dessus, N* 173; et que le Divin Vrai soit ce qui est appelé Saint, 
on le voit, N°" 173, 586; et comme la Parole esL le Divin Vrai, et 
que le Seigneur est la Parole, et comme le Divin Vrai illustre spiri- 
tuellement, car il est la lumière dans le Ciel, mais par le Seigneur, 
c'est pour cela que par Seul il esl Saint, il est signifié que le Sei- 
gneur est la Parole, la Vérité et l'Illustration. Comme la Parole est 
le Divin Vrai, cl que le Divin Vrai illustre spirituellement, voilà 
pourquoi il est dit que Jéhovah a dicté la Parole par l'Esprit Saint, 
et que Y Esprit Saint illustre et enseigne l'homme; mais qui est-ce 
qui ne sait pas que Dieu est Tout-Présent, et que le Saint procède 
de Lui, et que la où il est reçu, il illustre? Qui est-ce qui ne peut 
pas en conclure que l'Esprit Saint n 1 est pas un Dieu par Soi, dis- 
tinct de Jéhovah ou du Seigneur comme une personne est distincte 
d'une personne, mais qu'il est Jéhovah Lui-Mème ou le Seigneur? 
Celui qui reconnaît la Divine Toute-Présence reconnaît cela aussi. 
Que par l'Esprit Saint dans la Parole, il soit entendu la Divine Vie 
du Seigneur, ainsi Lui-Mème, et spécialement la vie de sa sagesse, 
qui est appelée la Divine Vérité, on le voit dans la Doctrine de 
la Nouvelle Jérusalem suk le Seigneur, i\ :os 50 à 53, où cela a 
été démontré d'après la Parole. Que le Seigneur soit la Parole, on 
le voit, — Jean, 1. 1, ili ; — puis aussi qu'il est la Vérité, — Jean, 
XIV. 6; — et qu'il est la Lumière et par suite l'Illustration, — 
Jean, XIL 3/i, 35, 36. 

667. C'est pourquoi toutes les nations viendront et adoreront 
devant Toc, signifie que tous ceux qui sont dans le bien de l'a- 
mour et de la charité reconnaîtront le Seigneur Seul Dieu. Par 
toutes les nations sont signifiés ceux qui sont dans le bien de l'a- 
mour cl de la chanté; que ceux-ci soient entendus par les na- 
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tions, quand elles sont prises dans le sens non, on le voit ci-des^ 
sus, N° /i83; par venir- et adorer devant Lui, il est signifié re- 
connaître le Seigneur pour Dieu, et coin nie il n'y a qu'un Seul 
Dieu, en qui est la Trinité, et que le Seigneur est ce Dieu, il est 
signifié Le reconnaître. pour Seul Dieu. 

668. Parce que tes jugements ont été manifestés, signifie que 
les vrais de ia Parole l'attestent ouvertement. Par les juge- 
ments sont signifiés les Divins Vrais, selon lesquels l'homme doit 
vivre, d'après lesquels il est connu quel il est, cl selon lesquels il 
sera jugé ; et comme ces Divins Vrais sont dans la Parole, et que 
la Parole maintenant a été ouverte, et atleste que le Seigneur Seul 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, c'est pour cela que par parce 
que tes jugements ont été manifestés, il est signifié parce que 
les vrais de la Parole l'attestent. Que la Parole ait maintenant été 
ouverte, et qu'elle atteste que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel 
et de la Terre, qu'il faut vivre selon ses préceptes, et que la foi 
d'aujourd'hui doit être éloignée, on peut le voir d'après les quatre 
Doctrines maintenant publiées, la Première sur le Seigneur; la 
Seconde, sur l'Écriture Sainte; la Troisième, sur la Vie selg-x 
les Préceptes du Décalg-gue; et la Quatrième, sur la Foi : 
voilà ce qui est entendu par « parce que tes jugements ont été 
manifestés. «Comme le Seigneur est le Divin Bien et le Divin Vrai, 
et que par le Jugement il est signifié le Divin Vrai, et par la Jus- 
lice le Divin Bien, c'est pour cela que dans beaucoup d'endroits, 
où il est Lraité du Seigneur, il est dit la Justice et le Jugement, 
comme dans les suivants : « Sion dans la Justice sera rachetée, 
et ceux qui retourneront (le scronl) dam le Jugement. » — 
Ésaïe, r. 27. — « // sera assis sur le Trône de David cl sur son 
Royaume pour V affermir en Jugement et en Justice. »— Ésaïe, 
IX. 6. — « Exalté soit Jéhovah, parce qu'il habite liant, et a 
rempli Sion de Jugement et de Justice. » — Ésaïe, XXX III. 5. 
— « Que celui qui se glorifie se glorifie de ce que Jéhovali 
fait Jugement et Justice en la terre, »— Jérém. IX. 23. — « Je 
susciterai à David un germe juste, et il régnera Roi, et il fera 
Jugement et Justice en la terre. » — Jérém. XXIII. 5. XXXIIf. 
15. — « Je Me fiancerai à loi en Justice et en Jugement. » — 
Ilos. II. 19. — « Que coule comme l'eau le Jugement, et la 
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Justice comme un torrent fort. » — Amos, V. 2/j. — « Jëîwoah ! 
ta Justice, comme les montagnes de Dieu; tes Jugements, 
un abîme grand. »— Ps. XXXVI. 7. — « Jëhovah fera ressortir 
comme la lumière ta J ustice, et ton Jugement comme le midi. » 
— PS. XXXVII. 6. — « Il jugera ton peuple en Justice, et tes 
affligés en Jugement. » — Ps, LXXIJ. 2. — « La Justice et le 
Jugement (seront.) le soutien de ton Trône. » — Ps. LX.YXTX. 
15. — « Quand f aurai appris les Jugements de ta Justice ; 
sept fois dans le jour je Te loue sur les Jugements de ta Jus- 
tice. » — Ps. CXIX. 7, 16ft. — El ailleurs il esL dit qu'il faut Taire 
Justice et Jugement; par exemple, — Ksaïc. I. 21. V, 16. LVI. 1. 
LVlif. 2. Jérém. I V. 2. XXU. 3, 13, 15. Ézéch. XVIII. 5. XXXÏII. 
iû, 16, 19. Amos, 6. 12. Midi. VII. 9. Deulér. XXXUI. 21. Jean, 
XVI. 8, 10; — la Justice y est dite du bien du vrai, el le Juge- 
ment du vrai du bien. Comme le Jugement se dit du vrai, el la 
Juslice du bien, c'est pour cela que dans certains passages il est 
dit la Vérité el la Justice; par exemple, — Ésaïe, XI. 5. Ps. 
LXXXV. 12; — et dans David :« Les Jugements de Jéhoyah (sont) 
Vérité; justes ils sont ENSEMBLE, désirables plus que l'or } et 
doux plus que le miel, »— Ps. XIX. 10, 11. — Que le gouverne- 
ment du Seigneur dans le Royaume céleste soit appelé Justice, cl 
dans le Royaume Spirituel Jugement, on le voit dans le Traité du 
Ciel et de l'Enfer, publié à Londres, N M 214, 215, 216. 

669. Vers. 5. Et après ces choses, je vis, et voici, ouvert fut 
le Temple du Tabernacle du Témoignage dans le Ciel, signifie 
que fut vu l'intime du Ciel, où le Seigneur est dans sa Sainteté 
dans la Parole et dans la Loi qui est le Dccaloguc. Par le Tem- 
ple, il est signifié dans le sens suprême le Seigneur quant à son 
Divin Humain, cl par suite le Ciel et l'Église, N' J * 191, 529, ici, le 
Ciel Chrétien ; par le Tabernacle du Témoignage est signifié Tin- 
lime de ce Ciel, où le Seigneur est dans sa sainteté dans la Parole 
et dans la Loi qui est le Décalogue, puisque par le Tabernacle il 
est également signifié le Ciel, N° 585, el que 1'inlime du Taber- 
nacle était où il y avait l'Arche, dans laquelle élaienl les deux Ta- 
bles, sur lesquelles avaient été inscrites du doigt de Dieu les dix 
paroles, qui sont les dix préceptes du Décalogue, entendus par le 
Témoignage, el aussi appelés Témoignage; d'après cela, il esl 
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évident que par « je vis, et voici, ouvert fui le Temple du Taber- 
nacle du Témoignage dans le Ciel, » il est signifié que fut vu l'Ul- 
time du Ciel, où le Seigneur est dans sa sainteté dans la Loi, 
qui est le Décaloguc : si par le Tabernacle du Témoignage il est 
signifié aussi où est la Parole, c'est parce que le Témoignage se 
dit non-seulement de la Loi qui est le Décalogne, mais aussi 
de la Parole, et du Seigneur comme Parole, parce que la Parole 
rend témoignage de Lui, iV s A90, 555. Que dans le Ciel il y ait 
la Parole, et qu'elle y soit déposée dans l'intime, qui est appelé 
Sanctuaire, et que là il y ait une Lumière enflammée et d'une 
blancheur éclatante, surpassant tout degré de lumière hors de 
cet endroit dans le Ciel, on le voit dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, N ,,s 70 à 75, et au sujet 
de ce Sanctuaire, N° 73 du même Traité. Sur la saintelé de la Loi, 
qui est le Décalogue, voir la Doctrine de vie pour la Nouvelle 

JÉRUSALEM D'APnÈS LES PRÉCEPTES DU DÉCALOGUE, 53 à 60. 

Que I'Arciie, dans laquelle étaient les deux Tables du Dccalo- 
gue, ait constitué le lieu secret ou intime du Temple de Jéru- 
salem, et qu'ainsi le Tabernacle ait été placé là, on le voit, — 
I Rois, VL 19 à 28. VIII. k à 10. — Que la Loi, qui est le Déca- 
logue, ail été appelée le Témoignage, cela est constant d'après ces 
passages :« Moïse descendit de la montagne, et les deux Tables 
du Témoignage en sa main; cl les Tables, ouvrage de Dieu; et 
l'écriture, écriture de Dieu, entaillée sur les Tables. » — Exod. 
XXXlï. 15, 16. — « Les deux Tables du Témoignage, Tables de 
•pierre, écrites du doigt de Dieu. »— Exod. XXXI. 18» — « Jéfio- 
vak dit : Tu mettras dans l'Arche le Témoignace que je te don- 
nerai. »— Exod, XXV. 16, 21, 22. — « Et Moïse prit et mit dans 
V Arche le Témoignage. »— Exod. XL. 20. — « Afin que la nuée 
du parfum couvre le Propitiatoire, qui est sur le Témoignage. » 
— Lévit. XVI. 13. — « Jéliovafi dit à Moïse : Laisse les bâtons 
devant le Témoignage, et le bâton d'A/iaron ensuite devant te 
Témoignage. » — Nomb. XVII. 19, 25. — « Et Moïse laissa les 
bâtons devant Jékovali. » — Nomb. XVII. 22. — « f S Arche est 
appelée Arche du Témoignage. » — Exod, XXXI. 7; — « et le 
Tabernacle est appelé Habitacle du Témoignage. » — Exode, 
XXXVIII. 2t. 

II. 26. 
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G70. Vers. 6. sortirent les sept Anges, qui avaient les sept 
plaies s hors du Temple, signifie (a préparation par le Seigneur 
à l'influx procédant de t'intime du Ciel dans l'Église, afin que 
ses maux et ses faux fussent découverts, et qu'ainsi les mé- 
chants fussent séparés des bons. Que par tes sept Anges il soil 
entendu le Seigneur, on le voit ci-dessus, N" 657; que pat les sept 
plaies il soil entendu tous les maux el tous les faux universelle- 
ment entendus, on le voit aussi ci-dessus, N° 657; par le Temple, 
ici, il est entendu l'intime du Ciel, où il y a la Parole et le Déca- 
logue, comme ci-dessus, N° 660; si par « ils sortirent du Tem- 
ple, » il est signifié la préparation à l'influx, c'est parce qu'ils sor- 
tirent, afin qu'après avoir reçu les fioles, iis jelassenl les plaies, 
qui étaient dans les fioles, sur la terre, sur la mer, dans les fleuves 
et dans les sources, sur le soleil, sur Je trône de la bète, sur l'Eu- 
ph raie el dans Pair, ce qui signifie l'influx dans l'Église, afin que 
ses maux et ses faux soient découverts; que cela ait lieu pour la 
séparation des méchants d'avec les bons, on le verra dans le cha- 
pitre suivant. 

671. Vêtus d'un lin pur et éclatant, et ceints autour de la 
'poitrine de ceintures d'or, signifie et cela d'après les vrais et 
les biens purs et réels de la Parole. Par le lin pur et éclatant 
est signifié le vrai pur et réel, ainsi qu'il va être montré; par la 
ceinture d'or autour de la poitrine est signifie le Divin procé- 
dant el en môme temps conjoignant, qui est le Divin Bien, ci-des- 
sus, N° 46; par être vêtu el être ceint, il esl signifié apparaître et 
se présenter en eux, car les vêtements signifient les vrais qui re- 
vêtent le bien, N° 166; et les ceintures signifient les vrais cl les 
biens qui contiennent en ordre et en connexion, N° 46 : d'après 
cela, il est évident que par les Anges « vêtus d'un lin pur et écla- 
tant, el ceints autour de la poitrine de ceintures d*or, » sont si- 
gnifiés les vrais et les biens purs et réels, qui, parce qu'ils ne peu- 
vent venir d'autre part que de la Parole, signifient les vrais el les 
biens de la Parole. Que le lin signifie le Divin Vrai, on peut le voir 
par les passages suivants; par exemple, en ce que « Aharon de- 
vait avoir des caleçons de lin, quand il entrait dans la Tente, 
et approchait de l'Autel. » — Exod. XXV III. 42, 43 ; — que 
« quand il entrerait dans le Saint, il devait revêtir fa Toniqit. 
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DE UN DE SAINTETÉ, et UVOÎT (les CALEÇONS DE LIN SUT Stt Chair, 

se ceindre du Baudrier de lin» et se coiffer du Turban de lin, 
habits de sainteté; et qu'il devait revêtir ces mêmes habits 
quand il ferait expiation pour le peuple. » — Lévit. XVI, 4, 32. 

— Pareillement, en ce que « les Prêtres Lévites, lorsqu'ils en- 
traient par tes portes du Parvis intérieur, devaient se revêtir 
<f Habits de lin, avoir des Turbans de lin sur la tête, et des 
Caleçons de lin sur les tombes. »— Ézéch. XLIV. 17, 18. — Que 
« tes Prêtres portaient des Éphods de lin. » — I Sam. IL 28. — 
Que « Samuel, torsqtï 'étant jeune garçon il faisait le service de- 
vant Jéhovafi, était revêtu d'un Éphod de un. » — I Sam. f I. 18. 

— Que « David, quand l'Arche fut transportée dans sa ville t 
était ceint d'un Épiiod de lin. » — II Sam. VI. U\. — D'après 
cela, on peul voir pourquoi « le Seigneur, quand il lava les 
pieds des Disciples, se ceignit d'un Linge, et leur essuya les 
pieds avec le Linge. » — Jean, XUL 4, 5; — pourquoi « les An- 
ges apparurent vêtus de Lin. »— Dan. X. 5. Ézéch. IX. 2, 3, tu 
11. X. 2 à 7. — El aussi les Anges vus dans le sépulcre du Sei- 
gneur apparurent vêtus d'un blanc resplendissant et écla- 
tant. » — Matth. XX VIIL 3. — « L'Ange qui mesurait te nouveau 
Temple avait un Cordeau de lin à la main. » — Ézéch. XL. 3. 

— y< Urémie, pour représenter l'état de l'Église quant au vrai, 
reçut ordre d'acheter une Ceinture de lin, et de la cacher 
dans un trou du rocher vers i'Euphratc; et plus tard il la 
trouva pourrie. »— Jérém. XUL 1 a 7. — Il est dit aussi dans 
Ésaïe : « Le roseau froissé il ne brisera point, et le Lin fu- 
mant il n'éteindra point; cl à la vérité il amènera le juge- 
ment. »^XL[[. 3. — Par le lin, dans ces passages, il n'est pas 
entendu autre chose que le Vrai. 

672. Vers. 7. Et l'un des quatre Animaux donna aux sept 
Anges sept fioles d'or, signifie que ces vrais et ces biens, par 
lesquels les maux et les faux de l'Église sont découverts, sont 
tirés du sens de la lettre de la Parole. Que les quatre animaux, 
qui sont des Chérubins, signifient la Parole dans les derniers, et 
les gardes, de peur que ses vrais et ses biens réels ne soient vio- 
lés, on le voit ci-dessus, N° 239; cl comme les vrais et les biens 
intérieurs de la Parole sont gardés par le sens de sa lettre, c'est 
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pour cela que ce sens de la Parole est signifié par l'un des quatre 
animaux; par les sept fioles, il est signifié la même chose que 
par les sept plaies, car elles sont les contenants, et par les conte- 
nants dans la Parole sont signifiées les mômes choses que par les 
contenus; par exemple, par la coupe la même chose que par le 
vin, et par le plat la même chose que par le mets : que par les 
coupes, les calices, les fioles, les plats, il soit signifié les mêmes 
choses que par les contenus, on le verra dans ce qui va suivre : ce 
qui est signifié par les sept Anges a été dit ci-dessus : s'il leur a 
été donné des fioles, c'est parce qu'il s'agit de l'influx du vrai et 
du bien dans l'Église pour découvrir les maux et les faux, et que 
les vrais et les biens nus ne peuvent influer ; en effet, ils ne sont 
point reçus, mais les vrais revêtus, tels qu'ils sont dans le sens de 
la lettre de la Parole, sont reçus; et, outre cela, le Seigneur opère 
toujours d'après les intimes par les derniers, ou dans le plein : 
voilà pourquoi il fut donné aux Anges des fioles, par lesquelles 
sont signifiés les vrais et les biens contenants, tels qu'ils sont dans 
le sens de la lettre de la Parole, par lesquels les faux et les maux 
sont découverts : que le sens de la lettre de la Parole soit le con- 
tenant, on le voit dans ia Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, N°* 27 à 36, et 37 à 49. Que par les fioles, 
les plats, les coupes et les calices, et par les outres, soient signi- 
fiées les choses qui y sont contenues, on peut le voir par les pas- 
sages suivants : « Ainsi m'a dit Jêkovak : Prends de ma main 
ce Calice de colère, et fais boire tontes les nations; quand elles 
refuseront de prendre le Calice, lu diras : Buvant vous boi- 
rez. »— Jérérrn XXV. 15, 16, 28. — « Calice d'or, Babel, dans 
la main de Jéfwva/i, enivrant toute la terre. » — Jerém. LI. 7. — 
« Je mettrai le Calice de ta sœur dans ta main; d'ivresse et 
de tristesse tu seras remplie, par te Calice de dévastation, par 
le Calice de la sœur Samaric. » — Ézéch. XXIII. 31 à 3/u — 
« A la ronde ira vers toi le Calice de Jéhovah, afin qu'un vo- 
missement soit sur ta gloire. » — Habak. IL 16. — « Aussi vers 
toi, Fille d'Èdom, passera le Calice; lu t'enivreras, et tu te 
mettras à mu » — Lament. IV. 21. - — « Jéhovah fera pleuvoir 
sur tes impies; un vent de tempêtes (sera) la portion de leur 
Calice. » — Ps. XI. 6. — « Un Calice est dans la main de Jcno- 
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van, et du vin il y a mêlé; il l'a rempli d'un mélange, et il en 
a versé; ils en boiront, tons les impies de la terre. » — Ps. 
LXXV. 9. — « Ceux qui adoreront la bête boiront du vin de la 
colère de Dieu, mêlé au (vin) pur dans la Coupe de son empor- 
tement, »— Apoc. XIV. 10. — « Réveille-toi, lève-toi, Jérusa- 
lem, qui as bit de la main de Jéliovak le Calice de sa colère; les 
lies du Calice de tremblement, tu les as bues. » — Ésaïe, Lf. 17. 

— « La femme ayant eu sa main une Coupe d'or, pleine d'abo- 
mination et d'impureté de sa scortation. » — Apoc. XVII. 6. — 
« Doublez-lui au double; dans la Coupe où elle a mélangé, mé- 
langez-lui double. » — Apoc. XVIII. 6.— « Moi j'établis Jérusa- 
lem en Calice de tremblement pour tous les peuples. » — Zacli. 
Xir. 2. — « Pharisien aveugle, nettoie premièrement l'intérieur 
de la Coupe, afin qu'aussi l'extérieur devienne net. »— Mallh. 
XXIII. 25, 26. Luc, XI. 39. — « Jésus dit aux fils de Zébédée : 
Pouvez-vous boire la Coupe que je dois boire? » — Mallh. XX. 
22, 23. Marc, X. 38, 39. — « Jésus dit à Pierre : La Coupe, que 
M'a donnée le Père, ne la boirai- je pas?» — Jean, XVIII. 11. 

— « Jésus dans Getfisémané dit : S'il est possible, qu'elle passe 
loin de Moi, cette Coupe ! »— MaLth. XXVI. 39, 62, hh.— « Jésus, 
prenant la Coupe, dit : Buvez-en tous; ceci est mon sang, celui 
du Nouveau Testament. »— MalAh. XXVI. 27, 28. Marc, XIV. 23, 
26- Luc, XXII. 17. — «Jèkovali, mon Calice; Toi, tu soutiens 
mon lot. » — Ps. XVI. 5. — « Tu dresseras devant moi la table, 
ma Coupe aura abondance. »— Ps. XXIII. 5. — « Que rendrai- 
je à Jékovali? La Coupe de saluts je prendrai. » — Ps. CXVI. 
12, 13. — « Abreuver du Calice de consolations.» — Jérém. XVI. 
7. — Semblable chose que par le calice el la coupe esl aussi signi- 
fiée par la fiole, el même par Poutre, — Mallh. IX. 17. Luc, V. 37, 
38. Jérém. XIII. 12. XLVUl. 12. Habak. IL 15. — Parles coupes, 
les encensoirs et les cassoleLtcs, dans lesquels il y avait les par- 
fums, il est signifié la même chose que par les parfums; en géné- 
ral, par les vases de tout genre, la même chose que par ce qui est 
en eux. 

G73. Pleines de la colère du Dieu qui vit aux siècles des siè- 
cles, signifie les maux et les faux, qui apparaîtront et seront 
découverts par les vrais et les biens purs et réels de ta Parole. 
il. 26*. 
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Il esl dit que les fioles étaient pleines de la colère de Dieu, parce 
qu'elles étaient pleines des plaies par lesquelles sont signifiés les 
maux et tes faux de l'Église, N° 657 ; néanmoins, elles n'en étaient 
pas pleines, mais elles étaient pleines de vrais et de biens purs et 
réels d'après la Parole, par lesquels seraient découverts les maux 
et les faux de l'Église; toutefois, ce n'étaient pas non plus des 
fioles, et il n'y avait pas en elles des vrais et des biens, mais par 
elles il esl signifié l'influx venant du Ciel clans l'Église ; si elles 
sonldîles pleines de la colère du Dieu qui vit, c'est selon le style de 
la Parole dans le sens de sa lettre, comme on peut le voir par les 
passages rapportés ci -dessus, dans lesquels la colère et l'empor- 
tement sont attribués à Jéhovah, et cependant il n'y a dans Jého- 
vah aucune colère ni aucun emportement, mais il y en a dans 
F homme contre le Seigneur; voir ci-dessus, N" s 525, 635, G 58, 
pourquoi il esl dit ainsi dans le sens de la lettre. D'après ces con- 
sidérations, il est évident que par les fioles « pleines de la colère du 
Dieu qui vil aux siècles des siècles, «il est signifié que les horribles 
maux el faux de V Église apparaîtront el seront découverts par les 
biens el les vrais de la Parole : les maux et les faux ne sont pas 
non plus découverts autrement que par les vrais et les biens, car 
ceux-ci sont dans la lumière du Ciel, tandis que les faux et les 
maux sont dans les ténèbres de l'enfer; et dans les ténèbres il n'est 
rien découvert, parce qu'il u'y apparaît que le mal et le faux, mais 
par la lumière du Ciel tontes choses sont découvertes, parce qu'en 
elle tontes choses apparaissent : en effet, la lumière du Ciel esl le 
Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur. 

674. Vers. 8. Et fut rempli le Temple de fumee par la gloire 
de Dieu et par sa vertu, signifie l'intime du Ciel plein du Divin 
Vrai spirituel et céleste procédant du Seigneur. Par le Temple, 
il est signifié l'intime du Ciel, N°669; par la fumée, le Divin dans 
les derniers, ainsi qu'il va être montré; par la gloire ,\e Divin 
Vrai spirituel, N ûs 249, 659; et par la vertu, le Divin Vrai céleste, 
K° 373 : de là, par « fut rempli le Temple de fumée par la gloire 
de Dieu el par sa vertu, » il esl signifie l'intime du Ciel plein du 
Divin Vrai spirituel et céleste. Si in fumée signifie le Divin Vrai 
dans les derniers, c'est parce que le feu, d'où viennent les fumées, 
signifie l'amour; le feu de l'Autel de l'holocauste, l'amour céleste, 
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N 0B 395, ti9h; et le feu de l'Aulel du parfum, l'amour spirituel, 
IN" 277, 392, 39Zi. Que la fumée ail ces significations, on peut le 
voir par ces passages : « Jêkovak créera sur tout habitacle de la 
montagne de Sion une nuée pendant te jour, et une Fumée et 
une splendeur de feu pendant la nuit, car sur toute gloire une 
couverture. » — Ésaïe, IV. 5. — « Et furent ébranlés les poteaux 
des seuils par la voix des Séraphins qui criaient, et la maison 
fut remplie de Fumée. »— Ésaïe, VI. 4. — « El monta ta Fumée 
des parfums aux prières des Saints, de la main de l'Ange, 
devant Dieu, » — Apoc. A'ÏII. lx. — « Le Ltn fumant il n'étein- 
dra point; à la vérité il amènera le jugement. » — Ésaïe, XUL 
3. — Que la fumée, dans le sens opposé, signifie les faux des con- 
voitises, on le voit ci-dessus, N° 622; el les faux qui lirenl leur 
origine du faste de la propre intelligence, 452 : outre cela, la 
fumée signifie la même chose que la nuée dans beaucoup de pas- 
sages. 

674 (bis). Et personne ne put entrer dans le Temple, jus- 
qu'à ce que fussent accomplies les sept plaies des sept Anges, 
signifie dans un tel degré, là, qu'il ne pouvait être soutenu au- 
delà, et cela jusqu'à ce que, après la dévastation, ta fin de cette 
Église fût vue. Par personne ne put entrer dans te Temple, il 
est signifié que l'intime du Ciel était plein du Divin Vrai spiri- 
tuel et céleste, dans un tel degré, qu'il ne pouvait ôlre soutenu au- 
delà; par le Temple, il est signifié, ici comme ci-dessus, Tinlime 
du Ciel; par jusqu'à ce que fussent accomplies les sept plaies 
des sept Anges, il est signifié el cela jusqu'à ce que, après la dé- 
vastation, il y eût fin de cette Église, N° 658; et par les sept plaies 
des sept anges sont signifiés les maux et les faux qui dévaslent 
l'Église et font sa fin, N° 657. 

* * * * * 

675. Ici j'ajouterai ce Mémokable. Je vis un papier envoyé par 
le Seigneur, à travers le Ciel, dans une Société composée d'An- 
glais, — mais c'était une de leurs plus petites Sociétés, — où il y 
avait aussi deux Évêques; ce papier contenait une eNiiortalion à 
reconnaître le Seigneur pour T)ieu_du Ciel et de la Terre, comme 
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Lui-Mémc l'a enseigné, — .Vlallh. XXVU1. 18;— et à se retirer 
de la doctrine de la Foi justifiante sans les œuvres de la loi, parce 
que celle doctrine est erronée. Ce papier fut lu cl copié par un 
grand nombre ; cl, au sujet de ce qui y élail contenu, ils pensaient 
el parlaient sainement d'après le jugement intérieur, et ils étaient 
illustrés par le Seigneur, et l'illustration élail reçue dans la lu- 
mière, qui est insiléc dans les Anglais plus que dans lous les au- 
tres. Or, après l'avoir reçu, ils dirent entre eux : « Entendons les 
Évèques. » Et ceux-ci furent entendus, mais ils contredirent et 
improuvèrenl ; or, ces Évèques, qui se trouvaient là, étaient de 
ceux qui, dans le monde, par l'amour de la domination sur les 
choses saintes de l'Église, elde la prééminence par elles dans les 
choses politiques, élaicnl devenus durs de cœur quant aux choses 
spirituelles de la foi et de la charité; c'est pourquoi, après une 
courte consultation entre eux, ils renvoyèrent le papier vers le 
Ciel, d'où il était venu : ce renvoi fait, la plupart des Laïques, 
après quelques murmures, retirèrent leur précédent assentiment, 
et alors la lumière de leur jugement dans les choses spirituelles, 
qui avait brillé auparavant, fut toul-à-coup éteinte; et après qu'ils 
eurent été de nouveau avertis, mais en vain, je vis cette Société 
s'enfoncer, mais je ne vis pas à quelle profondeur; et elle disparut 
ainsi à la vue de ceux qui adorent uniquement le Seigneur, et ont 
en aversion la foi seule. 

Mais, quelques jours après, je vis unecenlainc d'esprits monter 
de la terre inférieure, où cette petite Société s'était enfoncée; ils 
s'approchèrent de moi, et l'un d'eux, qui était Sage, prenant la 
parole, dit : « Écoute une chose merveilleuse : Lorsque nous nous 
sommes enfoncés, il se présenta à nous un lieu, d'abord comme un 
étang, mais peu après comme une terre sèche, el ensuite comme 
une pelile ville, dans laquelle plusieurs avaient, chacun, leur 
maison, mais d'un aspect misérable; le jour suivant, nous nous 
consultâmes entre nous sur ce qu'il y avait à faire; plusieurs di- 
rent qu'il fallait aller trouver les deux Évèques, el les reprendre 
avec douceur de ce qu'ils avaient renvoyé le papier vers le Ciel, 
d'où il élail descendu, ce qui avait été cause de ce qui nous 
était arrivé; ils en choisirent quelques-uns, qui allèrent auprès 
des Évèques. — celui qui me parlait me dit qu'il était l'un d'entre 
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eux;— et alors, ajouta-t-il, Pun de nous, qui excellait en sagesse, 
parla ainsi aux Évêques : Écoutez, vous, Pères, nous avons cru 
que chez nous, plus que chez tous les autres, il y avait rÉglisc, 
qui, dans le Monde Chrétien, méritait d'être appelée la principale, 
et la Religion, qui méritait d'être appelée la meilleure; mais il 
nous a été donné du Ciel l'illustration, et dans l'illustration la per- 
ception, qu'aujourd'hui dans le Monde Chrétien il n'y a plus ni 
Église, ni Religion. Les Évêques répondirent : Que dites-vous? est- 
ce que l'Église n'est pas où est la Parole, où le Christ Sauveur est 
connu, et où sont les Sacrements? A cela le noire répondit :Ces 
choses sont de l'Église, et elles font l'Église, toutefois elles la font 
non hors de l'homme, mais au dedans de l'homme. Et de plus, il 
dit : Quant a l'Église, l'Église peut-elle être où l'on adore trois 
Dieux? l'Église peut-elle être où toute sa doctrine est fondée sur 
un seul passage de Paul faussement entendu, et par conséquent 
non sur la Parole? Peut-il y avoir Église, quand on ne s'adresse 
pas au Sauveur du Monde, et la où Lui-.Même est divisé en deux? 
Quant a la Religion, qui peut nier que la Religion ne consiste à 
fuir le mal et à faire le hien? Y a-t-il une Religion là où l'on en- 
seigne que la foi seule sauve, et non la chanté? Y a-t-il une Reli- 
gion là où l'on enseigne que la charité procédant de l'homme n'est 
qu'une charité morale et civile? Qui ne voit que dans cette charité 
il n'y a rien de la Religion? Y a-t-il dans la foi seule quelque chose 
de l'acte ou de l'œuvre, et cependant c'est dans le faire que con- 
siste la religion? Exisle-t-il sur tout le glohe une Nation, — chez 
laquelle il y ait une Religion,— qui exclue tout salvifique des biens 
de la charité, qui sont les bonnes œuvres, lorsque cependant le 
tout de la Religion consiste clans le bien, et le tout de l'Église 
dans la Doctrine qui doit enseigner les vrais, et par les vrais le 
bien? Voyez, Pères, quelle gloire ce serait pour nous, si l'Église 
et la iîel/gïon qui n'existent pas commençaient el se levaient cirez 
nous! Alors ces Évêques répondirent : Tu parles trop haut; la 
foi par Pacte, qui est la foi pleinement justifiante et sauvante, 
n'esl-ellc pas l'Église? et la foi par l'étal, qui est la foi procédante 
et perfectionnante, n'est-elle pas la Religion? Saisissez cela, en- 
fants* Mais alors le Sage anglais dit : Écoutez, Pères! Est-ce 
que l'homme ne conçoit pas la_foi parj'acle comme une souche? 
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Est-ce que r Église peut être dans une souche vivifiée alors selon 
votre idée? Est-ce que la foi par l'étal n'est pas la continuation et 
la progression de la foi par l'acte? Et, puisque selon voire idée, 
tout salvifique est dans la foi, et qu'il n'y en a aucun dans le bien 
de la charité par l'homme, où est donc alors la Religion? Les 
évêques dirent : Ami, tu parles ainsi, parce que tu ne connais 
pas les Arcanes de la justification par la foi seule; et celui qui ne 
les connaît pas ne connaît pas le chemin de la salvalion par l'in- 
térieur; ton chemin est externe et plébéien; suis-le, si tu veux, 
mais sache seulement que tout bien vient de Dieu, et qu'aucun 
bien ne vient de l'homme, et qu'ainsi l'homme dans les choses 
spirituelles ne peut absolument rien par lui-même; comment 
alors l'homme peut -il par lui-même faire le bien, qui est bien 
spirituel? Indigné de ces paroles, l'Anglais qui leur parlait leur 
dit : Je connais vos Arcanes de justification mieux que vous, et 
je vous dis ouvertement que dans vos Arcanes intérieurs je ne vois 
que des fantômes; la Religion ne consiste- t-clle pas à reconnaître 
et à aimer Dieu, et à fuir et à haïr le diable? Dieu n'est-il pas le 
Bien même, et le diable le Mal même? Quel est, sur tout le globe, 
l'homme qui, ayant une religion, ne sache cela? N'est-ce pas re- 
connaître et aimer Dieu que de faire le bien, parce que le bien est 
de Dieu et vient de Dieu? et n'est-ce pas fuir et haïr le diable que 
de ne pas faire le mal, parce que le mal est du diable et vient du 
diable? Votre foi par l'acte, que vous appelez foi pleinement justi- 
fiante et sauvante, ou, ce qui esL la même chose, voire Ac(e de 
justification par la foi seule, enscignc-l-il à faire quelque bien, 
qui est de Dieu et vient de Dieu, et cnscignc-t-il à fuir quelque 
mal, qui est du diable et vient du diable? nullement, puisque 
vous décidez qu'il n'y a aucun salut a faire l'un et à fuir Pau Ire. 
Qu'est-ce que votre loi par l'état, que vous avez appelée foi pro- 
cédante et perfectionnante, sinon la même que la foi par l'acte? 
Comment peut-elle être perfectionnée, puisque vous excluez tout 
bien que l'homme fait comme par lui-même, en disant : Comment 
l'homme peut-il être sauvé par quelque bien qu'il fait, puisque la 
salvation est gratuite? puis aussi : Qu'est-ce que le bien que 
l'homme fait, sinon un bien méritoire, et cependant le mérite du 
Christ est tout? Faire le bien pour le salut serait donc s'attribuer 
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ce qui appartient nu Christ seul, ainsi ce serait aussi vouloir se 
justifier et se sauver soi-même? puis enfin : Comment quelqu'un 
pciH-ii faire le bien, puisque l'Esprit Saint fait tout sans aucun 
secours de l'homme? qn 'est-il besoin alors de quelque bien acces- 
soire de la pari de l'homme, quand tout bien venant de l'homme 
n'est pas en soi le bien? et beaucoup d'autres raisonnements sem- 
blables. Ne sont-ce pas la vos Arcanes? mais à mes yeux, ce sont 
de pures arguties et des finesses inventées dans le but d éloigner 
les bonnes œuvres, qui sont les biens de ia charité, afin d'éta- 
blir votre foi seule; et comme vous agissez ainsi, vous regardez 
l'homme quant à ces choses, et en général quant à tous les spiri- 
tuels qui appartiennent à l'Église et à la Religion, comme une 
souche ou comme une statue inanimée, et non comme un homme 
créé à l'image de Dieu, à qui a été donnée et est continuellement 
donnée la faculté de comprendre et de vouloir, de croire et d'ai- 
mer, de parler cl de faire, absolument comme de lui-même, sur- 
tout dans les choses spirituelles, parce que c'est d'après elles que 
l'homme est homme; si l'homme, dans les choses spirituelles, ne 
pensait pas et n'agissait pas comme de lui-même, que serait alors 
la foi, que serait alors la charité, et que serait alors le culte, et 
même que seraient alors l'Église et la Religion? Vous savez que 
faire du bien au prochain par amour, c'est la charité; mais vous 
ne savez pas ce que c'est que la charité, lorsque cependant la 
charité est l'âme, la vie cl l'essence de la foi ; et puisque la cha- 
rité en est l'amc, la vie et l'essence, que devient alors la foi éloi- 
gnée de la charité, sinon une foi morte? Or, la foi morte n'est 
qu'un spectre; je l'appelle un spectre, parce que Jacques l'Apôtre 
appelle la foi sans les bonnes œuvres, non-sculcmenl foi morte, 
mais môme foi diabolique. Alors l'un de ces deux Évêques, ayant 
entendu que sa foi était appelée foi morte, foi diabolique et spec- 
tre, s'emporta tellement, qu'il arracha sa mîlrc de dessus sa tète, 
et la jeta sur la table, en disant : Je ne la reprendrai pas que je 
n'aie tiré vengeance des ennemis de la foi (le notre Église. Et 
il secouait la tête en murmurant et en disant : Ce Jacques! ck 
Jacques! Sur le devant de sa mitre, il y avait une lame de métal 
sur laquelle était celle inscription : Foi seule: el alors apparut 
tout-à-coup un Monstre sorlanl de la lerre avec sept lêîes. ayant 
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les pieds comme ceux d'un ours, el la bouche comme celle d'un 
lion, absolument semblable à la bote qui est décrile dans l'Apo- 
calypse, — XIII. 1, 2, — dont Ti ni âge fut faite et adorée, — Vers, 
lû, 15. — Ce Spectre prit sur la table la mitre, il l'élargit par le 
bas, et la mil sur ses sept têtes; cela fait, la terre s'ouvrit sous 
ses pieds, et il s'enfonça dans l'Enfer. A cette vue. L'Évêque s'é- 
cria : Violence! violence! Alors nous nous séparâmes d'eux; et 
voici, devant nos yeux un Escalier, par lequel nous montâmes, 
et nous revînmes sur la terre el en vue du ciel, où nous étions 
auparavant. » Voilà ce que m'a raconté le Sage Anglais. 
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1. Et j'entendis une voix grande du Temple, disant aux 
sept Anges : Allez, et versez les fioles de la colère de Dieu 
en la terre. 

2. Et s'en alla le Premier, et il versa sa fiole sur la 
Terre, et il y eut un ulcère mauvais et pernicieux sur les 
hommes qui avaient le caractère de la bête, et qui adoraient 
son image. 

3. Et le Second Ange versa sa fiole dans la Mer, et il y 
eut du sang comme d'un mort, et toute âme vivante mourut 
dans la Mer. 

4. Et le Troisième Ange versa sa fiole dans les Fleuves 
et dans les Sources des eaux, et il y eut du sang. 

5. Et j'entendis l'Ange des eaux qui disait : Juste tu es, 
Seigneur, Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce que ces 
choses tu as jugé. 

6. Parce que sang de Saints et de Prophètes ils ont 
versé, sang aussi tu leur as donné à boire, car dignes ils 
sont. 

7. Et j'en entendis un autre de l'Autel, disant : Oui, 

if. *-!7. 



?Alx l'apocalypse révélée. 

Seigneur Dieu Toul-Puissanl, vrais et justes, les jugements. 

8. Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, et 
il lui fut donné d'affliger de chaleur les hommes par le feu. 

9. Et furent affligés les hommes d'une chaleur grande, 
et ils blasphémèrent le Nom de Dieu qui a pouvoir sur ces 
plaies, et ils ne vinrent pas à résipiscence pour lui donner 
gloire. 

10. Et le Cinquième Ange versa sa fiole sur le Trône 
de la bêle, et devint son royaume ténébreux , et ils mor- 
daient leurs langues de douleur. 

11. Et ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de 
leurs douleurs, et à cause de leurs ulcères ; et ils ne vinrent 
point à résipiscence de leurs œuvres. 

12. Et le Sixième Ange versa sa fiole sur le grand fieuve, 
TEuphrale; et fut tarie son eau, afin que fût préparé le 
chemin des rois de devers le levant du soleil. 

13. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bouche 
de la bête, et de la bouche du faux prophète, trois esprits 
immondes semblables à des grenouilles. 

14. Car ce sont des esprits de démons, qui font des 
signes pour s'en aller vers les rois de la terre et de tout le 
globe, afin de les assembler pour la guerre de ce jour grand 
du Dieu Toul-Puissant. 

15. Voici, je viens comme un voleur; heureux celui 
qui veille et garde ses vêlements, afin que nu il ne marche 
point, et qu'on ne voie point sa honte I 

16. Et il les assembla dans le lieu appelé en hébreu Ar- 
ruageddon. 

17. Et le Septième Ange versa sa fiole dans l'Air, et il 
sortit une voix grande du Temple du Ciel, du Trône, di- 
sant : C'en est fait. 
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18. El il y eut des voix, des éclairs et des tonnerres ; et 
il y eut un tremblement de terre grand, tel qu'il n'y a point 
eu, depuis que les hommes ont été sur la terre, un tremble- 
ment de terre si grand. 

19. lit devint la ville grande en trois parties, et les villes 
des nations tombèrent; et de Babylone la grande il y eut 
mémoire devant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de 
l'emportement de sa colère. 

20. Et toute île s'enfuit, et les montagnes ne furent 
point trouvées. 

21. Et une grêle grande, comme du poids d'un talent, 
descendit du Ciel sur les hommes; et les hommes blasphé- 
mèrent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, parce que 
grande était sa plaie extrêmement. 



SENS SPIRITUEL. 

Contenu de tout le Chapitre. Dans ce Chapitre, les 
maux et les faux qui sont dans l'Église des Réformés sont 
découverts par l'influx procédant du Ciel, Vers. 1. Dans 
les Ecclésiastiques, Vers. 2. Dans les Laïques, Vers. 3. 
Dans l'entendement de la Parole chez eux, Vers. A, 5, 6, 
7. Dans l'amour chez eux, Vers. 8, 9. Dans la foi chez 
eux, Vers. 10, 11. Dans les raisonnements intérieurs chez 
eux, Vers. 12, 13, 14, 15. Dans toutes les choses à la fois 
qui leur appartiennent, Vers. 17 à 21. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et j'entendis une voix 
grande du Temple, disant aux sept Anges : Allez, et versez les 
fioles de la colère de Dieu en la terre, signifie l'influx par le Sei- 
gneur d'après l'intime du Ciel dans l'Église des Réformés, où sont 
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ceux qui sont dans la foi séparée de la charité quant a la doctrine 
et quant à la vie : Vers. 2. Et s'en alla le Premier, et il versa sa 
fiole sur la Terre, signifie en ceux qui sont dans les intérieurs 
de PÉglise des Réformés, et qui s'appliquent À la doctrine de la 
justification par la foi seule, el sont appelés Ecclésiastiques : cl U 
y eut un ulcère mauvais et pernicieux, signifie les maux et les 
faux intérieurs destructifs de tout bien el de tout vrai dans PÉ- 
glise : sur les hommes qui avaient le caractère de la bête, et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
foi seule cl reçoivent sa doctrine : Vers. 3. Et le Second Ange 
versa s'a fiole dans la Mer, signifie Tin flux chez ceux qui, dans 
cette Église, sont dans ses externes et dans cette foi, et sont ap- 
pelés Laïques : et il y eut du sang comme d'un mort, et toute 
âme vivante mourut dans la Mer, signifie chez eux le faux in- 
fernal, par lequel tout vrai de la Parole, et par conséquent de PÉ- 
glisc et de la foi, a été éteint : Vers. û. El le Troisième Ange 
versa. sa fiole dans les Fleuves et dans les Sources des eaux, si- 
gnifie nnflux dans l'entendement de la Parole chez eux : et il y 
eut du sang, signifie les vrais de la Parole falsifiés : Vers. 5. Et 
j'entendis l'Ange des eaux qui disait, signifie le Divin Vrai de 
la Parole : juste tu es, Seigneur, Qui Est cl Qui Était, et le 
Saint, parce que ces choses tu as jugé, signifie que c'est d'a- 
près la Divine Providence du Seigneur, qui est et qui était la Pa- 
role; qu'autrement elle serait profanée : Vers. G. Parce que sang 
de Saints et de Prophètes Us ont versé, signifie par celle raison 
que cet unique point, que la foi seule sauve sans les œuvres de la 
Loi, quand il a été reçu, pervertit tous les vrais doctrinaux tirés 
de la Parole : sang aussi tu leur as donné à boire, car dignes 
ils sont, signifie qu'il a été permis à ceux qui se sont confirmés 
dans la foi seule, et par la doctrine et par la vie, de falsifier les 
vrais de la Parole, et d'imprégner leur vie de ces vrais falsifiés : 
Vers. 7. Et j'en entendis un autre de l'Autel, disant : Oui, Sei- 
gneur Dieu Tout-Puissant, vrais et justes, tes jugements, si- 
gnifie le Divin Bien de la Parole confirmant ce Divin Vrai : Vers. 8. 
Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le Soleil, signifie Pin- 
flux dans leur amour : et il lui fut donné d'affliger de chaleur 
les hommes par le fcu> signifie que l'amour envers le Seigneur 
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les lorlurail, parce qu'ils étaient dans les convoitises des maux 
d'après le plaisir de leur amour : Vers. 9. Et furent affligés les 
hommes d'une chaleur grande, et ils blasphémèrent le Nom de 
Dieu qui a pouvoir sur ces plaies, signifie qu'à cause du plaisir 
de l'amour de soi, lirant son origine des graves convoitises des 
maux, ils n'ont pas reconnu la Divinité de l'Humain du Seigneur, 
d'où cependant in Que ni tout bien de l'amour et lout vrai de la foi : 
et ils ne vinrent pas à résipiscence pour lui donner gloire, si- 
gnifie qu'en raison de cela ils ne peuvent par aucune foi recevoir 
que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, aussi quant à 
l'Humain, quoique la Parole l'enseigne : Vers. 10. Et le Cin- 
quième Ange versa sa fiole sur le Trône de ta béte, signifie l'in- 
flux dans leur foi : et devint son royaume ténébreux, signifie 
qu'il n'apparaissait que des faux : et ils mordaient leurs langues 
de douleur, signifie qu'ils ne supportaient pas les vrais : Vers. 11. 
Et ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de leurs douleurs, 
et à cause de leurs ulcères, signifie qu'ils ne purent reconnaître 
que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la Terre, à cause 
des répugnances provenant des faux et des maux intérieurs ; et 
ils ne vinrent point à résipiscence de leurs œuvres, signifie que, 
quoiqu'instruils d'après la Parole, néanmoins ils ne se retirent 
point des faux de la foi, ni par conséquent des maux de la vie ; 
Vers. 12. Et te Sixième Ange versa sa fiole sur le grand fleuve, 
VEaphratc, signifie l'influx dans leurs raisonnements intérieurs, 
par lesquels ils confirment la justification par la foi seule : et fut 
tarie son eau, nfiri que fût préparé le chemin des rois de devers 
le levant du soleil, signifie que furent éloignés les faux de ces 
raisonnements chez ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
d'après le bien, et qui doivent être introduits dans la Nouvelle 
Église : Vers. 13. Et je vis de la bouche du dragon, et de la bou- 
che de la bétc, et de la bouche du faux prophète, signifie ce qui 
fut perçu de la Théologie fondée sur la doctrine de la Trinité des 
Personnes de la Divinité, et sur la doctrine de la justification par 
la foi seule sans les couvres de la loi : trois esprits immondes 
semblables à des grenouilles, signifie qu'il n'en sortait que de 
purs raisonnements et des cupidités de falsifier les vrais : Vers. lt\. 
Car ce sont des esprits de démons, signifie que c'étaient les eu- 
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pidités de falsifier les vrais, cl de raisonner d'après les faux : qui 
font des signes pour s'en aller vers les rois de la terre et de 
tout (e globe, afin de les assembler pour la guerre de ce jour 
grand du Dieu Tout-Puissant, signifie les allesta lions que leurs 
faux sont des vrais, et les excitations de tous ceux, dans toute 
cette Église, qui sont dans les mêmes faux, pour attaquer les vrais 
de la Nouvelle Église : Vers. 15. Voici, je viens comme un vo- 
leur; heureux celui qui veille et garde ses vêtements, signifie 
l'avènement du Seigneur, et alors le Ciel pour ceux qui portent 
feurs regards vers Lui, et persistent dans la vie selon ses pré- 
ceptes, qui sont les vrais de la Parole : afin que nu il ne marcke 
point, et qu'on ne voie point sa honte, signifie afin qu'ils ne 
soient point avec ceux qui ne sont dans aucun vrai, et que leurs 
amours infernaux .n'apparaissent point : Vers. 16. Et il les as- 
sembla dans le lieu appelé en hébreu Armagcddon, signifie Téta t 
du combat d'après les faux contre les vrais, cl l'intention de dé- 
truire la Nouvelle Église, intention qui a sa source dans l'amour 
du commandement et de la prééminence : Vers. 17. Et le Sep- 
tième Ange versa sa fiole dans l'Air, signifie l'influx dans toutes 
les choses à la fois chez eux : et il sortit une voix grande du 
Temple du Ciel, du Trône y disant : C'en est fait, signifie ainsi 
manifeste par le Seigneur, que toutes les choses de l'Église ont 
été dévastées, cl que maintenant le jugement dernier esL proche : 
Vers. 18. El il y eut des voix, et des éclairs et des tonnerres, 
signifie des raisonnements, des falsifications du vrai, et des argu- 
mentations d'après les faux du mal : et il y eut un tremblement 
de terre grand, tel qu'il n'y a point eu, depuis que les hommes 
ont été sur ta terre, un tremblement de terre si grand, signifie 
comme s'il y avait des secousses, des paroxysmes, des renverse- 
ments de toutes les choses de l'Église, et des séparations vio- 
lentes d'avec le Ciel : Vers. 19. Et devint la ville grande en trois 
parties, et les villes des nations tombèrent, signifie que celte 
Kdisc quant à la doctrine fut entièrement détruite par eux, pa- 
reiJieuienl toutes les hérésies qui en découlaient : et de Babytonc 
(a grande il y eut mémoire devant Dieu, pour lui donner ta 
coupe du vin de l'emportement de sa colère, signifie alors aussi 
la destruction des dogmes de la Religiosité Calholique-Bomaine : 
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Vers. 20. Et toute île s'enfuit, et les montagnes ne furent 'point 
trouvées, signifie qu'il n'y eut plus aucun vrai de la foi, ni aucun 
Lien de l'amour : Vers. 21. Et une grêle grande, comme du 
poids d'un talent, descendit du Ciel sur les hommes, signifie les 
faux horribles eL alroces, par lesquels lout vrai de la Parole, et 
par conséquent de l'Église, fui détruit : et les hommes blasphé- 
mèrent Dieu, à cause de la plaie de la grêle, parce que grande 
était sa plaie extrêmement, signifie que, comme ils avaient con- 
firmé chez eux de tels faux, ils nièrent les vrais au point de ne 
pouvoir pas reconnaître ces vrais, à cause des répugnances pro- 
venant de leurs faux et de leurs maux intérieurs. 



EXPLICATION 

676. Vers. 1. Et y entendis une voix grande du Temple, di- 
sant aux sept Anges : Allez, et versez les fioles de la colère de 
Dieu en la Terre, signifie l'influx par le Seigneur d'après l'in- 
time du Ciel dans l'Église des Réformés, où sont ceux qui sont 
dans la foi séparée de la charité quant à la doctrine et quant à 
la vie, pour leur enlever les vrais et les biens, et pour mettre 
en évidence tes faux et les maux dans lesquels ils sont, et ainsi 
pour les séparer d'avec ceux qui croient au Seigneur et sont 
par Lui dans la charité et dans la foi de la charité. Gela est 
sommairement ce qui est contenu dans ce Chapitre. Par le Tem- 
ple e4 entendu le Temple du Tabernacle du Témoignage, dont il 
a été parlé au Chapitre XV, Vers. 5 ; et par ce Temple esL signifié 
Plntime du Ciel, où est le Seigneur dans sa sainteté dans la Pa- 
role et dans la Loi qui est le Décaloguc, N° 669; par la voix 
grande, qui en sort, est signifié le commandement Divin d'aller 
el de verser les fioles ; par les sept Anges est entendu le Seigneur, 
comme ci-dessus, lN" 657; par verser en la terre les fioles, dans 
lesquelles étaient les plaies, il est signifié l'influx dans l'Église 
des Réformés; par verser les fioles, l'influx, et par la terre, l'É- 
glise, N° 285. Il s'agit encore de l'Église chez les Kéfortnés; mais, 
dans le Chapitre suivant» il s'agira de TÉglise chez les Catholi- 
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qucs-Homains, puis du Jugement Dernier, et enfin de la Nou- 
velle Église, qui csl la Nouvelle Jérusalem; voir la Préface, et 
N' J 2. Dans les Chapitres VIII el IX, il est question de sept Anges 
qui avaient sept trompettes, dont ils sonnèrent, et comme plu- 
sieurs choses semblables s'y rencontrent, il sera dit ici ce qui est 
signifié par ces sept Anges-là, et ce qui csl signifié par ceux-ci: Par 
les sept trompettes, dont sonnèrent les sept Anges, il est signifié 
P examen et la manifestation des faux et des maux, dans lesquels 
sont ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, tandis que 
par les sept fioles pleines des sept dernières plaies, il est signifié 
leur dévastation et leur consommation, car le Jugement dernier 
sur eux ne se fait pas avanL qu'ils aient éLé dévastés. La Dévasta- 
lion et la Consommation dans le Monde spirituel se font de celle 
manière : Ceux qui sont dans les faux quant a la docLrine, et par 
suite dans les maux quant à la vie, sonL dépouillés de tous les 
biens et de tous les vrais, qu'ils ont seulement possédés dans 
l'homme naturel, cl par lesquels ils ont pris l'apparence d'hommes 
Chrétiens; ces biens el ces vrais leur étanl ôlés, ils sont séparés 
d'avec le Ciel, et sont conjoints à l'enfer; et alors, dans ie Monde 
des Esprits, ils sont, scion les variétés des convoitises, disposés en 
sociétés qui plus lard sont englouties. Les biens et les vrais leur 
sont ôlés par l'influx provenant du Ciel ; l'influx a lien par les vrais 
et les biens réels, par lesquels ils sont torturés el tourmentés à 
peu près comme un serpent approché du feu ou jelé sur une four- 
millière; c'est pourquoi ils rejettent loin d'eux les biens et les 
vrais du Ciel, qui sont aussi les biens et les vrais de l'Église, et 
enfin ils les condamnent, par la raison qu'ils leur ont fait éprouver 
comme un tourment infernal; cela étant fait, ils entrent dans 
leurs maux et dans leurs faux, el sont séparés d'avec les bons. Ce 
sont là les choses qui sont décriLes dans ce Chapitre, el sont si- 
gnifiées par verser les fioles dans lesquelles étaient les sept der- 
nières plaies : dans les fioles il n'y avait pas ces maux eL ces faux 
qui sont signifiés par les plaies, mais il y avait les vrais et les 
biens réels, dont reflet a été tel qu'il est décrit; en effet, les Anges 
sont sortis du Temple du Tabernacle du Témoignage, par lequel 
est entendu l'intime du Ciel, où il n'y a que les vrais cl les biens 
dans la Divine Sainteté, Chap. XV, Vers. 6. Celle dévastation et 
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cette consommation sont celles dont le Seigneur parle en ces ter- 
mes : « Celui qui a, U (ni sera donné, et plus abondamment il 
aura; mais celui qui ri a pas, cela même qu'il a lui sera ôtî\ » 
— Matlh. XIII. 12. Marc, IV. 25. — « Otez-lui le talent, et don* 
nez-(\e) à celui qui a les dix talents; car à chacun qui a il sera 
donné y et abondamment il aura; mais à celui qui ri a pas, 
même ce qu'il a lui sera ôté. » — .Malth. XXV. 28, 29. Luc, XIX. 
24, 25, 26. 

677* Vers. 2, FA s'en alla le Premier } et il versa sa fiole sur 
fa Terre, signifie en ceux qui sont dans les intérieurs de l'É- 
glise des Réformés, et qui s'appliquent à la doctrine de la jus- 
tification par ta foi seule, et sont appelés Ecclésiastiques, Par 
verser la fiole, il est signifié Finllux, comme ci-dessus, N" 676; 
par la terre est signifiée l'Église, N° 285, ici chez ceux qui y sont 
dans ses intérieurs; ce sont ceux qui s'appliquent à la doctrine de 
la justification par la foi seule; eux aussi discnV qu'ils en connais- 
sent les intérieurs, mais ces intérieurs sont seulement les confir- 
mations de ce point unique, que la foi seule justifie sans les œu- 
vres de la loi; ils ne connaissent pas d'autres intérieurs; et comme 
dans ces intérieurs sont principalement les Prêtres, les Profes- 
seurs de Théologie et les Lecteurs des Académies, en un mot, les 
Docteurs et les Pasteurs, c'est pour cela que ce premier influx a 
eu lieu en ceux qui sont appelés le Clergé; si ce sont eux qui sont 
entendus, c'est parce qu'il est dit que le Premier Ange versa sa 
fiole en la Terre, et le Second Ange dans la Mer, et qu'alors par la 
Terre il est entendu l'Église chez ceux qui sont dans ses internes, 
et par la Mer l'Église chez ceux qui sont dans ses externes, comme 
ci-dessus, N°* 398, 403, 404, 420, 470* Que ceux-là soient enten- 
dus, c'est encore évident en ce qu'il est dit qu'il y eut un Ulcère 
en eux. 

678. Et il y eut un ulcère mauvais et pernicieux, signifie les 
maux et les faux intérieurs destructifs de tout bien et de tout 
vrai dans l'Église. Par Vulcère, ici, il n'est pas signifié autre 
chose que le mal qui a sa source dans la vie selon ce point capital 
de doctrine, que la foi seule sans les œuvres de la loi justifie et 
sauve, parce qu'à la suite il est dit « sur les hommes qui avaient 
îe caractère de la bête et qui adoraient son image. »ce qui signifie 
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cette Toi et la vie selon celte foi; c'est pourquoi, par l'ulcère mau- 
vais et pernicieux, il est signifié les maux et les faux intérieurs 
destructifs de tout bien et de tout vrai dans l'Église ; par perni- 
cieux il est signifié destructif, et le mal ne peut pas ne pas détruire 
le bien, ni le faux le vrai. Si Y ulcère a cette signification, c'est 
parce que les ulcères du corps tirent leur origine d'un vice du 
sang, ou de quelque autre malignité intérieure; pareillement les 
ulcères entendus dans un sens spirituel; ceux-ci ont leur origine 
dans les convoitises et dans les plaisirs des convoilises, qui sont les 
causes intérieures; le mal lui-môme, qui est signifié par J'ulcère, 
et qui apparaît comme plaisir dans les externes, cache renfermées 
en soi les convoitises, d'où il tire son origine et dont il est com- 
posé : mais il faut bien savoir que les intérieurs du mental humain 
sont dans l'ordre successif et dans l'ordre simultané chez chacun; 
ils sont dans Tordre successif depuis ses supérieurs ou antérieurs 
jusqu'à ses inférieurs ou postérieurs, et ils sont dans l'ordre simul- 
tané dans les derniers ou extrêmes, mais dans ceux-ci ils vont des 
intérieurs aux extérieurs comme du centre aux périphéries; que ce 
soit ainsi, c'est ce qui a été amplement montré dans la Sagesse An- 
gélique sun le Divin Aaioun et sur la Divine Sagesse, iV 173 
à 281, où il est traité des degrés; d'après cela, il est évident que 
le dernier est le complexe de tous les antérieurs, d'où il suit que 
toutes les convoitises du mal sont dans l'ordre simultané en de- 
dans du mal môme que l'homme perçoit chez lui; tout mal que 
l'homme perçoit chez lui est dans les derniers; c'est pourquoi, 
lorsque l'homme rejette loin de lui le mal, il en rejette aussi en 
môme temps les convoitises, toutefois cependant non par lui- 
même, mais par le Seigneur; Y homme, il est vrai, peut rejeter loin 
de lui le mal, mais non les convoitises du mal; lors donc qu'il veut 
rejeter le mal, en le combattant, il doit porter ses regards vers le 
Seigneur; en effet, le Seigneur opère depuis les intimes jusqu'aux 
derniers, car il entre par l'âme de l'homme, et il purifie. Ces 
choses ont été dites, afin qu'on sache que l'ulcère signifie le mal 
qui apparaît dans les derniers on dans les extrêmes, et qui a sa 
source dans une malignité interne; cela arrive chez tous ceux qui 
se persuadent que la foi seule sauve, et qui pour cela même ne 
réfléchissent sur aucun mal chez eux, et ne portent pas leurs re- 
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gards vers le Seigneur. Dans les passages qui suivent, les Ulcères 
el les Blessures signifient aussi les maux dans les extrêmes, ayant 
leur origine dans les maux intérieurs, qui sont les convoitises : 
« Depuis la plante du pied jusqu'à la tête, point d^inlégrilé'; 
blessure el cicatrice , et plaie récente, lesquelles n'ont été ni 
pressées , ni bandées, ni adoucies par t'huile. »— Ésaïc, I. 6,— 
« Mes iniquités ont dépasse ma tête; puantes et purulentes 
sont mes blessures à cause de ma folie. » — Ps. XXXVI1T. 5, 6. 

— « Au jour que Jéltovak bandera la fracture de son peuple, 
et que ta blessure de sa plaie il guérira. » — Ésaïe, XXX. 26.— 
« Si lu n'obéis point à la voix de Jéhovah, pour prendre garde 
à faire ses préceptes, Jéhovah te frappera de l'Ulcère d'É- 
gyplc, d'hêmorritoïdes, et de teigne, et de gale; et d'Ulcère 
matin sur les genoux et sur tes cuisses, dont tu ne pourras pas 
tire guéri, depuis ta plante de ton pied jusqu'à ton sommet. » — 
Deulér. XXVflf. 15, 27, 35. — Par « l'Ulcère de pustules flores- 
cent sur l'homme et sur ia bête, dans CÉgypte, » — Exod. IX. 
8 à 41, — il n'a pas non plus été signifié autre chose, car les mi- 
racles qui y furent faits signifiaient les maux et les faux dans les- 
quels ils étaient. Et comme la Nation Juive était dans la profana- 
tion de la Parole, et que cette profanation est signifiée par la 
Lèpre, c'est pour cela qu'il y eut lèpre, non-seulement dans leur 
chair, mais aussi dans leurs vêtements, leurs maisons el leurs 
meubles; et les genres de profanation sont signifiés par les diffé- 
rents maux de la Lèpre, qui étaient les tumeurs, les ulcères des 
tumeurs, les pifstules blanc! tes et roussâtres, les abcès, les 
charbons, les clous, les dartres vives, etc. — Lévit. XHf. 1 à 59. 

— En effet, l'Église chez cette nation était une Église représenta- 
tive, dans laquelle les internes étaient représentés par les externes 
qui correspondaient. 

679. Sur les hommes qui avaient te caractère de la bête, et 
qui adoraient son image, signifie chez ceux qui vivent dans la 
foi seule et reçoivent sa doctrine. Par avoir le caractère de la 
bête, il est signifié reconnaître la foi seule, la confirmer chez soi 
el vivre selon elle; et par adoi-er son image, il est signifié rece- 
voir sa doctrine; wri?» ci-dessus, 602; puis aussi, N°" 63/i, 637. 
Par vivre selon la loi seule et recevoir sa doctrine, il est entendu 
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regarder à l'égard du salut la vie comme rien, cl de môme toute 
vérité, croyant qu'on est sauvé, pourvu qu'on prie le Père d'avoir 
compassion à cause du Fils. C'est ce que font principalement ceux 
qui connaissent et reconnaissent les intérieurs de cette doctrine, 
car ici il s'agit d'eux; voir ci-dessus, N" 677. 

680. Vers. 3. Et le Second Ange versa sa fiole sur la Mer, si- 
gnifie l'influx du vrai et du bien par le Seigneur chez ceux qui, 
dans l'Église des Réformés, sont dans ses externes et dans 
cette foi, et sont appelés Laïques. Par verser la fiole, il est si- 
gnifié l'influx du vrai et du bien par le Seigneur, comme ci-des- 
sus, N°* 676, 677; par la Mer, il esL signifié l'Externe de l'Église, 
ainsi ceux qui sont dans ses Externes, tandis que par la Terre, il 
est signifié l'Interne de l'Église, ainsi ceux qui sont dans ses In- 
ternes, N°* 398, 403, liOh, 620, 470, 677; ceux-ci sont ceux qui 
sont appelés Laïques, et qui sont dans cette foi. 

681. Et il y eut du sang comme d'un mort, et toute âme vi- 
vante mourut dans la Mer, signifie chez eux le faux infernal, 
par lequel tout vrai de la Parole, et par conséquent de l'Église 
et de la foi 3 a été éteint, Par le sang comme d'un mort, ou par le 
sang caillé et la sanic, il est signifié le faux infernal; en effet, par 
le sang, il est signifié le Divin Vrai, et dans le sens opposé ce vrai 
falsifié, J\° 379; mais par le sang comme d'un mort, il est signifié 
le faux infernal, car par la mort est signifiée l'extinction de la vie 
spirituelle, et par suite par le mort est signifié l'infernal, N 09 321, 
525; par toute dnw vivante mourut, il est signifié que lout vrai 
de la Parole, de l'Église et de la foi, fut éteint; car par l'àme vi- 
vante est signifié le vrai de la foi; de là, par l'âme vivante qui est 
morte est signifié le vrai de la foi éteint. Par l'âme, dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de l'homme, il est signifié sa vie spirituelle, qui est 
aussi la vie de son entendement, et comme l'entendement est en- 
tendement d'après les vrais, el que les vrais appartiennent à la 
foi, c'est pour cela que par Pâme il est signifié le vrai de la foi; 
que telle soit la signification de l'àme, on peut le voir par un 
grand nombre de passages dans la Parole, el aussi d'après ceux 
où il est dit l'âme et le cœur; que par Pâme et le cœur il soit en- 
tendu la vie de l'homme, cela est évident; mais sa vie vient de fa 
volonté et de l'entendcmenL, ou pour parler spirituellement, elle 
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vient de l'amour et de la sagesse, et aussi de la charité et de la foi; 
or, la vie de la volonté d'après le bien de l'amour ou de la charité 
est entendue par le cœur, et la vie de l'entendement d'après les 
vrais de la sagesse ou de la foi est entendue par Pâme; ces deux 
vies sont entendues par Pàmc et le cœur, — Malth. XXU. 37. 
Marc,XU. 30, 33. Luc, X. 27. Dealer. VI. 5. X. 12. XL 13. XXVF. 
16, Jérém. XXXtF. /il, el ailleurs; — même dans les passages où 
le cœur est nommé à part, et Paine à part. Que la raison de leur 
dénomination soit le résultat de la correspondance du cœur ave* 
la volonté et l'amour, et de l'animation du poumon avec l'enten- 
dement et la sagesse, on peut le voir dans la Sagesse Angélique: 
sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, Cinquième Par- 
lie, où il a été traité de celle Correspondance. 

683. Vers. û. Et le Troisième Ange versa sa fiole dans les 
Fleuves et dans les Sources des eaux, signifie l'influx dans l'en- 
tendement de la Parole chez eux. Par le Troisième Ange versa 
sa fiole, il est signifié, de même que par les deux précédents, Pin- 
flux par le Seigneur d'après les vrais et les biens, ici, dans Pen- 
lendemenl de la Parole chez eux ; en effet, par les fleuves sont si- 
gnifiés les vrais en abondance, servant à Phomme rationnel, ainsi 
à l'entendement, pour la doctrine el pour la vie, N° 609; el par 
source des eaux, il est signifié le Seigneur quant à la Parole, ainsi 
la Parole du Seigneur, et de la par les sources des eaux sont si- 
gnifiés les Divins Vrais qui en procèdent, N"" 38/i, û09. 

684. Et il y eut du sang, signifie les vrais de la Parole fal- 
sifiés. Que par le sang, dans le sens bon, il soit signifié le Divin 
Vrai, el dans le sens oppose ce vrai falsifié, on le voit ci-dessus, 
N° 379. Si le Divin Vrai falsifié et profané est signifié par le sang, 
c'est parce que les Juifs ont verse le sang du Seigneur, qui était 
le Divin Vrai même ou la Parole, et ils ont fait cela, parce qu'ils 
ont falsifié et profané tous les vrais de la Parole : que le Seigneur 
ait souffert comme Parole, ou que la Nation Juive ait fait violence 
au Seigneur comme elle avait fait violence à la Parole, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur, 
N°' 15 à 17. Si ceux qui sonl dans la foi seule falsifient lous les 
vrais de la Parole, c'esl parce que toute la Parole traite de la vie 
selon les préceptes qu'elle contient, et du Seigneur comme étant 

il 58. 
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.Jéhovah cl le Seul Dieu, et que ceux qui sonl dans la foi seule ne 
pensent pas à la vie selon les préceptes que contient la Parole, et 
ne s'adressent pas au Seigneur. 

685. Vers. 5. Et f entendis l'Ange des eaux qui disait, signifie 
le Divin Vrai de la Parole. Par l'Ange des eaux, il n'est pas si- 
gnifié autre chose que le Divin Vrai de la Parole, parce que les 
eaux signifient les vrais, N° 50, et que l'Ange signifie le Divin par 
le Seigneur, N ù " 415, 631, 633, et aussi la Parole par le Seigneur, 
N° 170. 

680. Juste tu es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, cl le Saint, 
parce que ces choses tu as jugé, signifie que c'est d'après la 
Divine Providence du Seigneur, qui est et qui était la Parole, 
et te Divin Vrai môme qui autrement serait profané, — Juste 
tu es, Seigneur, parce que ces choses tu as jugé, signifie que 
c'est d'après la Divine Providence du Seigneur, ainsi qif il va être 
expliqué; Qui Est et Qui Était, signifie le Seigneur quant à la 
Parole, en ce qu'il est et était la Parole, selon Jean,— r. 1, 2, là; 
— si le Seigneur, ici, est entendu comme Parole, c'est parce qu'il 
s'agit de l'entendement de la Parole chez ceux qui sont de l'É- 
glise; ce qui est signifié par « Est et Était, le Commencement 
et la Fin, le Premier et le Dernier, l'Alpha et l'Oméga, » lors- 
qu'il s'agit du Seigneur, on le voit ci-dessus, N°* 13, 29, 30, 31, 
38, 57; par le Saint, il est signifié qu'il est le Divin Vrai même, 
iN ù * 173, 58G, 666 : d'après cela, il est évident que par « juste 
tu es, Seigneur, Qui Est et Qui Était, el le Saint, parce que ces 
choses tu as jugé, » il est signifié que c'est d'après la Divine Pro- 
vidence du Seigneur, qui est et qui était Ja Parole, et le Divin 
Vrai même. Que ce soit d'après la Divine Providence du Seigneur, 
que ceux qui sont dans la foi seule falsifient les vrais de la Parole, 
c'est parce que s'ils les connaissaient, au point d'y penser inté- 
rieurement, ils les profaneraient; en effet, ils sont dans les maux, 
parce qu'ils ne fuient pas les maux comme péchés et ne s'adres- 
sent pas immédiatement au Seigneur; c'est pourquoi, s'ils rece- 
vaient les vrais réels de la Parole, ils les mêleraient avec les maux 
de leur vie; de là résulterait la profanation du saint; c'est pour 
cela qu'au nombre des lois de permission, qui sont aussi des lois 
de la Divine Providence, il y a que ceux-ci falsifient d'eux-mêmes 
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les vrais, et cela, au môme degré qu'ils sont dans les maux de la 
vie. Que ce soit de la Divine Providence, que ceux qui sont dans 
les maux de la vie ne soient que dans des faux de doctrine, afin 
que les Divins Vrais de la Parole ne soient pas profanés, on le voit 
dans la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, N"" 221 
à 233, el 257, fin. 

687. Vers. G. Parce que sang de Saints et de Prophètes ils 
ont versé, signifie par cette raison que cet unique point, que 
la foi seule sauve sans les œuvres de la [jOI, quand il a été reçu, 
pervertit tous les vrais doctrinaux tirés de la Parole. Par ver- 
ser le sang, il est signifié, ici comme ci-dessus, 684, falsifier 
les vrais de la Parole, par conséquent les pervertir; par les Saints 
sont signifiés ceux qui sont dans les vrais dans l'Église, ainsi 
abstraclivement aussi les vrais de l'Église, N" 586: par les Pro- 
phètes sont signifiés ceux qui sont dans les doctrinaux tirés de la 
Parole, ainsi abstractivement aussi les doctrinaux tirés de la Pa- 
role, N° 133. 

688. Sa?ig aussi tu leur as donné à boire, car dignes ils sont, 
signifie que d'après la Divine Providence dit Seigneur il a été 
permis à ceux qui se sont confirmés dans la foi seule, cl par la 
doctrine et par La vie, de falsifier les vrais de la Parole, et 
d'imprégner leur vie de ces vrais falsifiés. Par boire le sang, il 
est signifié, non-seulement falsifier les vrais de la Parole, mais 
aussi imprégner sa vie de ces vrais falsifiés, car celui qui boit s'ap- 
proprie et s'imprègne. Il est dit car dignes ils sont, par celle 
raison que ceux qui reçoivent la foi seule et vivent selon celle foi 
sonl dans les maux quant à la vie, et que le mal opère cela en 
eux; el de ceux qui sont dans les maux il est dit ici que dignes 
ils en sont, de même que dans le monde il est dit de ceux qui sont 
punis pour leurs forfaits. Sur la Divine Providence à ce sujet, voir 
ci-dessus. M" 686. 

689. Vers. 7. Et j'en entendis un autre de V Autel, disant : 
Oui, Seigneur Dieu Tout-Puissant, vrais et justes, tes juge- 
ments, signifie le Divin Bien de la Parole confirmant ce Divin 
Vrai Par un autre, à savoir, par un autre Ange, est signifié le 
Divin Rien de la Parole; par l'Ange, il est signifié le Divin par le 
Seigneur, N " >ji5, 631, 633; el par l'Ange de L'Autel, le Divin 
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Bien de l'amour, N° 648, ici le Divin Bien de la Parole, parce qu'il 
s'agit encore de la Parole, et parce que par l'Ange des eaux il est 
signifié le Divin Vrai de la Parole, N° 685 : maintenant, comme le 
Divin Bien de la Parole et le Divin Vrai de la Parole font un, c'est 
pour cela qu'il est signifié de semblables choses par les paroles 
que prononça l'Ange des eaux, et par celles que prononça l'Ange 
de l'Autel; car l'Ange des eaux dit: «Juste lu es, Seigneur, 
Qui Est et Qui Était, et le Saint, parce que ces choses lu as 
jugé; » et l'Ange de l'Autel dit : « Oui, Seigneur Dieu Tout-Puis- 
sant, vrais et justes, tes jugements; » les unes et les autres signi- 
fient des choses semblables, avec la seule différence, que Pun a 
parlé d'après le vrai, et l'autre d'après le bien, et que l'un a con- 
firmé ce que l'autre a prononcé, mais pnr d'autres mots, l'un par 
des mots qui appartiennent à la classe du vrai, et l'autre par des 
mots qui appartiennent a la classe du bien ; car dans chaque chose 
de la Parole il y a le mariage du bien el du vrai, N" 97, et il y a 
des mots pour le bien, et des mots pour le vrai, lesquels semblent 
différents, mais néanmoins ils enveloppent des choses qui sont 
semblables. 

690. Vers. 8. Et le Quatrième Ange versa sa fiole sur le So- 
Icil, signifie l'influx dans leur amour. Par verser la fiole, il est 
signifié, ici comme ci-dessus, PinQux d'après les biens el les vrais, 
ici dans leur amour; car par le Soleil il est signifié le Divin Amour 
du Seigneur, el dans le sens opposé l'Amour de soi, N°* 53, 382, 
/il/i, ici l'Amour de soi, parce qu'à la suite il est dit que les hom- 
mes seraient affligés de chaleur par le feu, et qu'ils furent affligés 
d'une chaleur grande, ce qui signifie les convoitises de cet amour. 

691. Et il lui fut donne d'affliger de chaleur les hommes par 
le feu, signifie que l'amour envers le Seigneur les torturait, 
parce qu'ils étaient dans les convoitises des maux d'après le 
plaisir de leur amour. Puisque par verser la fiole il est signifié 
PinQux par le Seigneur d'après les biens el les vrais, par suite 
par verser la fiole sur le Soleil, il est signifié l'infiux par le 
Seigneur d'après le Divin Amour, pour découvrir quel était l'a- 
mour chez les hommes de cette Église ; de là, par il fut donné à 
l'Ange d'affliger de chaleur les hommes par le feu, il est signifié 
que l'Amour Divin du Seigneur les torturait; el comme le Divin 
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Amour du Seigneur ne torture que ceux qui sont dans les convoi- 
tises des maux d'après le plaisir de l'amour de soi, il s'ensuit que 
par « il lui fut donne d'affliger de chaleur les hommes par le feu,» 
il est signifie que l'Amour envers le Seigneur les torturait, parce 
qu'ils étaient dans les convoitises des maux d'après le plaisir de 
l'amour de soi : que la chaleur signifie les convoitises pour les 
maux cl par suite pour les faux, on le voit ci-dessus, N°382; et 
que le feu signifie le Divin Amour, et dans le sens opposé l'amour 
infernal, on le voit ci-dessus, N' J Que l'amour de soi soit l'a- 
mour infernal, et son plaisir un plaisir infernal, et que le plaisir 
de cet amour existe et subsiste par d'innombrables convoilises de 
maux, cela a été montré dans la Sagesse Angélique sur la Di- 
vine Providence, et aussi dans la Sagesse Angélique sua le 
Divin Amour eï sur la Divine Sagesse : dans le Monde Chré- 
tien, on ne sait pas qu'il en est ainsi, parce qu'on ignore ce que 
c'est que l'Amour envers le Seigneur, et c'est cet Amour qui en- 
seignera ce que c'est que l'Amour de soi. 

G92. Vers. 9. Et furent affligés les hommes d'une c /tuteur 
grande, et ils blasphémèrent le Nom de Dieu qui a pouvoir sur- 
ces plaies y signifie qu'à cause du plaisir de C amour de soi, 
tirant son origine des graves convoilises des maux, ils n'ont 
pas reconnu la Divinité de V Humain du Seigneur, d'où cepen- 
dant influent tout bien de l'amour et tout vrai de la fou Par la 
chaleur sont signifiées les convoitises des maux qui sont dans l'a- 
mour de soi cl dans son plaisir, N" 382, 691 ; de là, par être affligé 
d'une chaleur grande, il est signifié ôlrc dans de graves convoi- 
tises, et ainsi dans le plaisir de l'amour; par blasphémer te Nom 
de Dieu, il est signifié nier ou ne pas reconnaître la Divinité de 
l'Humain du Seigneur, ni la sainteté de la Parole, N" 571, 582; 
blasphémer, c'est nier ou ne pas reconnaître, et le Nom de Dieu 
est le Divin Humain du Seigneur et en même temps la Parole, 
N" 58/i ; par avoir pouvoir sur les plaies, il est signifié que de Lui 
influent tout bien de l'amour et tout vrai de la foi, par lesquels 
sont éloignes les maux et les faux, N fls 673, 687, 690; et puisque 
les sept Anges qui avaient les sept plaies sortirent du Temple du 
Tabernacle du Témoignage, — Apoc. XV. 5, 6. — el que par le 
Temple du Tabernacle du Témoignage est signifie l'intime du Ciel, 
m. ' *8\ 
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où le Seigneur est dans sa sainteté dans la Parole et dans la Loi, 
qui est le Décaiogue, N" 669, cl que de là vint l'influx qui est si- 
gnifié par verser les plaies, N° 67G, on voit que par Dieu qui a 
pouvoir sur ces plaies, il est entendu le Seigneur de qui l'influx 
procède. Il sera dit en peu de mots quel est l'amour de soi : Son 
plaisir surpasse lout plaisir dans le monde; en effet, il est com- 
posé de pures convoitises des maux, et chaque convoitise exhale 
son plaisir; tout homme naît dans ce plaisir; et comme ce plaisir 
pousse le mental de l'homme à penser continuellement à soi, il le 
détourne de penser à Dieu et au prochain, excepté d'après soi et 
à cause de soi; c'est pourquoi, si Dieu n'est pas favorable pour 
ses convoitises, il s'irrite contre Dieu, comme il s'irrite contre le 
prochain qui ne lui est pas favorable; ce plaisir, quand il s'ac- 
croît, fait que l'homme ne peut penser au-dessus de soi, mais il 
pense au-dessous de soi, car il plonge le mental dans le propre de 
son corps; de là, l'homme devient successivement sensuel, et 
J'homme sensuel parle d*un Ion haut et élevé sur les choses mon- 
daines et civiles, mais il ne peut parler de Dieu et des choses di- 
vines que de mémoire seulement; si c'est un personnage civil, il 
reconnaît la nature pour créatrice, et la propre prudence pour 
directrice, et il nie Dieu ; si c'est un prêtre, il parle de Dieu cl des 
choses divines d'après la mémoire, de môme d'un Ion haut et 
élevé, mais de cœur il croit peu à ces choses. 

693. Et Us ne vinrent pas à résipiscence pour Lui donner 
gloire, signifie qu'en raison de cela ils ne peuvent par aucune 
foi recevoir que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, 
aussi quant à l'Humain, quoique la Parole l'enseigne. Par ne 
pas venir à résipiscence, il est signifié ne pas se retirer des 
maux, mais y demeurer plongé; et par ne pas lui donner gloire,, 
il est signifié ne pas recevoir par la foi que le Seigneur esl le Dieu 
du Ciel et de la Terre, car recevoir cela, c'est Lui donner gloire. 
Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la Terre, Lui-Même l'en- 
seigne manifestement, — Malth. XXV1H. 18. Jean, XIII. 3. XVH. 
2, 3; — puis aussi, que le Père et Lui soûl un, — Jean, X. 30. 
XII. 45. XIV. 6 à 11. X VL 15, et ailleurs; — el de plus, la doc- 
trine de l'Église enseigne que le Divin el l'Humain sont une seule 
Personne, étant unis comme l'Ame cl le Corps. 
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69Zu Vers. 10. El le Cinquième Ange versa sa fiole sur le 
Trône de la bête, signifie l'influx par le Seigneur clans leur foi. 
Par Y Ange versa sa fiole, il esl signifié, ici comme précédem- 
ment, l'influx; et par le Trône de la bête, il est signifié là où la 
foi seule règne, par le trône il est signifié le règne, e.L par la bêle la 
foi seule, 1V 1 567, 575, 578, 594, 601, 660. Que le Irône se dise 
aussi du gouvernement du mal et du faux, on le voit clairement 
par ces passages : « Le Dragon donna à la bêle sa puissance et 
son Trônk et un pouvoir grand. » — Apoc. XII t. 2. — « Je con- 
nais tes œuvres, et où tu habiles, où est le Trône de Satan. « 
— Apoc. H, 13. — « Voyant je fus jusqu'à ce que des Trônes 
furent renversés, et l'Ancien des jours s'assit. » — Daniel, 
VU, 9. — « Je renverserai le Trône des Royaumes, et la force 
des royaumes des nations. » — llagg. ïï. 22. — « Lucifer avait 
dit : Au-dessus des étoiles j'élèverai mon TnÔNK. » — Ksaïe, 
XIV. 13, et ailleurs. 

695. Et devint son royaume ténébreux, signifie qu'il n'appa- 
raissait que des faux. Par les ténèbres sont signifiés les faux, 
parce que par la himièr» est signifié le Vrai; que les ténèbres si- 
gnifient les faux par lesquels il y a les maux, cl que l'obscurité si- 
gnifie les faux d'après les maux, on le voit ci-dessus, N° Zil3 ; de là, 
par devînt le royaume de la béle ténébreux, il est signifié qu'il 
n'apparaissait que des faux. Que ceux qui onL confirmé la foi sépa- 
rée d'avec la charité falsifient toute la Parole, on le voil ci-dessus, 
N°' 136, 611 ; voir aussi que chez eux il n'y a aucun vrai, IV ,S Zi97, 
501, 653; mais qu'il n'y a que des faux, PT 563, 598, 602. Tou- 
tefois, les faux de leur foi n'apparaissent pas, il est vrai, devant 
eux comme ténébreux, c esl-à-dire, comme faux, mais ils appa- 
raissent comme lumineux, c'est-à-dire, comme vrais, après qu'ils 
les ont confirmés; mais néanmoins quand ils sont considérés d'a- 
près la lumière du Ciel, qui découvre Loules choses, ils apparais- 
sent comme ténébreux ; c'est pourquoi, lorsque la lumière du Ciel 
influe dans les chambres chez eux dans l'enfer, i! s'y fait de telles 
ténèbres, que l'un ne voit pas l'autre; aussi tout l'enfer est-il clos, 
de manière qu'il n'y ait pas même une crevasse, et alors ils sont 
dans leur lueur; s'il leur semble être, non pas dans les ténèbres, 
mais dans une lueur, quoiqu'ils soient dans les faux, c'est parce 
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que leurs faux, après qu'ils les onl confirmés, leur apparaissenl 
comme des vrais; de là leur lueur; niais c'est une lueur chimé- 
rique, comme est la lueur de la confirmation du faux; cette lueur 
correspond à la lueur de la vue des hiboux et des chauves-souris, 
pour lesquels les ténèbres sont lumière, et la lumières est ténè- 
bres, et même pour qui Te soleil est pure obscurité; ils obtiennent 
de tels yeux après la mort, ceux qui dans le inonde se sont con- 
firmés dans les faux au point de voir le faux comme vrai, et le 
vrai comme faux. 

69C. Et ils mordaient leurs langues de douleur, signifie 
qu'ils ne supportaient pas les vrais. Par la douleur, il n'est pas 
entendu une douleur produite par les faux, les faux ne leur cau- 
sent aucune douleur, mais il est entendu une douleur produite 
par les vrais, qu'ainsi ils ne les supportent pas; par mordre leurs 
langues, il est signifié ne pas vouloir entendre les vrais, car par 
la langue est signifiée la confession du vrai, parce que la langue 
sert à la pensée pour le langage, et spirituellement pour la con- 
fession; par se mordre la langue, il est signifié détourner la pensée 
d'écouler les vrais; que cela soit signifié par se mordre la langue, 
on ne peut pas le confirmer d'après la Parole, parce que cette ex- 
pression ne s'y rencontre point; mais il m'a été donne (Je le sa- 
voir par expérience dans le Monde spirituel : là, lorsque quelqu'un 
prononce des vrais de la foi, les esprits, qui ne supportent pas 
d'entendre les vrais, retiennent leurs langues avec les dents, et se 
mordent aussi les lèvres, et ils induisent les autres à presser leurs 
langues et leurs lèvres avec les dents, et cela jusqu'à produire de 
la douleur; maintenant, d'après ces considérations, il est évident 
que par « ils mordaient leurs langues de douleur, » il est signifié 
qu'ils ne supportaient pas les vrais. Que la langue, comme organe 
du langage, signifie la pensée et la confession, et aussi la doctrine 
du vrai, on le voit ci-dessus, N w 282. 

697. Vers. 11. Et ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause 
de leurs douleurs, et à cause de leurs ulcères, signifie qu'ils ne 
purent reconnaître que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et 
de la Terre, à cause des répugnances provenant des faux et des 
maux intérieurs, qui ont leur origine dans la reconnaissance et 
la réception du dogme sur la foi seule. Par blasphémer le Dieu 
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du Ciel, il esl signifié nier ou ne pas reconnaîLre le Seigneur Seul 
pour le Dieu du Ciel el de la Terre. K- 571, 582; par les dou- 
leurs sont signifiées les douleurs de reconnaître cela, comme ci- 
dessus, N° 696, ainsi les répugnances d'après les faux intérieurs, 
car ce qui répugne esl douloureux; les douleurs se disent des 
faux; par les ulcères sont signifiés les maux intérieurs, comme 
ci-dessus, N° 678; eL comme les maux eL les faux intérieurs ont 
leur origine dans la reconnaissance eL la réception du dogme sur 
la foi seule, voilà pourquoi cela aussi esL signifié. 

698. Et Us ne vinrent point à résipiscence de leurs œuvres, 
signifie que, quoiqii 'instruits d'après la Parole, néanmoins Us 
ne se retirent point des faux de ta foi, ni par conséquent des 
maux de ta vie. Par ne point venir à résipiscence, il esl signifié 
ne point se retirer, comme ci-dessus, iS 0 693, el par les œuvres 
ici sont signifiés les faux de la foi et par conséquent les maux de 
la vie, comme ci-dessus, N° 6M. Selon le sens de la lelLre, c'est 
que les douleurs et les ulcères ne pouvaient pas les pousser à 
venir à résipiscence de leurs faux et de leurs maux, mais selon le 
sens spiriLuel, c'est que l'inslruclion d'après la Parole ne pouvait 
pas les retirer des faux el des maux, parce que ces faux et ces 
maux sonL infernaux. D'après celn, il est évident que par « ils ne 
vinrent poinL à résipiscence de leurs œuvres, » il est signifié que, 
quoiquMnstruits d'après la Parole, néanmoins ils ne se retirent 
point des faux de la foi, ni par conséquent des maux de la vie. Il 
est dit que les œuvres ici sonL les faux de la foi et par suite les 
maux de la vie, et cela est dit ainsi, parce que le faux de la foi pré- 
cède, et que le mal de la vie suiL; car le faux de la foi, c esL que 
le mal ne damne point celui qui est dans la foi; par suite l'homme 
vit en sécurité sans penser sur aucun mal, cl ainsi sans jamais 
venir à résipiscence, ou faire pénitence; il agit pareillement, s'il 
se persuade que les œuvres ne font rien pour le salul, mais que 
ia foi seule sans elles faiL tout. 

699. Vers. 12. Et le Sixième Ange versa sa fiole sur le grand 
fleuve, VEuphratc, signifie l'influx par le Seigneur dans leurs 
raisonnements intérieurs, par lesquels ils confirment la justi- 
fication par la foi settlc. Par le sixième Ange versant sa fiole, 
il esl signifie, ici comme ci-dessus, l'influx; par le grand fleuve, 
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VEuphrate, sont signifiés les raisonnements intérieurs, de même 
que ci-dessus, IV* Zi/iû, 445, ici les raisonnements intérieurs de 
celle Église, par lesquels ils confirment la justification par la foi 
seule, parce qu'il s'agît de ces raisonnements dans ce qui va suivre. 

700, Et fut tarie son eau, afin que fût préparé ic chemin des 
rois de devers le Lavant du soleil, signifie que furent éloignés 
les faux de ces raisonnements chez ceux qui sont par le Sei- 
gneur dans les vrais d'après le bien, et qui doivent être intro- 
duits dans ta Nouvelle Église. Par fut tarie l'eau, il es! signifié 
que furent éloignés les faux de ces raisonnements inléricurs; par 
fut tarie, il est signifié qu'ils furent éloignés, et par l'eau sont si- 
gnifiés les vrais, et dans le sens opposé les faux. N°* 50, 614, ici 
les faux des raisonnements intérieurs, parce que c'était Peau du 
fleuve de FEuphratc, par lequel sont signifiés ces raisonnements, 
N" 699; par Les rois, pour lesquels le chemin était préparé, sont 
signifiés ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le 
bien, N ,JS 20, 483; par le levant du soleil est signifié le commen- 
cement de la Nouvelle Église par le Seigneur, la même chose que 
par le Matin, N° 151 ; par préparer le chemin, il est signifie pré- 
parer pour introduire : d'après cela, il est évident que par « fut 
tarie Peau, afin que fut préparé le chemin des rois de devers le 
levant du soleil, » il est signifié que furent éloignés les faux des 
raisonnements inléricurs chez ceux qui sont par le Seigneur dans 
les vrais d'après le bien, et qui doivent êlrc introduits dans la 
Nouvelle Église* Voici la série des choses : Ici, il s'agit de la con- 
sommation ou de la fin de l'Église d'aujourd'hui, et de l'instaura- 
tion ou du commencement de la Nouvelle Église, el des disputes; 
ceux de l'Église d'aujourd'hui, qui sonl dans la foi seule, sont en- 
tendus par le dragon, la bute el le faux prophète, dont il va être 
parlé, et leurs disputes avec ceux qui seront de la Nouvelle Église 
sont entendues par la réunion des rois de la terre pour le combat; 
mais ceux qui seront de la Nouvelle Église, contre lesquels ils 
corn bal Iront, sont entendus par ceux pour qui fut tarie l'eau du 
fleuve de l'Euphrale, afin que fût préparé le chemin des rois de 
devers le levant du soleil. Gela enveloppe la môme chose que l'in- 
troduction des fiis d'Israël dans la terre de Canaan, avec celte 
dilïcrenccquc pour ceux-là, c'est le fleuve du Jourdain qui fui tari, 
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tandis que pour ceux de la Nouvelle Église, c'est le fleuve de PF.u- 
phratc; pour ceux-ci, c'est le fleuve de PEuphrate, parce qu'ici le 
combat est porté sur les raisonnements intérieurs, qui doivent 
être taris, c'est-à-dire, éloignés, avant que se fasse l'introduction; 
c'est aussi pour cela que leurs raisonnements intérieurs s^nt dé- 
vpjjcs dans cet Ouvrage; car, s'ils n'étaient dévoilés, l'homme qui 
les ignorerait pourrait, quoique intelligent, être facilement séduit. 

701. Vers. 43. Et je vis de la bouche du dragon, et de ta bou- 
che de la bête, et de la bouche du faux prophète, signifie ce qui 
fut perçu de la Théologie fondée sur la doctrine de la Trinité 
de personnes de la Divinité, et sur ta doctrine de la justifica- 
tion par la foi seule sans les œuvres de la loi. Par la bouche, il 
est signifié la doctrine, el par suite la prédication et le discours, 
N" 452, 574; par te dragon, il est signifié la reconnaissance de 
trois dieux et de la justification par la foi seule, et par suite la dé- 
vastation de P Église, N° 537; par la bête montant de la mer, el 
qui est ici entendue, sont signifiés les hommes de rÉglise Externe, 
qui sont dans celte reconnaissance et dans cette foi, N 0 * 567, 576, 
577, 601 ; par te faux prophète sont signifiés les hommes de PÉ- 
glise Interne, qui enseignent d'après celte doctrine la Théologie; 
le faux prophète n'a point été nommé précédemment, mais la bêle 
montant de la terre est maintenant appelée ainsi; voir ci-dessus, 
N° 594. Or, comme loutes ces choses sont signifiées par le dra- 
gon, par la hôte montant de la mer et par le faux prophète, qui 
esl ici la bête montant de la lerre, il s'ensuit que par « je vis de 
la bouche du dragon, et de la bouche de la bêle, et de la bouche 
du faux prophète, » il est signifié ce qui esl perçu de la Théologie 
fondée sur la doctrine de la Trinité de personnes de la Divinité, 
et sur la doctrine de la justification par la foi seule sans les œu- 
vres de la loi. 

702. Trois esprits immondes semblables à des grenouilles, 
signifie qu'il n'en sortait que de purs raisonnements et des eu- 
pidilés de falsifier les vrais. Par les esprits, il est signifié ici les 
mêmes choses que par les démons, puisqu'il est dit aussitôt que 
c'étaient des esprits de démons, et par les démons sont signifiées 
les cupidités de falsifier les vrais, N° 458; par trois, il est signifié 
loules choses, IV" 400, 505, ici donc il est signifié purement; par 
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tes grenouilles sont signifiés les raisonnements d'après les cupi- 
dités, parce qu'elles coassent et ont des désirs ardents : d'après 
cela, il est évident que par « trois esprits immondes semblables à 
des grenouilles, » il est signifié de purs raisonnements et des cu- 
pidités de falsifier les vrais. Par les grenouilles, ici, il n'est pas si- 
gnifié antre cliosc que par les grenouilles d'Egypte, parce que la 
dévastation de l'Église chez les Égyptiens est décrite également 
par les miracles qui furent faits, et dont il est parlé ainsi dans 
Moïse : « Akaron étendit sa main sur les eaux de l'Egypte, et 
la grenouille monta, et clic couvrit la terre ; et ensuite les gre- 
nouilles {tirent éloignées, et seulement clans le fleuve elles res- 
tèrent. » — Exod. VII ï. 1 à 10. Ps. LXXV1IL 45. Ps. CV. 30. — 
Si les grenouilles ont été produites par les eaux de l'Égyple, et 
sont restées dans le fleuve, c'est parce que les eaux dans l'Égyple, 
et principalement les eaux du fleuve d'Egypte, signifiaient les 
faux de la doctrine d'après lesquels ils raisonnaient, 

703. Vers. 14. Car ce sont des esprits de démons, signifie 
que c'étaient des cupidités de falsifier les vrais, et de raisonner 
d'après les faux. Que par les démons soient signifiées les cupi- 
dités de falsifier les vrais, on le voit ci-dessus, N" 458; et comme 
ils étaient semblables a des grenouilles, c'étaient aussi des cupi- 
dités de raisonner d'après les faux, comme ci-dessus, N° 702. 

704. Qui font des signes pour s'en aller vers les rois de la 
terre et de tout le globe, afin de tes assembler pour la guerre 
de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant, signifie les attesta- 
tions que leurs faux sont des vrais, et les excitations de tous 
ceux, dans toute cette Église, qui sont dans les mêmes faux, 
pour attaquer les vrais de ta Nouvelle Église. Que faire des si- 
gnes, ce soit témoigner et aussi attester que la chose est vraie, on 
le voit ci-dessus, N"* 598, 599; ici, que leurs faux sont des vrais; 
par les rois de la terre et de tout te globe, sont signifiés ceux 
qui sont principalement dans les faux d'après le mal, ici tous ceux 
qui sont dans ces mômes faux dans toute l'Église; car par les rois 
sont signifiés ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et dans 
le sens opposé ceux qui sont dans les faux d'après le mal, N°483; 
par la terre, il est signifié l'Église, N" 285, et pareillement par le 
globe, N° 551 ; par s* en aller afin de les assembler pour la guerre, 
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il est signifié les exciter au coinbat, ou à attaquer, car par la guerre 
est signifiée la guerre spirituelle, qui est celle du faux contre le 
vrai et du vrai contre le faux. N" 500, 586; que ce soit pour atta- 
quer les vrais de la Nouvelle Église, c'est parce qu'il est dit de ce 
jour grand du Dieu Tout-Puissant, et que par ce jour il est si- 
gnifié l'Avènement du Seigneur, et alors la Nouvelle Église; que 
ce soit là ce qui est signifié par le jour grand, on le verra plus 
bas : il est dit que les Esprits de démons doivent faire cela, parce 
que par eux sont signifiées les cupidités de falsifier les vrais, et 
de raisonner d'après les faux, comme il vient d'être montré ci- 
dessus, N" 703. D'après ces considérations, il est évident que par 
« les esprits de démons, qui font des signes pour s'en aller vers 
les rois de la terre et de tout le globe, afin de les assembler pour 
la guerre de ce jour grand du Dieu Tout-Puissant, » il est signifié 
les attestations, par ceux qui sont entendus par le Dragon, par la 
Bèlc el par le faux Prophète, N ws 70-1, 702, que leurs faux sont des 
vrais, el les excitations de tous ceux, dans toute l'Église, qui sont 
clans les mêmes faux, pour attaquer les vrais de la Nouvelle Église. 
Que par le Jour grand du Dieu Tout-Puissant, il soit signifié PA- 
vénement du Seigneur, et alors la Nouvelle Église, on le voit par 
un grand nombre de passages dans la Parole; par exemple, par 
ceux-ci : « En ce Jour-la sera exalté Jëhovah Seul. » — Ésaïe, 
H. 11. — a En ce Jour-la, Israël s'appuiera sur Jëhovah, le 
Saint d'Israël, dans la Vérité. » — Ésaïe, X. 20. — « En ce Jour- 
la, la racine d'Ischaï, les nations la chercheront , et sera son 
repos gloire. » — Ésaïe, XI. 10, 11. — « En ce Jour-la, s(s yeux 
se tourneront vers le Saint d'Israël. » — Ésaïe, XV If. 7, 9. — 
« En ce Jour-la, on dira : Voici notice Dieu, celui-ci, que nous 
avons attendu, pour qu'il nous délivre, » — És. XXV. 9. — « Mon 
peuple connaîtra mon Nom, cl, en ce Jour-la, que c'est Moi qui 
dirai : Me voici, » — Ksaie, LU. G. — « Hélas! Grand (sera) le 
Jour de Jéhovaii, et il n'y en aura point comme lui » — Jércm. 
XXX. 3, 7. — « Voici, les Jours viennent, que je traiterai 
une alliance nouvelle, et que sera bâtie la ville à Jchocah. » 
— Jéréin. XXXI. 27, 31, 38. — « En ces Jours-la, je ferai ger- 
mer à David un germe juste. » — Jérém. XXXIlf. 15. — « Ils 
ne tiendront point ferme dans la guerre au Jour de Jémo- 
II. 29. 
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vaii. l > — Kzécli. Xi IF. 5. — « Kîî CE Jour-la s'élèvera Mictw/i , 
te grand prince, qui tient ferme pour les pis de ton peuple. Ex 
ce Jour-la sera délivré quiconque sera trouvé écrit dans le Li - 
vre. » — Dan. XII. J. — « Ex eu Jour-la, lu (W) appel le ras : Mon 
Mari. En ce Jour-la, je traiterai pour eux alliance. K.\ ck Jolr- 

1. a, jf ! exaucerai. » — lios. II. 1G, 18, 2). — « Pofc/, Moi, je voies 
envoie Èlic avant une vienne le Jour grand de Jéhovah. » r - 
Malach. Ilf. 23. En ce Jour-la, Jéhovah les sauvera comme 
le troupeau, son peuple. » — Xuch. IX. 16. — « En ck Jour-la, 
Jéhovatt protégera les habitants de Jérusalem. » — /.acli. XI L 
8. — « Voici, le Jour de Jétiozah vient. Ce sera en, un Jour 
scw co/hîm d<? JéhovaU. En ce Jour-la, JéUovak sera un, et son 
Soin un. Ex ck Jour-la, *7 ?/ perturbation grande. Kx ce 
Jour-la, i7 /y ftwa .mr tes sonnettes des chevaux : Sainteté à 
Jéhovah. » — Kach. X(V. i, 4, G, 7, 8, 13, 20, 21. — Outre ces 
passages, il y en a beaucoup d'au 1res, ou par ce Jour-la il est 
entendu l'Aven cm en t du Seigneur, cL alors la .Nouvelle Églisi: 
par Lui, comme dans ceux-ci, — Ksaïc, IV. 2. XX. G. XXU. 20, 

25. XXVI. 1. XXVI M. 5. XXIX. 18. XXX. 25, 2G. XXXI. 7. Jcrém. 
III. 10, 17, L8. XXtlf. 5, G: 7, 12, 20. L. 4,20,27. E/.écii. XXiV. 

26, 27. XXIX. 21. XXXIV. 11, 12. XXXVI. 33. iios. Ul. 5. VI. 1, 

2. Joël, III. 2. IV. 1, lli, 18. Obnd. Vers. 15. Amos. IX. 11, 13. 
Mich. IV. G. Llabak. III. 2. Scplu IU. 11, 16, 19, 20. Zacb. II. 15. 
Ps. LXXLI. 7, 8.— Kl ce Jour est appelé le Jour de Jéhovah, — 
Joël, I. 15. tï. 1, 2, U. Amos, V. 13, 18, 20. Séph. I. 7, L'l il. 
2, 3. ''acb, XIV. 1, et ailleurs. — Comme il y a consommation du 
siècle, c'est-à-dire, (in de la \ ici! le Église, quand il va Avène- 
ment du Seigneur et commencement de la Nouvelle Église, c'est 
pour cela que par le Jour de Jéhovah, dans un très-grand nom- 
bre d'endroits, il est signifié aussi la lin de l'Eglise précédente, 
et qu'il est diL qu'alors il y aura des rumeurs, des tumultes et des 
guerres; voir ces passages rapportés dans la Doctrine de la 
Nouvrlle Jérusalem sur le Seigneur, X os 4, 5. 

705. Vers. 15. Voici, je viens comme un voleur ; heureux 
celui qui veille et garde ses vêlements, signifie l'A vènement dit 
Seigneur, et alors le Ciel pour ceux qui portent leurs regards 
vers Lut, et persistent dans la vie selon ses préceptes, mû smiî 
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les vrais rte la Parole. Que venir connue un voleur, quand ii 
s'agit du Seigneur, signifie son Avènement, et alors le Ciel pour 
ceux qui onL bien vécu, el renier pour ceux qui nul mal vécu, on 
le voit ci-dessus, iV ±o4: que celui-là soit dit lu uvaux > qui re- 
çoit la Nie éternelle, on le voit, N" 639; veiller signifie vivre spi- 
rituellement, c'est-à-dire, être dans les vrais et dans la vie selon 
les vrais, cl porter ses regards vers le Seigneur, V 158 ; et garder 
ses vêtements signifie persister dans ces vrais jusqu'à la fin de la 
\ic, car les vêtements signifient les vrais qui vêlent, Y" 106, '212. 
323, ainsi ics préceptes du Seigneur dans la Parole, parce que ces 
préceptes sont des vrais. Ces choses donc suivent en ordre d'a- 
près celles qui précèdent: car ce qui précède concerne l'Avène- 
ment du Seigneur el la Nouvelle Église, puis l'attaque de celte 
Église par ceux qui sont de la vieille Église; el comme io combat 
est imminent, ceux qui sont dans lus vrais d'après la Parole sont 
avertis d'y persister, de peur qu'ils ne succombent dans le com- 
bat dont ii s'agit dans le Verset suivant. 

700. Afin que nu il ne marche point, el qu'on ne voie point 
sa honte, signifie afin qu'ils ne soient point avec ceux qui ne 
svnl dans aucun vrai, el afin que leurs amours infernaux n'ap- 
paraissent point. Par marcher nu, il est signifié vi\rc sans les 
vrais: par la honte de la nudité, un parles parties honteuses, sont 
signifiés les amours impurs, qui sont les amours infernaux : et parce 
qu'il est dit afin qu'on ne voie point sa honte, il est signifié afin 
que ces amours n'apparaissent point; que par la nudité il soit si- 
gnifié l'ignorance du vrai, et par la honte de la nudité l'amour in- 
fernal, on le voit ci-dessus, N* 213.- Ces choses ont été dites pour 
ceux qui seront de la >,ouvelle Église du Seigneur, afin qu'ils s'in- 
struisent des vrais, et qu'ils y persistent, parce que sans les vrais 
les maux nés avec eux. qui sont les amours infernaux, ne sont 
point éloignés: à la vérité, l'homme sans les vrais peut \ ivre comme 
chrétien, mais aux veux des hommes, et non aux j eux des anges : 
les vrais qu'ils apprendront concernent le Feigne ur el les pi ex- 
ceptes selon lesquels ils doivent vivre, 

707. Vers. 16. Et il les assembla dans le lieu appelé en hébreu. 
Armageddon, signifie l'étal du combat d'après les faux contre 
tes vrais, et i 'intention de détruire la SouceV.e E<jtisc, intention 
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qui a sa source dans V amour du commandement et de la préé- 
minence. Par assembler dans tin lieu, ici pour le combat, il est 
signifié exciter à combattre d'après les faux contre les vrais; que 
ce soit l'étal du combat, c'est parce que le lieu signifie Pélat de 
la chose; que ce soit avec l'intention de détruire la Nouvelle Église, 
c'est parce qu'il est entendu le combat entre la vieille et la_ nou- 
velle Église, et que l'intention du combat est de détruire ; ce qui 
est signifié par Armageddon sera dit dans la suite. Précédem- 
ment, il a été dit que « le Dragon s'en alla faire la guerre aux 
restes de la semence de ta femme, qui gardent les commande- 
mc?ils de Dieu, et ont le témoignage de Jésus-Chris t. » — Apoc. 
XII. 17 ; — puis, qu'ai/ fut donné à la bêle, qui montait de la mer, 
de faire la guerre aux saints, » — Apoc. XIH. 7; — et, dans 
ce Chapitre, que« des esprits de démons, sortant de la bouche du 
dragon, de la bête et du faux prophète, s'en allèrent vers les 
rois de la terre, afin de les assembler pour la guerre de ce jour 
grand du Dieu Tout- Puissant. » — Vers. 13, iU ; — ici maintenant, 
il s'agit du combat même, dont il iresl pas décrit l'issue, mais 
seulement l'état, qui est signifié par Armageddon. Dans le Ciel, 
par Armageddon est signifié l'amour de l'honneur, du commande- 
ment et de la prééminence, et aussi dans la langue héfïï*aTqïîepar 
Aram on Arom il est signifié la fierté; et l'amour provenant de la 
fierté est signifié par Mégiddon dans la vieille langue hébraïque, 
comme il est évident par la signification de ce mot dans la langue 
arabe; semblable chose est signifiée par Fladadrimmon dans la 
vallée de Mégiddon, dans Zacharie,— XII. 11 ; — dans ce Chapitre, 
il s'agit aussi de T Avènement du Seigneur, et alors de la fin de 
l'Église Juive et du commencement de la Nouvelle Église que de- 
vait instaurer le Seigneur, et aussi de la collision entre ces Égli- 
ses; c'est pourquoi, dans ce Chapitre, il est dit tant de fois « En ce 
Jour-la, » et par ce Jour-là est signifié l'avénemcnt du Seigneur, 
comme ci-dessus, N* 704; pour qu'on le voie, j'en rapporterai les 
passages : « En ce Jour-la, je mettrai Jérusalem pour pierre 
de fardeau à tous les peuples. En ce Jour-la, je frapperai tout 
cheval de stupeur, et son cavalier d'égarement. En ce Jour- 
la, je placerai les chefs de Jehudah comme un foyer de feu 
dans du bois. En ce Jour-la protégera Jchovak les habitants 
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de Je rusai an. bien qu'il y ait qui trébuche peinai eux. Ex ci: 
Jotr-u, je chercherai à perdre toutes les nations qui viennent 
contre Jérusalem : el enfin : L.% ce Joua-la, il y aura gémisse- 
ment dans Jérusalem, comme le ijémissement dans Uadadrim- 
won en la vallée de Mcgiddon. »- Vers. 3, h, 0, 8, 9, 1J, — VX 
dans k Chapitre suivant : « Km ce Jouh-la, il y aura une fon- 
taine ouverte à la maison de David, et aux habitants de Jéru- 
salem. Km ci: .loun-LA, confus seront les prophètes, et iis ne re- 
vêtiront pas un manteau de poil pour mentir. » — XIII. J, A. — 
Par c£ Joun-LA, il est signifié J 1 Avènement du Seigneur, et alors lu 
lin de la vieille Église et ïc commencement de la Nouvelle Église, 
commëTTa été dit ci-dessus: mais ce qui est signifié là par la 
vallée de Alcgicklon, on ne peut le voir, à moins que la série des 
choses, dans ce Chapitre et dans les deux suivants dans ee Pro- 
phète, ne soit découverte au moyen du sens spirituel; et comme 
elle m'a été découverte, elle va être exposée, mais sommairement: 
Dans !c Chapitre XH de .''acharle, il est décrit, dans le sens spiri- 
tuel, « que le Seigneur formera une Nouvelle Église, Vers. 1. Que 
» rien de ta doclrinc ne sera alors clans la vieille Église, et qu'un 
» conséquence il faudra la fuir, Vers, 2, 3. Qu'il ify aura plus 
» entendement du vrai que citez ceux qui sont dans la Parole et 
» son! de la Nouvelle Église, Vers. ,ï. Que ceux-ci s'instruiront, du 
» liien de la doctrine d'après le Seigneur, Vers. 5. Qu'alors le Sei- 
» gneur par les vrais de la Parole détruira tous les faux, aiin que 
» la Doctrine de la Nouvelle Église n'enseigne que Je vrai, Vers. G. 
» 7. Qif alors l'Église sera dans la Doctrine concernant le Seigneur, 
» Vers. 8. Otfil détruira tous ceux qui sont contre cette Doctrine 
» el ton les les choses qui y sont contraires, Vers. 0 : et qu'alors 
» il y aura une Nouvelle Église par le Seigneur, Vers. iO. ( ,L 
o toutes et chacune des choses de l'Église seront alors dans le 
» deuil, Vers. 10 à JL/i. » C'est là le contenu du Chapitre XI t dans le 
sens spirituel. Voici u: Contenu du Ciiaimtke XI! i :« Qu'il y aura 
» une Parole pour la Nouvelle Église, et qu'elle sera ouverte pour 
» ceux de celle Église., Vers. 1. Que les faux de la doctrine et du 
» culte seront entièrement détruits, Vers. 2, o. Que le prophéti- 
?) que ou doctrinal ancien cessera; el qu'il n'y aura plus ies faux 
îj de la doctrine. Vers. /«, 5. Que Je seigneur sera mis a mort par 
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» ceux qui sont dans la vieille Église, dans l'intention que ceux 
» qui croient en Lui soient dispersés, Vers, 6, 7. Que ceux qui 
« sont de l'Église dévastée périront, et que ceux qui sont de la 
» Nouvelle Église seront purifiés et enseignés par le Seigneur, 
» Vers. 8, 9. » C'est là le contenu du Chapitre XL U dans le sens 
spirituel. Voici lis Contenu du Chapitre XIV : « Des combats du 
» Seigneur contre les méchants, et de leur dispersion, Vers. 1 à 
» 5. Qu'alors il n'y aura aucun vrai, mais par le Seigneur il y aura 
» le Divin Vrai, Vers. 6, 7. Que le Divin Vrai procédera du Sci- 
» gneur, Vers. 8, 9. Que le Vrai dans la Nouvelle Église sera mul- 
» tiplié, et qu'il n'y aura pas là le faux du mal, Vers. 10, 11. Que 
» celui qui combat contre ces Vrais se livrera aux faux de tout 
» genre, Vers. 12. Qu'alors il y aura destruction de toutes les 
» choses de l'Église, Vers. 13, lZi, 15. Qu'alors les geniils aussi, 
» qui sont externes-naturels, s'approcheront du culte du Seigneur, 
» Vers, 16, 17, 18, 19 : et qu'alors il y aura l'intelligence d'après 
» le bien de la chanté, d'où résulte le culte, Vers. 20, 21. » Ce 
sont là les contenus des trois Chapitres XU, XLll, XIV de Zacha- 
ric, dans le sens spirituel; ils ont été découverts, parce que dans 
ces Chapitres il s'agit aussi du dernier état de la vieille Église et 
du premier élat de l'Église Nouvelle : et comme il est dit qu'ils 
doivent être assemblés dans le lieu appelé en hébreu Annageddon, 
on voit que ces mêmes choses dans le Prophète ont été dites du 
dernier étal de l'Église d'aujourd'hui et du premier élat de la 
Nouvelle Église. Par Armageddon est signifié, comme il a été dit, 
l'amour de l'honneur, du commandement et de la prééminence, 
car d'après cet amour se fait le combat, et d'après lui et à cause 
de lui il y a le gémissement, qui est décrit là, Vers. 11, 12, 13, 
1/j, Chap. XI L La même chose est aussi signifiée par Alégiddon, 
— II Mois, XXUI. 29, 30. Il Chron. XXXV. 20 à 24,— mais dans 
le sens spirituel. 

708. Vers. 17. Et le Septième Ange versa sa fiole dans l'Air, 
signifie l'influx par le Seigneur da7is tontes les choses à la fois 
chez les hommes de l'Église des Réformés* Par le septième Ange 
versant sa fiole est signifié, ici comme par les précédents, Tin- 
flux; par Yair il est signifié toutes les choses de la perception et 
de la pensée, ainsi de leur foi, par conséquent aussi quels sunt 
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dans le commun lous ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la 
chanté; car par l'air est signifiée leur respiration, et la respira- 
tion correspond à l'entendement, ainsi à la perception et à la 
pensée, cl aussi à la foi, parce que la foi appartient a la pensée 
selon la perception de rcnlcndemcnl; qu'ii y ait cette correspon- 
dance, cl que dans le Monde spirituel chacun respire selon sa foi, 
cela a été pleinement montré dans la Sagesse Angélique sur le 
Divin Amour et sur la Divine Sagesse, Cinquième Partie. 

709. Et il sortit une voix grande du Temple du Ciel, du 
Trône y disant : C'en est fait, signifie ainsi manifesté par le Sei- 
gneur, que toutes tes choses de l'Église ont été dévastées, et que 
maintenant le Jugement Dernier est proche. Par la voix grande 
sortant du Temple du Ciel, il est signifié une manifestation par 
le Seigneur d'après l'intime du Ciel, parla voix grande une mani- 
festation, el par le Temple du Ciel l'intime du Ciel, d'après lequel 
il y a l'influx, N° 669; s'il est dit du Trône, c'est parce que le 
Trône signifie le Ciel, et aussi le jugement; le Ciel, voir N"* 221, 
222; cl !c jugement, N° 229; et cela, parce qu'il est maintenant 
manifesté que toutes les choses de l'Église ont été dévastées, 
qu'ainsi c'est la fin de l'Église, et parce qu'à la fin de l'Église se 
fait le jugement; c'est pourquoi, cela est dit quand le dernier 
Ange a versé sa coupe du Temple du Ciel, du Trône : par c'en est 
fait, il est signifié que c'est consommé, c'est-à-dire, que toutes les 
choses de l'Église ont clé dévastées; voir ci-dessus, N u 676. 

710. Vers. 18. Et il y eut des voix et des éclairs et des ton- 
nerres, signifie des raisonnements, des falsifications du vrai, 
et des argumentations d'après les faux du mal dans l'Église 
chez ceux qui sont dans la foi seule, et éludent de réfléchir sur 
les maux en eux, parce qu'ils ne voudraient pas s'en retirer 
s'ils les connaissaient. Que par les voix, les éclairs et les ton- 
nerres, il soit signifié des raisonnements, des falsifications du 
vrai et des argumentations d'après les faux, on peut le voir d'au- 
près ce qui a été dit ci-dessus, IV" 396, 530, où se trouvent des 
expressions semblables. Que ceux qui sont dans la foi séparée 
d'avec les œuvres de la lot, el par suite dans les maux de la vie, 
éludent de réfléchir sur les maux en eux, parce qu'ils ne vou- 
draient pas s'en retirer s'ils les cou naissaient, cela est évident 
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sans explication ; l'expérience l'enseigne; en elîel. les maux sont 
de;, plaisirs, parce qu'ils son L des amours, et nul ne veut se. re- 
tirer des plaisirs, à moins qu'il ne considère !a vie après la mort, 
et d'abord cruel est l'enfer, el ensuite quel est le Ciel, et à moins 
qu'il ne pense à cela en dehors de Pacte du mal; si alors il porte 
aussi ses regards vers le Seigneur, et qu'il pense que le temporel 
par rapport à l'éternel n'est pour ainsi dire rien, il peut alors réflé- 
chir sur ses maux, vouloir les connaître et s'en retirer. Mais s'il 
s'est confirmé dans la loi seule, alors il dira dans son cœur : 
« Noire foi théologique, que Dieu le Père a compassion à cause du 
Fils qui a souffert pour nos péchés, ("ait tout, si j'adresse celle 
supplication avec une ccrLaine confiance ; » alors il ne rclleehit 
sur aucun mal en lui; il dit aussi en lui-même, d'après celte foi, 
que le ma! ne damne point, cl que la salvation est une pure misé- 
ricorde, outre d'autres choses semblables; ainsi il demeure dans 
srs maux, et il s'y complaît jusqu'à la fin de sa vie. Tels sont les 
raisonnements, h-s falsifications du vrai et les argumentations d'a- 
près les faux du ruai, qui sont signifiés ici par les voix, les éclairs 
et les tonnerres. 

711. Kl il y eut un tremblement de terre grand, tel qn*il n'y 
a point en, depuis que les hommes ont clé sur la (erre, un 
trcmldemcnl de terre si grand, signifie comme s 7 il y avait des 
secousses, des paroxysmes, des renversements de toutes les 
choses de V Kg lise, cl des séparations violentes cl* avec le Ciel. 
(jue par les tremblements de terre il soiL signifié des change- 
ments d'étal de l'Église, on le voit ci-dessus. \" 031; el comme 
les tremblements de terre sont ou plus petits ou [ lus grands, ici 
très-grands, puisqu'il est dit qiùï iCy en a pas eu de tel depuis 
que les hommes ont été sur la terre, il esl évident qu'ici, par le 
tremblement de terre, il est signiiié des secousses.des paroxysmes, 
dus lemcrsemenls de toutes les choses de l'Église, el des sépara- 
tions violentes d'avec le Ciel. Il est dit aussi du Dragon, qui est 
appelé serpent ancien, diable et Satan, que « sa queue entraîna 
du Ciel la troisième partie des étoiles, et les jeta en ta terre. » 
— A pue. XII. li : — pareillement du Jlouc de chèvres, — Daniel, 
vm, lu, 11, 12. — Le Seigneur dit aussi de la fin de cette Église : 
«.< // // aura alors une ajjlicUon grande, telle que point il n'y en 
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eut depuis le commencement du monde jusqu'à présent, et 
point il n'y en aura, » — Matth. XXIV. 21. — La fin de l'Église 
est décrite aussi dans les Prophètes par des secousses, des sub- 
versions, des bouleversements, et plusieurs choses qui appartien- 
nent aux tremblements de terre. 

712. Vers. 19. Et devint ta ville grande en trois pairies, et 
les villes des nations tombèrent, signifie que cette Église quant 
à la doctrine fut entièrement détruite par eux, pareillement 
toutes les hérésies qui en découlaient. Que par la ville il soit 
signifié la doctrine de l'Église, ou ce qui est la même chose l'É- 
glise quant à la doctrine, on le voit ci-dessus, 19/i, 501, 502; 
de là, par les villes des nations sont signifiées les doctrines héré- 
tiques ou les hérésies qui en ont découlé, lesquelles sont en grand 
nombre; par devenir en trois parties, il est signifié être entière- 
ment détruite; car par être divisé, dans la Parole, il est signifié 
être dissipé, et cela, parce qu'ainsi il n'y a point de cohérence, et 
par trois il est signifié tout et le tout, iV /i00, 505; de là, par de- 
venir en trois parties, il est signifié être totalement détruit; par 
tomber, qui est dit des villes des nations, il est signifié aussi être 
détruit. Il est dit que la ville devint en trois parties, et que les 
villes des nations tombèrent, parce qu'il vient d'être parlé d'un 
tremblement de terre, dans lequel de semblables choses arrivent. 
Par la ville grande, il est entendu la ville grande dont il a été 
question ci-dessus, Cliap. XI, Vers. 8, qui là est appelée Sodome 
et Egypte; voir plus haut, N"' 501, 502, 503, 504. Si la ville si- 
gnifie la doctrine, et si par suite les villes signifient les doctri- 
naux, c'est parce que par la Terre, spécialement par la Terre de 
Canaan, est signifiée Y Église ; et comme l'Église est Église d'après 
la doctrine et scion la doctrine, il s'ensuit que par les villes sont 
signifiés les doctrinaux ; et même ils étaient enseignés dans les 
villes, parce que là il y avait des synagogues, et dans Jérusalem, 
où il y avait aussi le Temple; de la vient que par Jérusalem est 
signifiée l'Église quant à la doctrine, dans le sens universel. 

713. Et de Babyione la grande il y eut mémoire devant Dieu, 
pour lui donner la coupe du vin de V emportement de sa colère, 
signifie alors aussi la destruction des dogmes de la lleligiosité 
Catholique-Romaine. Par Babyione., en tant que ville, comme 
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ici, it esl signifié oc tic Religiosité quanl à ses dogmes et à ses t'oc-- 
Irinanx, -V 631; par lui donner ta coupe du vin de l'emporte- 
ment de fa colère de Dieu, il est signifié, dévaster au point qu'il 
n'y ait que 1-e mal et le faux ; que ce soit là ce qui est signifié par 
la coupe du vin de l'emportement de la colère de Dieu, on le voit 
ci-dessus, N"' 631, 632. 

[713 (bis). Vers. 20. Ml toule île s'enfuit et les montagnes ne 
furent point trouvées, signifie (prit n'y eut plus aucun vrai de 
la foi, ni aucun Lien de l'amour. — Voir ,Y 336. | 

71/|, Vers. 21. lit une grêle grande, connue du poids d'un ta- 
lent, descendit du Ciel sur les hommes, signifie des faux hor- 
ribles et atroces, par lesquels tout vrai de la Parole et pur con- 
séquent de C Église fut détruit. Que par la grêle il soit signifié le 
faux (lélniisanl le vrai cl le bien, on le voit ci-dessus, N"399; et 
parce qu'il esl dit une gréle grande connue du poids d'un talent, 
il est signifie des faux horribles el atroces, par lesquels toul vrai ei 
tout bien de la Parole el par conséquent de PKglisc furent détruits ; 
s'il est dit du poids d'un talent, c'est parce que le lalenl était le 
plus grand poids de l'argent cl aussi de l'or, el que par l'argent 
est signifié le vrai, et par l'or le bien, el dans le sens opposé le 
faux cl le mal, N" 211. S'il est dît que la grêle descendit du Ciel 
sur les hommes, c'est selon les apparences, donL se compose, 
ainsi que de correspondances, le sens de la lettre de la Parole : il 
en est de cela comme do ce qui a précédemment été dit des plaies, 
qu'elles furent versées du Ciel par des Anges sur les hommes, 
lorsque cependant ce sont des vrais et des biens qui, envoyés du 
Ciel par le Seigneur, sont luurnés en faux et en maux chez ceux 
qui sont au-dessous des Cieax, N° 673 : dans le Monde spirituel, 
chez ceux-là, quand ils sont dans dos raisonnements d'après les 
faux contre les vrais de la Parole, il semble aussi parfois descendre 
de la gi cle, et chez quelques-uns du soufre et du feu ; et comme ce» 
choses apparaissent dans l'atmosphère au-dessus d'eux, et connue 
venant du Ciel, c'est pour cela que d'après cette apparence il est 
dit qu'une telle gicle descendit du Ciel, 

715- ICI les hommes blasphémèrent Dieu, à cause de ta plaie 
de la grêle, parce que grande était sa plaie extrêmement, si- 
gnifie que, camm*- ils avalent confirme chez eux de tels faux. 



VciS. 



!:.n.\i»rrnn seizième 



Us nièrent les vrais au point de ne pouvoir rcconnaUre ces 
vrais, à cause des répugnances provenant de leurs (aux et de 
leurs maux intérieurs. Par blasphémer Dieu, il est signifié nier 
et ne pas rcconnaUre que le- Seigneur est le Seul Dieu du Ciel et 
de la (erre, V* 571, 582, 097, pareillement le vrai de la Parole: 
parce que grande était sa plaie extrêmement, signifie à cause 
de ces faux horribles et atroces provenant du dogme confirmé de 
la justification par la foi seule, N" 714; s'ils ne peuvent recon- 
naître à cause de ces faux, c'est parce que la confirmation du faux 
est la négation du vrai. Il semble qu'il soit entendu que la plaie 
de la grêle a été si grande, que par le tourment ou la douleur de 
son choc ils ont blasphémé Dieu, cependant ce n'est point là ce 
qui est entendu, mais c'est qu'ils n'ont pu reconnaître les vrais à 
cause des faux, de même que précédemment dans ce Chapitre, où 
il est dit qu'ils blasphémèrent le Nom de Dieu à cause de la cha- 
leur, Vers. 0; cl qu'ils blasphémèrent le Dieu du Ciel à cause de 
leurs douleurs et de leurs ulcères, Vers, il; voir les explications, 
lY 1 * G92 et 097. 

+ * 

710. A ce qui précède j'ajouterai ce .\iihior t ,uïLK. Dans !e Monde 
spirituel, j'eus une conversation avec quelques Kvêqucs d'Angle- 
terre sur des Opuscules publiés à Londres en 1753; c'étaient les 
Tra i tés nu C \ e l et d e l" \i n y y. n ; de la Aoi velu; J et, l sa e i: r.T 
de sa Docrr»i\i: céleste; du Jugement Dernier; du Cheval 
blaivc; et des Terres dans l'Univers. Ces Opuscules avaient été 
envoyés en présent à tous les Kvèqueset à plusieurs Grands ou 
Lords. Ils me dirent qu'ils les avaient reçus, qu'ils les avaient vus. 
mais qu'ils les avaient considérés comme de nulle valeur quoique 
savamment écrits, et que même ils avaient, autant que possible, 
dissuadé chacun de tes lire. Je leur demandai pourquoi cela, puis- 
que ces Ouvrages contiennent des Arcanes sur le Ciei et l'Knl'er, 
et sur la Vie après la mort, cl plusieurs choses tres-im portantes, 
révélées par le Seigneur pour ceux qui seront do sa Nouvelle 
Kglisc, laquelle est la Nouvelle Jérusalem. Mais ils dirent :« Kn 
:iuoi cela nous intéresse -MI? »El ils se répandirent en sarcasmes 



3/i8 l'apocalypse révklkk. iV 710, 

contre ces Ouvrages, comme ils avaient fait précédemment dans 
le Monde; je les entendis. Et alors devant eux furent lus ces pas- 
sages de l'Apocalypse :« Et le Sixième Ange versa sa fiole sur le 
grand fleuve, VEuphralc, cl fut tarie son eau s afin que fut pré- 
paré le chemin des Rois de devers le levant du solciL Et je vis 
de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la 
bouche du faux prophète, trois esprits immondes, semblables 
à des grenouilles; car ce sont des esprits de démons, qui font 
des signes pour s'en aller vers les rois de la terre et de tout le 
globe, afin de les assembler pour la guerre de ce Jour grand 
du Dieu Tout-Puissant. Et il les assembla dans le lieu appelé 
en hébreu Armageddon. »— Apoc. XVI. 12 à 16. — Ces paroles 
furent expliquées devant eux, et il fut dit qu'eux, et leurs sem- 
blables ailleurs, étaient ceux qui sont entendus par elles. 

Ces choses qui furent dites aux Évoques, le Roi aïeul du Roi 
aujourd'hui régnant (*) les entendit du Ciel, et quelque peu in- 
digné il dit :« Qu'est-ce que cela?» et alors l'un d'eux, qui dans 
le Monde n'avait pas agi de concert avec eux, se tourna vers le 
Roi, et dit : « Ceux que maintenant tu vois de Les yeux ont pense 
dans le Monde, et par suite pensent encore maintenant, du Divin 
Humain du Seigneur, comme de l'humain d'un homme ordinaire; 
et ils attribuent toute Salvation et toute Rédemption à Dieu le 
Père, et non au Seigneur, si ce n'est comme étant la cause pour 
laquelle elles ont lieu; car ils croient en Dieu le Père, et non en 
son Fils, quoique d'après le Seigneur ils sachent que « la volonté 
du Père est qu'on croie au Fils, et que ceux qui croient au Fils 
ont la vie éternelle, mais que ceux qui ne croient point au Fils 
ne verront point la vie ; » outre qu'ils rejettent, comme n'opérant 
pas le salut, la charité que l'homme exerce d'après le Seigneur 
comme d'après soi-même, » Continuant à pa rler a vec le Roi, il lui 
exposa la Hiérarchie, que plusieurs d'entre eux recherchent 
continuellement avec ardeur, et aussi exercent, h consolidant par 
l'union et la connexion, qui ont lieu au moyen d'émissaires, de 
messagers, de lettres et de conversations, appuyées de l'autorité 

(*) Georges H, mort en 1760, aïeul de Georges III, qui rognait en 1760, 
époque de ia publication de cet Ouvrage. (Noie du Traducteur ) 
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ecclésiastique et politique, avec tous ceux de leur ordre, d'où il 
résulte que tous sont pour ainsi dire unis en un seul faisceau; et 
que c'était au moyen de cette Hiérarchie que les Ouvrages ci- 
dessus nommés, pour la Nouvelle Jérusalem, quoique publiés 
à Londres, el envoyés en présent à ces Kvêques, avaient été re- 
jetés si honteusement, qu'ils n'avaient pas même été jugés dignes 
d'être mentionnés dans leur Catalogue. Le Roi, en entendant ces 
choses, était frappé d'étonnement, surtout de ce qu'ils avaient 
pensé ainsi au sujet du Seigneur, qui cependant est le Dieu du 
Ciel el de la Terre; el au sujet de la charité, qui cependant est la 
Religion môme. Et alors par une lumière envoyée du Ciel les in- 
térieurs de lenr mental cl de leur foi lurent ouverts, elle Roi vit, 
et_alors il dit :« Allez-vous-en; hélas! est-il possible que quel- 
qu'un soit d'un cœur si dur a entendre quelque chose sur le Ciel 
et sur la Vie éternelle! » 

Ensuite le Roi demanda d'où leur venait une soumission si uni- 
verselle de la pari du Clergé; cl il lui fut répondu qu'elle venait 
du pouvoir accordé à chaque Kvêque, dans son diocèse, de ne pré- 
senter à l'approbation du Roi pour les Églises qu'une seule per- 
sonne, et non trois candidats, comme dans les autres royaumes, 
cl que d'après ce pouvoir ils ont le droit d'élever leurs clients à 
des honneurs plus éminents, et à des verni us plus considérables, 
chacun selon l'obéissance dont il a fait preuve. Il fut aussi dévoilé 
jusqu'où cette Hiérarchie peut s'étendre, cl qu'elle s'étend jus- 
qu'au point que la Domination est l'essentiel, et la Religion le 
formel. Leur ardeur de dominer fut aussi mise à découvert el exa- 
minée par les Anges, et il fui vu qu'elle surpasse l'ardeur de do- 
miner de ceux qui sont dans le pouvoir séculier. 



L'APOCALYPSE 



CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 



1. Et vint un des sept Anges qui avaient les sept fioles, 
et il me parla, me disant : Viens, je le montrerai le juge- 
ment de la Prostituée grande, qui est assise sur les eaux 
abondantes, 

2. Avec laquelle ont commis scortation les Rois de la 
terre, et se sont enivrés du vin de sa scortation les habi- 
tants de la terre. 

3. Et il m'emporta dans un désert en esprit; et je vis une 
Femme assise sur une Bête écarlate, pleine de noms de 
blasphème, ayant sept têtes, et dix cornes. 

û. Et la Femme était revêtue de pourpre et d'écarlate, 
et parée d'or et de pierres précieuses et de perles, ayant en 
sa main une coupe d'or pleine d'abominations et d'impureté 
de sa scortation. 

5. Et, sur son front, un Nom écrit : Mystère; Babylone 
la grande, la mère des scortations et des abominations de la 
terre. 

G. Et je vis la Femme ivre du sang des saints, et du 
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sang des témoins de Jésus; et je fus étonné, en la voyant, 
d'un éionnement grand. 

7. Et l'Ange aie dit : Pourquoi t'étonnes-tu? Moi, je (e 
dirai le mystère de la Femme et de la Bête qui la porte, 
ayant tes sept têtes et les dix cornes» 

8. La Bête, que tu as vue, était et n'est pas, et elle doit 
monter de l'abîme, et à perdition s'en aller : et s'étonneront 
ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits 
les Noms dans le Livre de vie dès la fondation du monde, 
en voyant la Bête qui était et n'est pas, et cependant elle est. 

9. Ici l'entendement, (à) qui a de la sagesse ; Les sept 
Tètes, sept Montagnes ce sont, sur lesquelles la Femme est 
assise; 

10. Et sept Rois ce sont ; cinq sont tombés, et l'un est, 
l'autre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, peu de 
temps il faut qu'il demeure. 

11. El la Bête, qui était et n'est pas, elle-même huitième 
elle est ; et des sept elle est, et à perdition elle s'en va. 

12. El les dix cornes, que tu as vues, dix Rois ce sont, 
qui Royauté n'ont pas encore reçu ; mais pouvoir comme 
Rois une seule heure ils reçoivent avec la Bête. 

13. Ceux-ci, même sentiment ils ont, et leur puissance 
et leur pouvoir à la Bête ils donneront. 

i/i. Ceux-ci contre l'Agneau combattront, mais l'Agneau 
les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs il est, et Roi 
des rois; et ceux avec Lui, des appelés, des élus et des fi- 
dèles (ils sont). 

15. Et il me dit : Les eaux, que tu as vues, où la Pros- 
tituée est assise, peuples et foules ce sont, et nations et lan- 
gues. 

16. El les dix Cornes que lu as vues sur la Bête, ceux-ci 
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haïront la Prostituée, et désolée ils la rendront, et nue; et 
ses chairs ils mangeront, et ils la brûleront au feu. 

17. Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter sa sen- 
tence, et d'exéculer une même sentence, et de donner leur 
Royauté à la Bête, jusqu'à ce que soient consommées les 
paroles de Dieu. 

18. Et la Femme, que tu as vue, est la Ville grande 
ayant royauté sur les Rois de la terre. 



SENS SPIRITUEL 

Contenu de toux le Chapitre. De la Religiosité Ca- 
tholique-Romaine : Il est décrit de quelle manière elle avait 
falsifié la Parole, et par conséquent perverti tous les vrais 
de l'Église, Vers. 1 à 7. Comment elle les avait falsifiés et 
pervertis chez ceux qui étaient soumis à sa domination, 
Vers. 8 à 11. Qu'elle les avait moins falsifiés et pervertis 
chez ceux qui ne s'étaient pas ainsi soumis à sa domination, 
Vers. 12 à 15. Des Réformés, en ce qu'ils se sont sous- 
traits au joug de sa domination, Vers. 16, 17. De sa do- 
mination néanmoins, Vers. 18. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et vint un des sept 
Anges qui avaient tes sept fioles, et il me parla, signifie main- 
tenant Tinflux et la révélation par le Seigneur d'après Tin Lime du 
Ciel concernant la Religiosité Catholique-Romaine : me disant : 
Viens, je le montrerai te jugement de (a Prostituée grande, 
qui est assise sur les eaux abondantes, signifie la révélation sur 
cette Religiosité quant à ses profanations et à ses adultérations 
des vérités de la Parole : Vers. 2. Avec laquelle ont commis scor- 
talion les Rois de la terre, signifie qu'elle a adultéré les vrais et 
les biens de l'Église, qui procèdent de la Parole : et se sont cm- 
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vrés du vin de sa scor talion les habitants de ta terre, signifie la 
démence dans les choses spirituelles par suite de l'adultération dr 
la Parole chez ceux qui sont dans cette Religiosité : Vers. 3. Et il 
m'emporta dans an désert en esprit, signifie transporté en étal 
spirituel vers ceux chez qui toutes les choses de l'Église ont été 
dévastées : et je vis une Femme assise sur une Bêle écartate. 
pleine de noms de blasphème, signifie celle Religiosité sur la Pa- 
role profanée par eux : ayant sept tètes, el dix cornes, signifie 
l'intelligence d'après la Parole, dans le commencement sainte, en- 
suite nulle, el enfin devenue démence, et la puissance d'après la 
Parole continuellement abondante : Vers. /i. Et la Femme était 
revêtue de pourpre et d'écarfate, signifie ciiez eux le Divin Bien 
el le Divin Vrai célestes, qui appartiennent à la Parole : et parée 
d'or et de pierres précieuses, signifie chez eux le Divin Bien et 
le Divin Vrai spirituels, qui appartiennent à la Parole : el de per- 
les, signifie chez eux les connaissances du bien el du vrai, qui 
appartiennent à la Parole : ayant en sa main une coupe d'or 
pleine d'abominations et d'impureté de sa scor talion, signifie 
cette Religiosité d'après les choses saintes de la Parole profanées, 
et d'après ses biens el ses vrais corrompus par des faux horribles: 
Vers. 5. Et, sur son front, un Nom écrit : Mystère; Babytone 
la grande, la mère des scor talions et des abominations de la 
terre, signifie la Religiosité Catholique-Romaine telle qu'est son 
intérieur qui est caché; que dès son origine par l'amour de domi- 
ner d'après l'amour de soi sur les choses saintes de l'Église el sur 
le Ciel, ainsi sur loules les choses du Seigneur et de sa Parole, 
elle a corrompu et profané les choses qui appartiennent a la Pa- 
role et par suite à l'Église : Vers. 6. Et je vis la Femme ivre du 
sang des saints, et du sang des témoins de Jésus, signifie celle 
Religiosité en démence par suite de l'adultération et de la profa- 
nation des Divins Vrais el des Divins Biens du Seigneur, de la Pa- 
role, et par conséquent de l'Église : et je fus étonné, en la voyant, 
d'un ètonncmcnl grand, signifie la stupéfaction de ce que celle 
Religiosité est telle intérieurement, lorsque cependant elle appa- 
raît autrement à l'extérieur : Vers. 7. Et l'Ange me dit : Pour- 
quoi t'élonnes~lu? Moi, je te dirai le mystère de la Femme et 
de la Bête qui la porte, ayant les sept têtes el les dix cornes, 
ii. 30*. 
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signifie la découverte de ce que signifient les choses qui précè- 
dent et qui ont été vues : Vers. 8. La Bête, que tu as vue, était 
et n'est pas, signifie la Parole chez eux reconnue pour sainte, et 
cependant en réalité non reconnue : et elle doit monter de l'a- 
bîme, et à perdition s'en aller, signifie qu'il a élé délibéré quel- 
quefois en Consistoire papal sur la réception et la lecture de la 
Parole par les Laïques et par le Vulgaire, mais que la proposition 
a clé rejetée : et s'étonneront ceux qui habitent sur la terre, 
desquels n'ont point été écrits les Noms dans le Livre de vie dès 
la fondation du monde, en voyant la Bâte qui était et n'est pas, 
et cependant elle est, signifie la stupéfaction de ceux qui sont de 
cette Religiosité, de tous ceux qui depuis son instauration ont 
ambitionné la domination sur le Ciel et sur la Terre, de ce que b 
Parole, quoique ainsi rejetée, existe cependant : Vers. 0. ici t' en- 
tendement, (a) qui a de la sagesse, signifie qu'ici est l'interpréta- 
lion dans le sens naturel, mais pour ceux qui sont par le Seigneur 
dans le sens spirituel: les sept Têtes, sept Montagnes ce sont, sur 
lesquelles la Femme est assise; (Vers. 10.) et sept Rois ce sont, 
signifie les Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, sur lesquels 
celte Religiosité a été fondée, détruits par le temps et enfin profa- 
nés : cinq sont tombés, et l'un est, et l'autre n'est pas encore 
venu, et quand il sera venu, peu de temps il faut qu'il demeure, 
signifie que tous les Divins Vrais de la Parole ont élé délrnits, 
cxceplé ce seul vrai, que tout pouvoir a élé donné au Seigneur 
dans le Ciel et sur Terre, et exceplé un autre vrai qui n'est pas 
encore venu en question, el qui, lorsqu'il y sera venu, ne restera 
pas, lequel est, que l'Humain du Seigneur est Divin : Vers. 11. 
lit la Bête, qui était et n'est pas, elle-même huitième elle est; 
et des sept elle est, cl à perdition elle s'en va, signifie que la 
Parole, dont il s'agit précédemment, est le Divin Bien Même, et 
est le Divin Vrai, et qu'elle est ôléc aux Laïques et au Vulgaire, 
afin qu'ils ne voient pas les profanations et les adultérations qui y 
onl été faites par les Chefs, el qu'ils ne se retirent pas a cause de 
cela : Vers. 12. El les dix cornes, que lu as vues, dix Rois ce 
sont, qui Royauté n'ont pas encore reçu, signifie la Parole quant 
à la puissance d'après les Divins Vrais chez ceux qui sont dans le 
Uoyaumc de France, et ne sont pas ainsi sous le joug de la Domi- 
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nation papale, chez lesquels cependant l'Église n'esL pas encore 
devenue ainsi séparée de la Religiosité Catholique-Romaine : mais 
pouvoir comme Rois une seule heure ils reçoivent avec la Béte, 
signifie que la Parole chez eux a de ]a force, et queux en ont par 
la Parole comme s'ils étaient dans ses Divins Vrais : Vers. 13. Ceux- 
ci y même sentiment ils ont, et leur puissance et leur pouvoir à 
ta Bête ils donneront, signifie qu'ils reconnaissent unanimement 
que le gouvernement et la domination sur l'Église existent unique- 
ment par la Parole : Vers. là. Ceux-ci contre l'Agneau combat' 
iront, mais V Agneau les vaincra, parce que Seigneur des sei- 
gneurs il est, et Uoi des rois, signifie le combat du Seigneur contre 
eux sur la reconnaissance de son Divin Humain, parce que le Sei- 
gneur dans son Divin Humain est le Dieu du Ciel el de la Terre, 
et aussi la Parole : et ceux avec Lui, des appelés, des élus et des 
fidèles (ils sont), signifie que ceux qui s'adressent au Seigneur 
Seul et rendent un culte à Lui Seul sont ceux qui viennent dans 
le Ciel, tant ceux qui sont dans les externes de l'Église que ceux 
qui sont dans ses internes et dans ses intimes : Vers. 15. El il me 
dit : Les eaux, que tu as vues, où la Prostituée est assise, peu- 
ples et foules ce sont, et nations et langues, signifie que sous 
la Domination papale, mais dans des Vrais de la Parole diverse- 
ment adultérés et profanés par cette Religiosité, il y en a qui 
sont de doctrines et de disciplines diverses, et de religions et de 
confessions de religion diverses : Vers. 16. Et tes dix Cornes que 
lu as vues sur la Bêle, ceux-ci haïront la Prostituée, signifie 
la Parole quant à la puissance d'après les Divins Vrais chez les 
Protestants, qui ont entièrement rejeté loin d'eux le joug de la 
Domination papale : cl désolée ils la rendront, ci nue, signifie 
qu'ils se dépouilleront de ses faux et de ses maux : cl ses chairs Us 
mangeront, et ils la brûleront au feu, signifie qu'ils condamne- 
ront par haine, et détruiront chez eux les maux el les faux qui 
sont propres à cette Religiosité, et qu'ils maudiront et extirperont 
chez eux la Religiosité elle-même : Vers. 17. Car Dieu a mis dans 
leurs cœurs d'exécuter sa sentence, et d* exécuter une même 
sentence, et de donner leur Royauté à la Bête, signifie la dé- 
cision chez eux par le Seigneur, de répudier entièrement et de 
maudire la Religiosité Catholique-Romaine, el de la détruire et 
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extirper chez eux, et la décision unanime de reconnaître ia Pa- 
role et de fonder sur elle l'Église '.jusqu'à ce que soient consom- 
mées les paroles de Dieu, signifie jusqu'à ce qu'aient été accom- 
plies toutes les choses qui ont été prédites sur eux : Vers. 1.8. Et 
la l ? emine y que lu as vue, est la Ville grande ayant royauté 
sur les Bois de la terre, signifie que la Religiosité Catholique- 
Romaine, quant à la doctrine, règne dans le Monde Chrétien, et 
même encore, en quelque partie, chez les Réformés, quoiqu'ils ne 
soient pas sous la Domination papale. 



EXPLICATION 

717. « Dans ce qui précède, depuis le Chapitre VU jusqu'au 
» Chapitre XVI inclusivement, il a été traité des Réformés; main- 
» tenant, dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit des Pon- 
» tificaux, parmi lesquels ceux qui se sont arrogé le pouvoir 
» d'ouvrir el de fermer le Ciel sont entendus par la Babylonie; 
» ici donc il sera d'abord dit ce qui est spécialement entendu 
» par la Babylonie. Par la Babylonie, ou par Babel, il est entendu 
» l'Amour de dominer sur les choses saintes de l'Église d'après 
» l'amour de soi; et comme cet amour monte tant que la bride lui 
» est lâchée, et que les choses saintes de l'Église sont aussi les 
» choses saintes du Ciel, c'est pour cela que par la Babylonie ou 
» Babel, il est signifié aussi la Domination sur le Ciel. Et comme 
» cet Amour agit ainsi comme le Diable qui a des désirs sembla- 
» bles, il ne peut que profaner les choses saintes, en adultérant 
» les biens et les vrais de la Parole; c'est pourquoi, par laBabylonie, 
» ou Babel, il est signifié aussi la Profanation de ce qui est saint, 
» et l'adultération du bien et du vrai de la Parole : ce sont là les 
» choses qui sont signifiées par Babylone ici dans l'Apocalypse, et 
» par Babel dans la Parole prophétique et historique, dans les 
» passages suivants : Sur Babel : Voici, le jour de Jéhovak vient, 
» crucL Les étoiles des deux et leurs astres ne brilleront point 
» de leur lumière; obscurci sera le Soleil à son lever, et la 
» Lune ne fera point resplendir sa lueur. Je ferai cesser l'ar- 
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)> rogance des orgueilleux, et le faste des violents j'humilierai 
» Babel, ornement des royaumes, sera comme la subversion de 
» Dieu, Sodome et Gomorrhe; là coucheront les jiim, et rem- 
ît -plies seront leurs maisons d'ochim, et là habiteront les filles 
n de la chouette, et les satyres y danseront; les jiim répondront 
» dans ses palais, et les dragons dans ses palais de délices. — 
» Ésaïe, XIII. 1, 9, 10, 11, 14, 19, 21, 22; — outre plusieurs au- 
» très choses dans toul ce Chapilre. 

» Tu prononceras cette parabole sur le Roi de Babel : Dans 
o l'enfer a été plongée ta magnificence; tu es tombé du Ciel, 
» Lucifer; loi, tu avais dit dans ton cœur : Aux deux je mon- 
» terni, au-dessus des étoiles de Dieu j'élèverai mon trône; je 
» monterai sur les hauts lieux de la nuée, je deviendrai sem- 
» b table au Très-Haut; cependant en enfer tu as été précipité. 
» Je me lèverai contre loi, je retrancherai à Babel nom et 
» reste. — Ksaïe, XIV\ 4, 11 à 15, 22; — outre plusieurs autres 
» choses dans tout ce Chapitre. 

» La parole qu'a prononcée Jéhovah contre Babel : Confuse 
» est devenue votre mère extrêmement, de honte a été couverte 
» celle qui vous a enfantés; voici la fin : Désert, sécheresse et 
» solitude. Rangez-vous contre Babel, à l'cnlour ; tirez contre 
» elle, et n'épargnez point les traits. Comment est-elle devenue 
» en désolation, Babel, parmi les nations? Contre Jéhovah in- 
» solemmcnl elle a agi, contre le Saint d'Israël. Sécheresse sur 
» ses eaux, afin qu'elles tarissent, parce que terre d'images 
n taillées, elle ; et de choses horribles elle se glorifie; c'est pour- 
» quoi y habiteront les zjim avec les ijiin, et habiteront en elle 
» les chouettes, comme en la subversion de Dieu, Sodome et 
» Gomorrhe. — Jérém. L. 1, 12, 14, 23, 29, 31, 38, 39, 40; — 
» outre plusieurs autres choses sur Babel dans tout ce Chapitre. 

n Calice d'or, Babel, dans la main de Jéhovah, enivrant toute 
» la terre; de son vin ont bu les nations, c'est pourquoi elles 
» sont folles; délaissez-la, car est parvenu jusqu'aux Cicux son 
» jugement , et il s'est élevé jusqu'aux nues. Me voici contre 
» toi, Montagne qui détruis, qui détruis toute la terre; je te 
» roulerai d'entre les rochers, et te réduirai en montagne de 
»> combustion. Je ferai la visite sur Bel dans Babel, j'extrairai 
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» de sa bouche ce qu'il avait absorbé, afin que vers lui n'affluent 
» plus les nations; même la muraille de Babel tombera. Voici, 
» les jours viennent que je ferai la visite sur les images tait- 
» lées de Babel, afin que toute sa terre soit couverte de confu- 
» sion. Quand s'élèverait Babel aux Cicux, et qu'escarpé elle 
» rendrait le haut lieu de sa force, d'avec Moi lui viendront 
» les dévastateurs. Bien plus, j'enivrerai ses princes et ses sa- 
» gcs } ses gouverneurs et ses prélats, afin qu'ils s'endorment 
» d'un sommeil séculaire, et ne se 7'éveillent point. — Jérém. Ll. 
» 1, 7, 9, 25, UUi hly 53, 57; — outre plusieurs autres choses dans 
» tout ce Chapitre sur Babel. 

» Descends, et assieds- toi sur la poussière, vierge fille de 
» Babel; assieds-toi à terre; point de trône. Prends la meule, 
» et mouds de la farine; découvre ta cuisse, passe les fleuves; 
» que soit découverte ta nudité; que même soit vu ton oppro- 
» bre. Tu disais : A éternité je serai souveraine ; tu ne t'es 
» point souvenue de la fin. Tu t'es confiée dans ta malice; tu 
» as dil : Personne qui me voie; ta sagesse et ta science Vont 
» séduite, lorsque tu disais dans ton cœur : Moi! et hors moi 
» point d'autre. Il viendra sur toi soudain une dévastation, 
» sans que tu le saches. Persiste dans tes magies, dans la mul- 
» tilude de tes prestiges, auxquels tu as travaillé dès la jeu- 
» nesse; peut-être pourront-ils l'être profitables? peut-être ter- 
ri riblc deviendras- lu? — Ésaïc, XLVII. 1, 2, 3, 7, 10, 11, 12; 
» — outre plusieurs autres choses sur Babel dans ce Chapitre. 

» Des choses semblables sont signifiées par ta Ville et la Tour, 
» dont le sommet devait être dans le Ciel, laquelle avaient en- 
» trepris de bâtir ceux qui étaient venus de l'orient dans la 
» vallée de Schinéar, et dont Jéhovah descendant du Ciel con- 
» fondit les lèvres, d'où vint à ce lieu le nom de Babel (confu- 
» sion). — Gen. XI. 1 à 9. 

» Des choses semblables sont signifiées par les passages sui- 
» vants, dans Daniel, par la statue vue en songe par Nébitchad- 
« nessar, Roi de Babel, et dont les pieds étaient en partie de 
» fer et en partie d'argile, et qu'une pierre, détachée non par 
» une main, frappa et brisa; et toutes les parties de ta statue 
» devinrent comme la paille de l'aire; et fa pierre devint un 
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» grand Hocher. — Daniel, IL 31 à 47. — Par la statue grande 
» que fit Nébuchadncssar, Roi de Babel, en ordonnant quon se 
» prosternât devant cite cl qu'on l'adorât, cl que ceux qui ne 
» le feraient pas fussent jetés dans la fournaise de feu. — Dan. 
») ITT. 1 à 7, et suiv. — Par l'Arbre qui croissait, au point que 
» sa hauteur atteignait le Ciel et qu'il se faisait voir jusqu'au 
» bout de la terre, et qui par l'ordre du Vigilant et du Saint 
» descendu du Ciel devait être abattu, coupe, dispersé et rè- 
» pandit çà et là; et comme le Roi de Rabcl était représenté 
» par cet arbre, il arriva qu'il fut chassé d'avec l'homme, qu'il 
» habita avec les bêtes, et qu'il mangea V herbe comme le bœuf. 
» — Dan. LV. 1, jusqu'à la fin. — En ce que Bcllhshassar, Roi 
» de Babel, avec ses magnats, ses épouses cl ses concubines, but 
» le vin dans des vases d'or et d'argent du Temple de Jérusa- 
» lem, cl loua les dieux d'or, d'argent, d'airain, de fer et de 
» pierre, d'oie il arriva qu'il y eut une écriture sur la muraille, 
» et que le Roi fut tué en ce même jour. — Dan. V. 1, jusqu'à 
» la fin. — Par l'edit de Darius le Mode, Roi de Babel, que per- 
» sonne pendant trente jours ne fil de prière à Dieu, ni à au- 
» cun homme, si ce n'est au Roi seul, et que celui qui agirait 
» autrement serait jeté dans la fosse aux lions. — Dan. Yï. 8, 
» jusqu'à la fin, — Par les quatre Bétcs montant de la mer, 
» vues par Daniel, dont la quatrième qui était terrible, et for- 
» midablc, et avait de grandes dents de fer, mangeait et 
» broyait, cl foulait te reste avec ses pieds. Et alors le juge- 
» ment s'établit, et des livres furent ouverts; et la Bête fut 
» tuée, et livrée à l'embrasement du feu. El voici,avec les nuées 
» du Ciel on vit venir comme un Fils de l'homme, auquel il fut 
» donné domination et gloire cl royaume; et tous les peuples, 
» nations et langues le serviront; sa domination, domination 
» éternelle qui ne passera point, cl son royaume (royaume) qui 
» ne périra point. — Dan. VIT. 1 à lû, et suiv. » 

718. Vers. 1. Et vint un des sept Anges qui avaient tes sept 
fioles, et il me parla, signifie maintenant l'influx cl la révéla- 
tion par le Seigneur d'après l'intime du Ciel concernant la Re- 
ligiosité Catholique- Romaine* Jusqu'ici il a clé traité de l'clat de 
l'Église des Réformes a sa fin, maintenant il s'agit de Pôlat de la 
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Religiosité Catholique-Romaine à sa fin ; cela aussi suit dans Tor- 
dre dont il a été parlé dans le Prologue. Il n'est pas dit l'Église 
Catholique-Romaine, mais la Religiosité Catholique- Romaine, 
parce que les Calholiqucs-Romains ne s'adressent point au Sei- 
gneur et ne lisent point la Parole, et parce qu'ils invoquent des 
morts; or, l'Église est Église d'après le Seigneur et d'après la Pa- 
role, et sa perfection est selon la reconnaissance du Seigneur et 
selon l'entendement de la Parole. Si l'un des sept Anges qui 
avaient les sept fioles vint et parla à Jean, c'est parce que par 
les sept Anges, qui avaient les sept fioles, il est signifié l'influx par 
le Seigneur d'après l'intime du Ciel Chrétien dans l'Église pour y 
découvrir les maux et les faux ; voir ci-dessus, N°* 672, 676, 677, 
683, 690, 691, 699, 700; ici donc, par ces sept Anges est signifié 
le Seigneur parlant et révélant, d'après l'intime du Ciel, dans quel 
étal est la Religiosité Catholique-Romaine à sa fin : c'est aussi 
pour cela qu'un de ces Anges enleva Jean sur une haute monta- 
gne, cl lui montra l'épouse de l'Agneau, qui est la Nouvelle Jéru- 
salem,— Chap. XXL 9, 10, 

719. Me disant : Viens, je te montrerai le jugement de la 
Prostituée grande, qui est assise sur les eaux abondantes, si- 
gnifie la révélation sur cette Religiosité quant à ses profana- 
tions et à ses adultérations des vérités de la Parole. Par dire 
et montrer est signifiée la révélation; par le jugement est signifié 
son état à sa lin; par la prostituée grande, il est signifié la pro- 
fanation des choses saintes de la Parole et de l'Église, et l'adulté- 
ration du bien et du vrai; par les eaux abondantes sont signifiées 
les vérités de la Parole adultérées ; par être assise sur elles, il est 
signifié être et vivre en elles. Que par se livrer à la prostitution, à 
la fornication, commettre scortation et adultère, il soit signifié fal- 
sifier et adultérer la Parole, on le voit ci-dessus, N û M3/i, 620, 632; 
et que par les eaux il soit signifié les vrais, on le voit, M 08 50, 563, 
61Zi, 685, ici ces vrais adultérés et profanés, parce qu'il est dit 
que la prostituée était sur ces eaux ; d'après ces explications, il est 
évident que par « me disant : Viens, je le montrerai le jugement 
de la Prostituée grande, qui est assise sur les eaux abondantes, » 
il esl signifié la révélation sur celle Religiosité quant à ses profa- 
nations et à ses adultérations des vérités de la Parole. Semblable 
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chose esl dite de Babel, dans Jércmic : « Jêhovah exécutera ce 
qiril a dit contre les habitants de Babel : Toi qui habites sur 
des eaux abondantes } grande en trésors, elle est venue, ta fin, 
La mesure de ton Lucre. » — Ll. 12, 13. — S'il esl dit que par 
eux les vrais de la Parole onl été adultérés el profanés, c'est parce 
qu'ils ont appliqué les vrais de la Parole pour obtenir la domina- 
lion sur les choses saintes de l'Église et sur le Ciel, et pour s'ar- 
roger le Divin Pouvoir du Seigneur; or, appliquer les vrais de la 
Parole pour obtenir la domination sur les choses saintes de l'É- 
glise et du Ciel, c'est les adultérer; et les appliquer pour s'arro- 
ger le Divin Pouvoir du Seigneur, c'est profaner. Qu'ils aient con- 
firmé leurs dogmes d'après la Parole, cela est notoire; mais lis ces 
dogmes, et médite-les, et tu verras que tout ce qu'ils ont tiré de. 
la Parole, ils l'ont appliqué à la domination sur les âmes des 
hommes, et à s'acquérir la puissance, l'autorité et la majesté Di- 
vines. De là vient que Babylone est appelée ta mère des scorta-* 
Lions et des abominations de la terre, Vers. 5. 

720. Vers. 2. Avec laquelle ont commis scortation Les Bois 
de La terre, signifie qu'elle a adultéré les vrais et Les biens de 
L'Église, qui procèdent de la Parole. Par commettre scortation, 
il est signifié falsifier et adultérer les vrais, comme ci- dessus, 
N° 719; par les Bois de la terre sont signifiés les vrais de l'Église 
qui procèdent de la Parole, par les Rois les vrais d'après le bien, 
et par la terre T'Èglise : que par les Rois soient signifiés ceux qui 
parle Seigneur sont dans les vrais d'après le bien, et par suite 
ahstraclivement les vrais d'après le bien, on le voit ci-dessus, 
N os 20, GGZi; ici, ces vrais adultérés et profanés, ll est dit que les 
Rois de la terre ont commis scortation avec Ja grande Prostituée, 
comme si c'étaient les vrais de l'Église procédant de la Parole, les- 
quels sont signifies par les Kois de la terre; mais ceci est selon le 
style de la Parole dans le sens de la lettre, dans lequel on attribue 
à Dieu et aux Divins qui procèdent de Dieu, lesquels sont les vrais 
de la Parole, les choses qui cependant sont faites par l'homme et 
par les maux de l'homme, comme il a été très-souvent montré 
ci-dessus; c'est pourquoi, le sens réel, qui esl le sens spirituel, est 
que celle Religiosité a adultéré el même profané les Vrais de l'É- 
glise, qui procèdent de la Parole. Celui qui ne connaît pas le sens 
n. 31. 
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spirituel de la Parole peut facilement s'abuser, en croyant que par 
les Rois de la terre il est entendu des Rois de la terre, lorsque ce- 
pendant ce ne sont pas des Rois, mais les vrais d'après le bien, et, 
dans le sens opposé, les faux d'après le mal, qui sont entendus. 
Afin qu'on voie encore que par les Rois de la terre il n'est pas 
entendu autre chose que les vrais ou les faux de l'Église, et par 
leurs scorta lions pas autre chose que les vrais de l'Église procé- 
dant de la Parole, falsifiés, adultérés el profanés, il va être rap- 
porté quelques passages de l'Apocalypse et de Daniel, d'après les- 
quels quiconque peut réfléchir verra que ce ne sont pas des Rois 
qui sont entendus; voici ces passages : « Jésus-Christ nous a 
faits Bois cl Prêtres. » — Apoc. I. 6. — « Tu nous a faits à no- 
tre Dieu Rois et Prêtres, el nous régnerons sur la terre. » — 
Apoc, V. 10. — « Afin que vous mangiez chairs de Rois, et 
chairs de kiliarques, et chairs de chevaux cl de ceux qui les 
montent* »— Apoc. XIX. 18. — « Les sept têtes de la Bête ccar- 
late, sept montagnes ce sont, cl sept Rois ce sont; cinq sont 
tombés, el l'un est; et la Bêle, un huitième Roi clic est, cl des 
sept elle csL » — Apoc. XV 11. 9, 10, 11. — « Les dix cornes, 
dix Rois ce sont, qui royauté n'ont pas encore reçu. « — Apoc. 
XVrr. 12; — il est dit aussi, comme ici, que « les Rois de ta 
terre ont commis scortation, et se sont plongés dans les dé- 
lices avec la Prostituée. «—Apoc. XVI il. 3, 9;— quiconque 
peut réfléchir ne voit-il pas que par les Rois, ici, il n'est pas en- 
tendu des Rois? Pareillement dans Daniel; par exemple :« Que le 
bouc velu était le Roi de Javan, et une grande corne entre ses 
yeux, le premier Roi; et que, lorsqu'au comble seraient venues 
les prévarications, il surgirait un Roi dur de faces, habile en 
subtilités. » — Dan. VUI. 21, 23. — « Que les quatre Bêtes mon- 
tant de la mer étaient quatre Rois qui s'élèveraient de la terre; 
et que les dix cornes de la quatrième Bêle étaient dix Bois, et 
qu'un autre s'élèverait après eux, qui humilierait trois Bois. » 
— Dan. VIL. 17, 2b. — « Pareillement que le Roi du midi et le 
Roi du septentrion combattraient entre eux; que le Roi du midi 
enverrait sa fille au Roi du septentrion ; que ce Roi-ci s'élè- 
verait contre Dieu et reconnaîtrait un Dieu étranger; qu'il 
honorèrent par de l'or, de l'argent, des pierres précieuses. 
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et des choses désirables, ceux qui reconnaîtraient ce Dieu ; qu'il 
les ferait dominer sur un grand nombre, cl partagerait la 
terre pour leur salaire; qu'il dresserait les tentes de son ta- 
bernacle parmi les mers autour de la montagne glorieuse de 
sainteté; mais qu'il viendrait à sa fin; » outre plusieurs autres 
choses. — Dan. XI. 1, jusqu'à la fin ; — par le Roi du midi est si- 
gnifié le Royaume ou l'Église composée de ceux qui sont dans les 
vrais, et par le Roi du septentrion est signifié le Royaume ou l'É- 
glise composée de ceux qui sont dans les faux, car c'est un pro- 
phétique sur les Églises à venir, telles qu'elles seront dans le 
commencement, et telles qu'elles seront dans la suite. Si ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien sont appelés 
rois, c'est parce qu'ils sont appelés fils du Seigneur, et qu'ayant 
été régénérés par Lui, ils sont appelés nés de Lui, et aussi héri- 
tiers, et parce que le Seigneur est LukUème Roi, et que le Ciel et 
l'Église sont le Royaume du Seigneur. 

721. Et se sont enivrés du vin de sa scortation les liabitanls 
de la terre y signifie la démence dans les choses spirituelles par 
suite de V adultération de la Parole chez ceux qui sont dans 
celte Religiosité. Par s'enivrer du vin de scortation, il est si- 
gnifié cire en démence dans les choses spirituelles par suite de la 
falsification des vérités de la Parole, ici, par suite de leur adul- 
tération; par le vin est signifié le Divin Vrai de la Parole, lV 316, 
et par la scortation il est signifié la falsification et l'adultération 
de ce vrai, N os 134, 620, 632, 635; de là, par s'enivrer de ce vin, 
il est signifié être en démence dans les choses spirituelles; par les 
habitants de la terre sont signifiés ceux qui sont dans l'Église, 
comme ci-dessus, Chap. XL 10. XIL 12. XIIL 13, là. XIV. 6; 
mais ici, ceux qui sont dans celle Religiosité, puisque là il n'y a 
point Église, par la raison qu'on ne s'adresse pas au Seigneur, et 
qu'on ne lit pas la Parole, et parce qu'on invoque des morts, 
comme ci-dessus, j\° 718. Que s'enivrer de ce vin signifie être en 
démence dans les choses spirituelles, on peut, il est vrai, le voir 
sans confirmation d'après d'autres passages de la Parole, mais 
comme il y en a beaucoup qui ne le voient pas, parce qu'ils pen- 
sent, non pas spirituellement, mais sensuellemenl, c'est-à-dire, 
matériellement sur chaque chose de la Parole, quand ils la lisent. 
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je vais rapporter quelques passages de la Parole, qui confirment 
que s'enivrer y signifie être en démence dans les choses spiri- 
tuelles, c'est-à-dire, théologiques; voici ces passages : « Ils se 
sont enivrés, mais non de vin; ils chancellent , mais non de 
cervoisc. »— Ésaïe, XXIX. 9.— «Écoule, affligée; enivrée, mais 
non de vin. » — Ésaïc, LT. 21. — « Calice d'or, Babel, dans la 
main de Jêhovah, enivrant toute la terre; de son vin ont bu tes 
nations; c'est pourquoi, folles elles sont, les nations. » — Jérém. 
U. 7. — « Que Babel soit en sifflement; quand ils seront échauf- 
fés, je les mettrai en festins, et je les enivrerai, afin qu'ils bon- 
dissait, et qu'ils s'endorment d'un sommeil séculaire, et ne se 
réveillent point. » — Jérém. U. 37, 39. — « Elle est tombée, elle 
est tombée, Babylonc, parce que dît vin de sa scor talion elle a 
abreuvé toutes tes nations. » — Apoc. XIV. 8. XV1U.3. — « Toute 
outre sera remplie de vin ; voici, je vais remplir tous les habi- 
tants de celle terre, rois, préires et prophètes, d'ivresse. » — 
Jérém. XIII. 12, 13. — « D'ivresse et de tristesse lu seras rem- 
plie par un calice de dévastation et de désolation. » — Ézéch. 
XX 111. 32, 33. — « Fille d'Èdom, aussi vers loi passera le ca- 
lice, lu seras enivrée et tu seras mise à nu. » — Lament. IV. 21. 
— « Toi aussi, lu seras enivrée. » — îVahum, III. 11. — « Buvez 
et enivrez-vous, et vomissez et tombez, de sorte que vous ne 
vous releviez point. » — Jérém. XXV. 27. — « Malheur à ceux 
qui sont sages à leurs yeux, cl à ceux qui devant leurs [aces 
sont intelligents! Malheur aux héros pour boire le vin, cl aux 
hommes de vigueur pour mêler la cervoisc! » — Ésaïe, V. 21, 
22,- — eL en outre ailleurs : — comme Ks. XLX. 11, 12, lû. XXIV. 
20. XXVIII. 1, 3, 7 à 9. LVI. 12. Jérém. XXIII. 9, 10. Lament. 
HJ. 15. llos. IV. 11, 12, 17, 18. Joël, 1. 5 à 7. Habak. II. 15. L»s. 
LXXV. 9. PS. CVIL 27. 

722. Vers. 3. El il m'emporta dans un désert en esprit, si- 
gnifie transporté en état spirituel vers ceux chez qui toutes les 
choses de l'Église' onl été dévastées. Par tin désert est signifiée 
l'Église, dans laquelle il n'y a plus aucun vrai, ainsi où toutes ses 
choses onl été dévastées, i\° 5û6; et par être en esprit, il est si- 
gnifié être dans Pélal spirituel d'après le Divin influx, donl il a 
été parlé, N° 3G; de la, par « U m'emporta dans un désert en es- 
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prit, »il est signifié avoir été transporté en état spirituel vers ceux 
chez qui toutes les choses de l'Église ont été dévastées. 

723. Et je vis une Femme assise sur une Bête écarlate, pleine 
de noms de blasphème, signifie cette Religiosité sîtr la Parole 
profanée par eux. Par la Femme est signifiée la Religiosité Ca- 
tholiquc-ïlomaine, ou Babylonique, car il est dit ensuite : Sur son 
front, un Nom écrit : Mystère; Babylonc la grande, la mère des 
scortalions et des abominations de la terre; que la Femme si- 
gnifie l'Église d'après l'affection du vrai, on le voit, N w 636, ici, la 
Religiosité Catholique-Romaine, qui est dans l'aflection opposée; 
par la Bête écarlate est signifiée la Parole, ainsi qu'il va être mon- 
tré, et par pleine de noms de blasphème, il est signifié absolu- 
ment profanée; car par le blasphème, il est signifié la négation 
du Divin du Seigneur dans son Humain, et l'adultération de la 
Parole, N°* 571, 582, 692, 715, ainsi la profanation ; en effet, ce- 
lui qui ne reconnaît pas le Divin du Seigneur dans son Humain 
el falsifie la Parole, mais non de propos déterminé, profane, il est 
vrai, mais légèrement, tandis que ceux qui s'attribuent toute la 
puissance du Divin Humain du Seigneur et pour cela le nient, et 
qui appliquent toutes les choses de la Parole afin de s'acquérir la 
Domination sur les choses saintes de l'Église et du Ciel et adul- 
tèrent pour cela la Parole, ceux-ci profanent gravement. D'après 
ces considérations, on peut voir que par« je vis une Femme assise 
sur une Bête écarlate, pleine de noms de blasphème, » il est si- 
gnifié cette Religiosité sur la Parole profanée par eux; par Pé- 
cjirlate est signifié le Vrai de la Parole d'origine^éleste. Que par 
la Bêle écarlate il soit signifié la Parole quant au Divin Vrai Cé- 
lcste, cela, à la première pensée, semble éloigné et étrange, et 
même choquant, parce qu'elle est appelée Bête; mais que par la 
Bête, dans le sens spirituel, il soit signifié l'affection naturelle, 
et qu'elle se dise de la Parole, de l'Église et de l'Homme, on le 
voit ci-dessus, N os 239, 605, 567; voir aussi que les quatre Ani- 
maux, dont Tun était un Uon, le second un Veau et le quatrième 
un Aigle, signifient la Parole, et sont aussi, dansÉzéchicl, appelés 
Bêles, PT 239, 275, 286, 672; que le Cheval, qui est aussi une 
Bêle, signifie l'entendement de (a Parole, N" 298. Que I Agneau 
signifie le Seigneur, la Brebis l'homme de l'Église, et le Troupeau 
il. 31* 
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l'Église elle-même, cela est notoire : ces choses ont été rappor- 
tées, afin que personne ne s'étonne que par la Bête écarlalc il soil 
signifié la Parole : cl comme la tteligiosité Calholique-Komaine 
i'onde sur la Parole sa force et sa dignité, c'est pour cela que cette 
Femme fui vue assise sur une Bête écarlale, comme auparavant 
sur les eaux abondantes, Vers, 1, par lesquelles sont signifiées 
les vérités de la Parole adultérées et profanées, ci-dessus, N° 719, 
Que par cette Bête il soit signifié la Parole, on le voit clairement 
d'après ce qui est dit dans la suite de ce Chapitre, comme dans 
le Vers. 8 : « La Bête, que tu as vue, était et n'est pas; et s'é- 
tonneront ceux qui habitent sur la terre, en voyant la Bâte 
qui était et n'est pas, et cependant elle est. » Dans le Vers. 11 : 
u La Bêle, qui était et n'est pas, elle-même huitième Boi elle 
est; et des sept elle est, et à perdition elle s'en va. » Dans les 
Vers. 12 et 13 : « Les dix cornes, dix Bois ce sont, qui donneront 
leur puissance et leur pouvoir à la Bête. » Dans le Vers. 17 : 
« Dieu a mis dans leurs cœurs de donner leur Royaume à ta 
Bête. » De telles choses ne peuvent être dites que de la Parole. 

72Zj. Ayant sept têtes, et dix cornes, signifie l'intelligence 
d'après ta Parole, dans le commencement sainte, ensuite nulle, 
et enfin devenue démence, et la puissance d'après la Parole 
continuellement abondante. Que la tête signifie l'intelligence cl 
la sagesse, quand il s'agit du Seigneur et de la Parole, cl, dans le 
sens opposé, la démence cl la folie, on le voit ci-dessus, N°* 538, 
568; que sept signifie, non pas sept, mais tout, et qu'il se dise 
d'une chose sainte, on le voit, N os 10, 391 ; voir aussi que la corne 
signifie la puissance, N" 270, et les dix cornes une puissance abon- 
dante, N° 539; que par les sept têtes il soil signifié l'intelligence, 
dans le commencement sainte, ensuite nulle, et enfin devenue dé- 
mence, cela est évident par les Vers. 9 et 10 de ce Chapitre, où 
l'Ange dit ce qui est signifié par les sept têtes; voir plus bas. 
D'après ces considérations, il est évident que par « la Bèlc ayant 
sept têtes, et dix cornes, » il est signifié l'intelligence d'après la 
Parole, dans le commencement sainte, ensuite nulle, et enfin 
devenue démence, el la puissance d'après la Parole continuel- 
lement abondante, 

725. Vers. Lu El la Femme était revêtue de pourpre et d y c- 
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carlate, signifie chez eux le Divi?i Bien et le Divin V? % ai cé- 
lestes, qui appartiennent à la Parole. Par la pourpre est signi- 
fie le Divin Bien céleste, el par Yècarlatc est signifié le Divin Vrai 
céleste, ainsi qu'il va être montré; en être revêtu signifie qu'ils 
sont autour d'eux, ainsi chez eux; que ce Bien el ce Vrai soient 
d'après la Parole chez eux, c'est parce que par la Bête ccarlaîe, 
sur laquelle la Femme était assise, il est signifié la Parole, N" 723: 
que le Divin Bien et le Divin Vrai de la Parole soient autour d'eux 
comme vêlement, ainsi chez eux, cela est notoire, car ils adorent 
la Parole en dehors et non en dedans; ils la reconnaissent, parce 
qu'elle traite du Seigneur, et de son pouvoir sur le Ciel et sur 
l'Église, pouvoir qu'ils onl transféré en eux, et qu'elle traite des 
clefs données à Pierre, don t ils se disent les successeurs ; et comme 
sur ces deux points se fondent leur majesté, leur dignité et leur 
pouvoir, ils reconnaissent par nécessité la sainteté de la Parole; 
mais toujours est- il que pour eux la Parole n'est que comme le 
Vêtement de pourpre et d'écarlate, d'or, de pierres précieuses et 
de perles, sur la Prostituée tenant en sa main une coupe d'or, 
pleine d'abominations et d'impureté de sa scorlalion. Puisqu'il est 
parlé de pourpre et d'écarlate, et ensuite, d'or, de pierres précieuses 
et de perles, et que par la pourpre et Pécarlale il est signifié le Di- 
vin Bien el le Divin Vrai célestes, et par l'or et les pierres précieuses 
le Divin Bien el le Divin Vrai spirituels, l'un et l'autre d'après la 
Farole, il va par conséquent être dit quelque chose sur le Divin 
Céleste et sur le Divin Spirituel t 11 y a deux Royaumes, en les- 
quels tout le Ciel du Seigneur a été distingué, le Boyau me Céleste 
et le Royaume Spirituel; le Royaume Céleste consiste en Anges 
qui sont par le Seigneur dans l'Amour, et le Royaume Spirituel en 
Anges qui sont par le Seigneur dans la Sagesse; clans l'un et dans 
l'autre Royaume, il y a le "Bien et le Vrai; le Bien et le Vrai chez 
les Anges du Royaume Céleste sont signifiés par la pourpre et Pé- 
cari aie, et le Bien elle Vrai chez les Anges du Royaume Spirituel 
sonl signifiés par l'or el par les pierres précieuses ; ces deux sortes 
de Biens et de Vrais sonl chez les Anges par le Seigneur au moyen 
de la Parole; c'est pourquoi, dans la Parole, il y a deux sens in- 
térieurs, le sens céleste et le sens spirituel : de là vient donc que 
la Femme assise sur la Bêle écarlale fut vue révolue de pourpre 
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cl d'écarlate, el parce (For, de pierres précieuses et de perles. 
La même chose, qui est signifiée par celte Femme, est signifiée 
par « l'homme riche qui était vêtu de pourpre et de fin lin, se 
traitant chaque jour splendidement , à fa porte duquel était 
étendu Lazare désirant se rassasier des miettes qui tombaient 
de sa table. » — Luc, XVI. 19, 20, 21; — par le riche vêtu de 
pourpre tH de fin lin sont entendus les Juifs qui avaient la Parole, 
et par Lazare sont entendus les Gentils qui ne l'avaient pas. Des 
choses semblables sont signifiées dans les passages suivants : 
« Ceux qui mangeaient des mets délicats ont été dévastes dans 
les rues; ceux qui avaient été élevés sur VÉcarlatc ont em- 
brassé du fumier. » — Lament. ÏV,;5. — « Toi donc, dévastée, 
que feras-tu? Quand tu te revêtirais d'Écarlate, quand tu te 
parerais d'un ornement d'or, en vain belle tu te rendrais. » — 
«lérém. IV. 30. — « Filles d'Israël, sur Se haut pleurez, lui qui 
vous revêtait d'Écarlate avec délices, et qui mettait un orne- 
ment d'or sur votre vêtement. » — H Sam. J. 2Zu — « Le fin lin en 
broderie fut ce que tu déployais, l'hyacinthe et la pourpre fu- 
rent ta couverture. » — Ézéch. XX VII. 7 ; — là, il s'agit de Tyr, 
par qui sont signifiées les connaissances du vrai el du bien d'a- 
près la Parole. Comme par la pourpre et par Péraiiale il est signi- 
fié le Bien et le Vrai célestes, c'est pour cela que les babils d'Aha^ 
ron, et aussi les voiles et les rideaux du Tabernacle, avaient été 
lissés d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlale el de fin lin, — Exod. 
XXV. h. XXVI. 31,36. XXVII. 16. XXVII l. 6, 15; — les Rideaux, 

— Exod. XXVI. 1;— le Voile devant l'Arche, — Exod. XXVI. 31; 

— la Couverture pour l'entrée de la Tente, — Exod. XXVI. 36; — 
la Couverture de la porte du parvis, — Exod. XXVII. 16; — l'È- 
phod, — Exod. XXVIir. 6; — la Ceinture, — Exod. XXVUI. 8;— 
le Pectoral de jugement, — Exod. XX Vil L 15; — les Franges du 
manteau d'Éphod, — Exod. XXVUI. 33 ; — le Drap d'écarlate sur 
les pains des faces, — Nombre, IV. 8. — D'après ces considéra- 
lions, on voit clairement ce qui est signifié par la pourpre et l'écar- 
Jale, dont apparut revêtue la Femme assise sur la Bôte écarlate : 
de même dans les passages suivants, où il est dit: «Malheur! 
cette ville grande, qui était revêtue de fin lin et de pourpre et 
d'écarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles 1 
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parce qu'en une heure ont été dévastées tant de richesses. » — 
Apoc. XVI11. 16; — et où il est dit que la pourpre el Técarlate, 
Por, les pierres précieuses et les perles, étaient au nombre des 
marchandises de Babylone, — Apoc. XVLLI. 42. 

726. Et parée d'or et de pierres précieuses, signifie chez 
eux le Divin Bien et le Divin Vrai spirituels, qui appartiennent 
à ta Parole. Par l'or est signifié le Bien, N° 211; par les pierres 
précieuses est signifié le Vrai, N os 231, 5/i0, 570; Pun et l'autre 
appartenant à la Parole : s'il est signifié le bien et le vrai spiri- 
tuels, c'est parce que par la pourpre et parPécarlale il est signifié 
le bien et le vrai célestes, et que Pun et l'autre, dans la Parole, 
sont conjoints à cause du mariage du bien et du vrai, là, N° 97; 
or, le bien et le vrai célestes, parce qu'ils appartiennent à l'amour, 
appartiennent clans leur essence au bien, el le bien et le vrai spi- 
rituels, parce qu'ils appartiennent à la sagesse, sont dans leur es- 
sence le vrai; que le bien et le vrai célestes appartiennent à Pa- 
mour, et que le bien et le vrai spirituels appartiennent à la sa- 
gesse, on le voit ci-dessus, N° 725. Ce qui est en outre entendu 
en ce que cette Femme apparut ainsi revêtue et parée, on le voit 
dans P Article précédent. 

727. El de pertes, signifie chez eux tes connaissances du bien 
et du vrai, qui appartiennent à la Parole. Par les perles, clans le 
sens spirituel, sont signifiées les connaissances du bien cl du vrai, 
tant célestes que spirituels, qui sont tirées de la Parole, spéciale- 
ment du sens de sa lettre, et comme les perles signifient ces con- 
naissances, c'est pour cela qu'elles sont nommées après la pour- 
pre el Pécarlatc, et après for et les pierres précieuses. Ces mêmes 
connaissances sont signifiées par les Perles dans ces passages : 
« Semblable est le Royaume des deux à un commerçant qui 
cherche de belles Perles, lequel, ayant trouvé une Perle très- 
précieuse, s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, et l'a ache- 
tée, » — Malth. XIII. 45, /|6; — par celle perle esl signifiée la 
connaissance sur le Seigneur. « Les douze portes de la mitraille 
de la Nouvelle Jérusalem étaient douze Perles; chacune des 
portes était une Perle. » — Apoc. XXI. 21; — les portes de la 
Nouvelle Jérusalem signifient l'entrée dans la Nouvelle Église, et 
Penlréc se fait par les connaissances du bien et du vrai d'après fa 
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Parole. « Ne jetez point vos Pertes devant tes pourceaux, de 
peur qu'ils ne tes foulent à letirs pieds, et qu'ils ne vous déchi- 
rent. » — Malth, VII. 6; — par les pourceaux sont signifiés ceux 
qui aimenl seulement les richesses mondaines, et non les richesses 
spirituelles, qui sont les connaissances du bien et du vrai d'après 
la Parole. Comme par Babylone est signifiée la Heligiosité par la- 
quelle toutes les connaissances du bien et du vrai d'après la Pa- 
role ont été foulées aux pieds, il est dit d'elle : « Les marchands 
de la terre pleureront et seront dans le deuil à cause de Baby- 
lone, de ce que leurs marchandises personne n'achète plus, 
marchandises d'or et d'argent, et de pierres précieuses et de 
Pei les. » — Apoc. XVIII, 11, 12, 

728. Ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abomina- 
tions et d'impureté de sa scortation, signifie cette Religiosité 
d'après les choses saintes de la Parole profanées, et d'après 
ses biens et ses vrais corrompus par des faiix Iwrribtçs. Que 
par la coupe ou le calice il soit signifié la même chose que par le 
vin, parce qu'elle en est le contenant, on le voit ci-dessus, N" 672, 
et par le vin.de Babylone est signifiée cette Religiosité quant à ses 
faux horribles, iN 0i 632, 635; par les abominations sont signifiées 
les profanations du Saint, et par V impureté de sa scortation sont 
signifiées les corruptions du bien et du vrai de la Parole; de là, 
par « ayant en sa main une coupe d'or pleine d'abominations et 
d'impureté de sa scortation, « il est signifié cette Religiosité con- 
sistant en choses saintes de l'Église profanées, et en biens et vrais 
de la Parole corrompus par des faux horribles. Ces choses sont 
semblables à celles que le Seigneur a dites aux Scribes et aux 
Pharisiens : « Malheur à vous, hypocrites! parce que sembla- 
bles vous vous faites à des sépulcres blanchis, qui a u de hors, 
il est vrai, paraissent beaux, mais qui au dedans sont pleins 
d'os de mort et de toute impureté. » — Malth. XXII I. 27. 

729. Vers 5. Et, sur son front, un Nom écrit : Mystère; Ba- 
bylone fa grande, la mère des scortations et des abominations 
de la terre, signifie la Religiosité Catholique- Romaine telle 
qu'est son intérieur qui est caché; que, dès son origine, par l'a- 
mour de dominer d'après l'amour de soi sur les choses saillies 
{le l'Église cl sur le Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur 
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et de sa Parole, elle a corrompit et profané les choses qui ap- 
partienncnl à la Parole et par suite à l'Église. Par écrit sur le 
front, il est signifié insilé dans l'amour, car le front signifie l'a- 
mour, IN" 3 347, 605 ; par mystère, il est signifié ce qui est inté- 
rieurement caché; par Baby loue la grande, il est signifié la Reli- 
giosité Catholique-Romaine, et toute sa qualité, comme ci-dessus, 
N"717; par les scortations sont signifiées les adul térations du bien 
et du vrai de la Parole, N"' 7.19, 720, 721, et aussi les corruptions 
de ne bien et de ce vrai, comme ci-dessus, N° 728 ; par les abo- 
minations sont signifiées les profanations des choses saintes de 
l'Église, comme aussi ci-dessus, N° 728; par la terre est signifiée 
l'Église, N n 285; de là, par la mère des scortations et des abomina- 
tions de la terre, est signifiée leur origine : or, comme ces paroles 
ont été écrites sur son iront, et que par « écrit sur le Iront, » il est 
signifié insité dans l'amour, et comme leur amour est l'amour de 
dominer d'après l'amour de soi sur toutes les choses de l'Église et 
sur le Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, 
voila pourquoi cela est signifié. D'après ces considéralions, on peut 
voir que par « sur son front un Nom écrit : Mystère, Babylone la 
grande, la mère des scortations et des abominations de la terre, » il 
est signifié la Religiosité Catholique-Romaine telle qu'est son inté- 
rieur qui est caché; que, dès son origine, par l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi sur les choses saintes de l'Église et sur le 
Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et de sa Parole, elle a 
corrompu et profané les choses qui appartiennent à la Parole et 
par suite à l'Église. Que ce soit l'amour de dominer sur toutes les 
choses de l'Église, cela est notoire d'après le_droi t qu'elle s 'arroge 
sur les cimes des hommes, et sur toutes les choses de leur culte; 
que ce s'oit l'amour de dominer sur le Ciel, cela est notoire d'après 
le pouvoir qu'elle s'est arrogé de lier et de délier, et ainsi de l'ou- 
vrir et de le fermer; que ce soit Pamourde dominer sur toutes les 
choses du Seigneur, cela est notoire d'après le vicariat, par lequel 
ils. s'attribuent toutes les choses du Seigneur; que ce soit l'amour 
de dominer sur toutes les choses de la Parole, cela est encore no- 
toire en ce qu'ils en réservent l'interprétation à eux seuls. 11 est 
dit l'amour de dominer d'après l'amour de soi, parce qu'il y a 
aussi l'amour de dominer d'après l'amour des usages ; ces deux 
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amours sont diamétralement opposés; en effet, l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi esjjljaboliquc, car il scjconsîdère seul, et 
considère le monde à cause de soi, mais l'amour de dominer d'a- 
près les usages est céleste, car il considère le Seigneur, et toutes 
les choses qui procèdent du Seigneur sont des usages, el les usages 
pour lui sont de faire le bien de l'Église pour le salut des aines; 
c'est pourquoi cet amour a en abomination l'amour de dominer 
d'après l'amour de soi. 

730. Vers 6. El je vis la Femme ivre du sang des saints, et 
du sang des témoins de Jésus, signifie celte Religiosité en dé- 
vienne par suite de l'adultération el de la profanation des Di- 
vins Vrais el des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, cl par 
conséquent de l'Église. Par la Femme est signifiée cette Religio- 
sité, comme ci-dessus, i\ os 723, 725; par être ivre, il esl signifié 
être en démence dans les choses spirituelles, jN° 721; par le sang, 
il esl signifié la falsification, l'adultération et la profanation de la 
Parole, N 08 327, 379, 681, 68/i ; par les saints sont signifiés ceux 
qui sont par le Seigneur au moyen de la Parole dans les Divins 
Vrais, el abslraclivcmcnl les Divins Vrais du Soigneui\ de la Pa- 
role, et par conséquent de l'Église, N M 173, 58G, 666; par les té- 
moins de Jésus sonl signifiés abslraclivemcnl les vrais et les biens 
par le Seigneur au moyen de la Parole dans l'Église, N 0 ' 6, 16, /i90, 
506, 669, ici ces vrais et ces biens profanés, parce qu'il est dit le 
sang des martyrs ou témoins de Jésus, el qu'il s'agil de Babylone, 
par laquelle aussi est signifiée la profanation du bien et du vrai de 
la Parole et de l'Église, iN 0 " 717, 718. D'après ces considérations, il 
est évident que par «je vis la Femme ivre du sang des saints, et 
du sang des témoins de Jésus, » il est signifié cette religiosité en 
démence par suite de l'adultération et de la profanation des Divins 
Vrais et des Divins Biens du Seigneur, de la Parole, et par consé- 
quent de l'Église. 

731. El je fus étonné, en la voyant, d'un élonnement grand, 
signifie la stupéfaction de ce que cette Religiosité esJJcUç inté- 
rieurement, lorsque cependant elle apparaît autrement à l'ex- 
térieur. — Être étonné d'un élonnement grand, c'est être slupé- 
fa il extrêmement; en la voyant signifie que la Femme, c'est-à-dire, 
la Religiosité, est telle intéri^m^ejrient, lorsque cependant clic ap~ 
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paraît autrement à l'extérieur; en effet, il fut stupéfait de voir la 
Femme assise sur la bêle écarta le, revêtue de pourpre et U'écar- 
late, parée d'or, de pierres précieuses et de perles, ayant une coupe 
d'or en la main, choses qui étaient ses apparences dans les exter- 
nes, et cependant la coupe était pleine d'abominations et d'impu- 
reté de scortation; et au front il vit écrit : Mère des scor talions 
et des abominations de La terre, choses qui sont ses internes. 
Ces paroles ont été dites par Jean, parce que personne ne peut 
s'empêcher, même aujourd'hui, d'être dans l'clon nemcnl, lors- 
qu'on voit ce tte Religiosité si sainte et si resplendissante dans les 
externes, et qu'on ne sait pas qu'elle est si profane et si abomi- 
nable dans les internes. 

732. Vers. 7. Et l'Ange me dit : Pourquoi Cêtonncs-lu? Moi, 
je le dirai le mystère de la Femme et de la Bête qui ta porte, 
ayant les sept lé les et tes dix cornes, signifie la découverte de 
ce que signifient les choses qui précèdent et qui ont été vues. 
Ceci n'a pas besoin d'une plus ample explication. 

733. Vers. 8. La Bête, que lu as vue, était et n'est pas, si- 
gnifie la Parole chez eux reconnue pour sainte, et cependant 
en réalité non reconnue. Que par la Bêle il soit signifie la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, 723; par elle était et n'est pas, il est 
signifie qu'elle est reconnue pour sainte, et que cependant en réa- 
lité elle n'est pas reconnue. Que la Parole ait été chez eux, cl y 
soit encore, et que cependant elle n'y soit pas, cela est notoire; 
elle est, il est vrai, reconnue pour sainte, parce qu'elle traite du 
Seigneur, et de son pouvoir sur l'Église et sur le Ciel, et aussi de 
Pierre et de ses clefs; mais toujours cst-il qu'elle n'est pas re- 
connue, car elle n'est pas lue par le peuple, parce qu'il est dé- 
tourné de la lire, et qu'au moyen de diverses feintes elle lui est 
soustraite par les moines; et même clic lui est interdite, et elle est 
seulement gardée dans les Bibliothèques et dans les Monastères, 
où môme peu de personnes la lisent; encore moins fait-on attention 
aux vérités qu'elle contient; on ne s'occupe que des décrets du 
Pape qu'ils disent être d'une même saiulelé que la Parole; bien 
plus, quand ils parlent du fond du cœur, ils blâment cl blasphè- 
ment la Parole. D'après ces considérations, on peut voir que par 
e/ la Bête qui était cl n'est pas, » il est signifié la Parole chez eux 
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reconnue pour sainte, et cependant en réalité non reconnue, 
734. El elle doit monter de l'abîme, et à perdition s'en aller, 
signifie qu'il a été délibéré quelquefois en Consistoire papal sur 
la réception et la lecture de la Parole par les Laïques cl par le 
Vulgaire, mais que la proposition a été rejetée. Par la Bêle, qui 
doit monter, est signifiée la Parole, comme ci-dessus, lV 723, 
733; par_Pa6ûnçj d'où elle doit monter, il ne peut être signifié 
autre chose que celle Religiosité, el principalement où est son 
Trône, ainsi le Consistoire papal; que ce soit l'abîme, c'est parce 
que ce qui s'y décide concerne la domination sur les choses saintes 
de l'Église et sur le Ciel, ainsi sur toutes les choses du Seigneur et 
de sa Parole, N° 729; ce sont là les essentiels qu'ils ont pour fin, 
tandis que le bien de l'Église et le salut des âmes sont les formels 
qu'ils ont poui\raoyens conduisant à leur fin ; par à perdition s'en 
aller, il est signifié être rejeté. Qu'il ait été délibéré quelquefois 
Bur la réception el la leclure de la Parole par les laïques el par le 
vulgaire, mais que la proposition ail été rejetée, cela est notoire; 
la proposition en a aussi été faite par un Pape qui est maintenant 
parmi les Réformés et les heureux, el de qui il est parlé dans la 
Continuation sur le Monde Spirituel, K" 59; mais elle n'a pas 
été acceptée; et principalement cela est notoire d'après la Bulle 
Unigenitus, cl en outre d'après les Conciles. 

735. Et s'étonneront ceux qui habitent sur la terre, desquels 
n'ont point été écrits les noms dans le Livre de vie dès la fon- 
dation du monde, en voyant la Bête qui était et n'est pas, et 
cependant elle est, signifie la stupéfaction de ceux qui sont de 
celle Religiosité, de tous ceux qui depuis son installation ont 
ambition né la domination sur le Ciel el sur la Terre, de ce que 
la Parole, quoique ainsi re jetée, existe cependant. Par s'étonner 
il est signifié être dans la stupéfaction ; par ceux qui habitent sur 
la terre sont signifiés ceux qui sont de l'Église, ici ceux qui sont 
de cette Religiosité, comme ci-dessus, N" 721; desquels n'ont point 
été écrits les noms dans le Livre de vie dès la fondation du 
monde, signifie qui ne croient pointeau Seigneur et ne sont point 
dans la doctrine tirée de la Parole; tous, depuis l'instauration de 
l'Eglise; ici, tous, depuis l'instauration de cette Religiosité, iV s 588, 
589; et ceux-ci ne sont autres que ceux qui ambitionnent la domina- 
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tion sur le Ciel el sur la Terre ; par la bête qui était et n'est pas, vt 
cependant elle est, il est signifié que la Parole, ainsi rejetée, exista 
cependant. D'après ces explications, il est évident que par« s'éton- 
neront ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits 
les noms dans le livre de vie dès la fondation du inonde, en voyant 
la bête qui était et n'est pas, et cependant elle est, »il est signifié la 
stupéfaction de ceux qui sont de celte Religiosité, de tous ceux qui 
depuis son instauration ont ambitionné la domination sur le Ciel 
et surja Terre, de ce que la Parole, quoique ainsi rejetée, existe 
cependant : en effet, tous ceux qui ajmbjtionnent la domination sur 
les choses saintes de l'Église et sur le Ciel baissent la Parole, parce 
qu'ils haïssent le Seigneur, sinon de bouche, du moins de coeur; 
qu'il en soit ainsi, il en est peu qui le sachent dans le monde, parce 
qu'alors ils sont dans le corps, mais cela est manifesté après la 
mort, lorsque chacun est dans son esprit : de là vient qu'ils s'é- 
tonnent que la Parole existe toujours, quoiqu'elle ait été ainsi re- 
jetée, comme il a été dit ci-dessus, N° 734. Que la Parole existe 
toujours, c'est parce qu'elle est Divine, et que le Seigneur est en 
elle. 

736. Vers. 9. Ici l'entendement, à qui a de la sagesse, signifie 
qu'ici est l'interprétation dans le sens naturel, mais pour ceux 
qui sont par le Seigneur dans le sens spirituel. — Ici l'entende- 
ment signifie que ceci (qui va suivre) est le sens et l'interprétation 
des choses qui ont été vues; à qui a de la sagesse, signifie pour 
ceux qui sont intérieurement sages : que ce soit l'interprétation 
dans le sens naturel pour ceux qui sont dans le sens spirituel, c'est 
parce que l'interprétation a été faite par l'Ange dans le sens natu- 
rel et non dans le sens spirituel, car il a dit que les sept têtes de la 
Jtôtc, c'étaient sept montagnes, et aussi que ce sont sept rois, et que 
d'entre eux l'un est, et l'autre n'est pas encore venu; puis aussi, 
que la Bêle est un huitième (roi), et que des sept elle est, outre 
plusieurs antres choses qui suivent jusqu'à la fin du Chapitre; et 
ces choses ne peuvent être comprises que de ceux qui sont par le 
Seigneur dans le sens spirituel ; voilà pourquoi cela est signifié 
par« à qui a de la sagesse. »Si l'interprétation a été faite par l'Ange 
dans le sens naturel et non dans le sens spirituel, c'est parce que 
le sens naturel est la base, le contenant et raffermissement 'de son 
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sens spirituel et de son sens céleste ; voir la Doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, N 0tf 27 à&9; ccst 
pourquoi, des interprétations ont aussi été données ailleurs dans 
la Parole dans le sens naturel, lesquelles ne peuvent cependant 
ôtre comprises intérieurement qu'au moyen du sens spirituel, 
comme on peut le voir dans les Prophètes, et aussi dans les Évan- 
gélistes en beaucoup d'endroits, 

737. Les sept Têtes, sept Montagnes ce sont, sur lesquelles 
la Femme est assise ; (Vers. 10.) et sept Rois ce sont, signifie les 
Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, sur lesquels celle 
Religiosité a été fondée, détruits par le temps et enfui profa- 
nes. Puisque par la Bêle écarlate est signifiée la Parole, et que 
pour celle raison par ses tôles sont signifiés les biens de l'amour 
et les vrais de la sagesse qui y sont, c'est pour cela que la Pa- 
role est décrite ici telle qu'elle est quant à ses biens et à ses 
vrais chez ceux qui sont entendus par Babyfone; le Divin Bien 
de l'amour est décrit par les Montagnes, et le Divin Vrai par les 
îlots; que par les Montagnes soient signifiés les biens de l'a- 
mour, on le voit, R MS 336, 339; et que par les Rois soient signi- 
fiés les vrais de la sagesse, on le voit, N°* 20, 664, 70û; voir 
aussi que par la Tête, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il est signifié 
le Divin Amour de sa Divine Sagesse, et la Divine Sagesse de son 
Divin Amour, N os A7, 538, 568; que par sept il est signiQéJe tout 
et le complet, et que ce nombre se dit des choses saintes, IN 08 10, 
391, 657; et que par la Femme est signifiée la Religiosité Catho- 
lique-Romaine, N° 723: de là donc, par « les sept Tètes, sept Mon- 
tagnes ce sont, sur lesquelles la Femme est assise, » il est signifié 
les Divins Biens et les Divins Vrais de la Parole, sur lesquels la 
Religiosité Catholique -Romaine a été fondée; la raison de cela, 
c'est que par cette Religiosité toute la Parole a été profanée et 
adultérée; voir ci-dessus, N wa 717, 719 à 723, 728 à 730. Il est dit 
profanée avec le temps, parce que dans le commencement la Pa- 
role était sainte pour eux, mais à mesure qu'ils dirent qu'ils pou- 
vaient dominer par les choses saintes de l'Église, ils s'éloignèrent 
de la Parole, et ils reconnurent comme étant d'une sainteté égale, 
mais en réalité supérieure, les Édita, les Préceptes et les Statuts 
qui émanaient (Peux, et enfin ils transférèrent en eux tout pouvoir 
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du Seigneur, sans lui en laisser aucun : c'est d'après leur premier 
étal, quand ils considéraient la Parole comme sainte, que Lucifer, 
par lequel est entendue Babel, N° 717, a été appelé fils de l'aurore, 
mais c'est à cause du dernier état, qu'il a été précipité dans l'en- 
fer, — És. XIV; — mais sur ce sujet, voir de plus grands détails 
dans la Sagesse Angélique sur la Divine Providence, N° 257. 
On peut avoir l'opinion que par les sept Montagnes, sur lesquelles 
la Femme est assise, il est entendu Rome, parce que celte ville a 
élé bâtie sur sept Montagnes, dont elle lire aussi un surnom; mais 
qu^on entende Rome si l'on veut, puisque là est le Trône et le 
Tribunal de celle Religiosité, cependant toujours esl-il qu'ici par 
les sept Montagnes il est signifié les Divins Biens de la Parole et 
par conséquent de l'Église, profanés; car le nombre sept n'ajoute 
autre chose que ce qui est saint, el ici ce qui est profané, comme 
ce même nombre ailleurs; par exemple, en ce qu'il est dit sept 
Esprits devant le Trône de Dieu, — Apoc. /. l\* — Sept Chan- 
deliers dans le milieu desquels était le Fils de lliommc, — 
Apoc. ï. 13. I/. 1. — Sept Étoiles, — Apoc. IL 4. III. 1. — Sept 
lampes de feu devant le Trône, — Apoc. IV. 5, — Sept sceaux 
dont le Livre était scellé, — Apoc. V. 1. — Sept cornes et sept 
yeux de V Agneau, — Apoc. V. 6. — Sept Anges avec sept trom- 
pettes, — Apoc. VIII. 2. — Sept tonnerres, — Apoc. X. 3, £\, — 
Sept Anges ayant les sept plaies dans des fioles, — Apoc. XV. 1, 
6, 7. — Pareillement ici il est dit que la Bôte écarlate avait sept 
Têtes, el que les sept Têtes, c'étaient sept Montagnes, et aussi 
sept Bois, 

738. Cinq sont tombés, et l'un est, et Vautre n'est pas encore 
venu, et quand il sera venu, peu de temps il faut quil demeure, 
signifie que tous les Divins Vrais de la Parole ont été détruits, 
excepté ce seul vrai, que tout pouvoir a été donné au Seigneur 
dans le Ciel et sur Terre, et excepté an autre vrai qui n'est pas 
encore venu en question, et qui, lorsqu'il y sera venu, ne restera 
pas, lequel est, que l'Humain du Seigneur est Divin, Par cinq, 
il esl signifié, non pas cinq, mais tout le reste, ici tout le reste 
des Divins Vrais de la Parole, qui sont signifiés par les Rois; car 
les nombres dans l'Apocalypse, et en général dans la Parole, si- 
gnifient la qualité tics choses avec lesquelles ils sont unis; ils sont 
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comme des sortes d'adjectifs unis à des substantifs, ou comme 
certains attributs adjoints h des sujets, ainsi qu'on peut le voir 
par les nombres deux, trois, quatre, six, sept, dix, douze, cent 
quarante-quatre, dont il a clé question ci-dessus; ici donc, cinq 
signifie touMe reste, parce que sept signifie toutes les choses 
saintes de la Parole, et qu'il est dit ensuite que l'un est el que 
l'autre doit venir, qu'ainsi de tous ces vrais il en est deux qui sont 
restés ; de là, ii est évident que par cinq sont lombes, il est signifié 
que to us les aulres ont été détruits; il est dit tomber, parce qu'il 
s'agit de Ptois qui tombent par Pépée; par l'Un est, il n'est pas si- 
gnifié autre chose que ce Divin Vrai, qu'AU Seigneur a été donné 

TOUT POUVOIR DANS LE ClEL ET SUR TERRE, Selon les paroles d 11 

Seigneur Lui-Même,— Malin. XXVI II. 18. Jean, XIII. 3. XVII. 2, 
3, 10; — voir ci-dessus, ïr 618 : si ce vrai n'a pas été détruit, c'est 
parce qu'autrement ils n'auraient pas pu s'attribuer la domina- 
tion sur tomes les choses de l'Église et de la Parole et sur le Ciel. 
Par l'autre n'est pas encore venu, et quand il sera venu, peu 
de temps il faut qu'il demeure, il est signifié un Divin Vrai qui 
n'est pas encore venu en question, et qui, lorsqu'il y sera venu, ne 
restera pas chez eux, lequel est, que l'Humain du Seigneur, est 
Divin : il csL dil peu de temps il faut qu'il demeure, parce que c'est 
selon la Divine Providence, dont il a été parlé ci-dessus, N° 686. 
Que ce soit un Divin Vrai, que l'Humain du Seigneur est Divin, 
on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur le 
Seigneur, depuis le commencement jusqu'à la fin. Si ce vrai n'est 
pas encore venu en question, c'est parce que, après qu'ils eurent 
transféré en eux tout le pouvoir du Seigneur, ils ne pouvaient 
plus reconnaître l'Humain du Seigneur pour Divin, parce qu'alors 
les laïques et le vulgaire auraient dit qu'ils avaient transféré en 
eux le Pouvoir Divin, et qu'ainsi le Pape serait Dieu, et que ses 
ministres seraient des dieux : mais que néanmoins ce vrai doive 
venir en question, on peut le voir en ce que cela a éLé prédit ici 
dans l'Apocalypse. « Qu'ils aient vu ce second vrai, à savoir, que 
» l'Humain du Seigneur est Divin, quoiqu'avec les yeux comme 
» fermés, cela est évident en ce que chez eux ils disent que dans 
» l'Eucharistie il y a, non-seulement le Corps et le Sang du Sei- 
» gneur, mais aussi son Ame el sa Divinité, qu'ainsi il y a la 
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» Toute-Présence tant tic son Humain que de son Divin, et Tllu- 
» main ne peut être Tout-Présent à moins qu'il ne soit Divin : 
» puis, en ce qu'ils disent que le Christ, quant au Corps et au 
» Sang, el en même temps quant à l'Ame cl ù la Divinité, est en 
» eux par l'Eucharistie, et qu'eux sont en Lui, et cela est dit de 
» son Humain; ce qui ne peut être dit, parce que cela serait im- 
» possible, si son Humain n'est pas Divin : outre cela, ils disent 
» aussi que les Saints régnent avec le Christ; que le Chrisl doit 
» être adoré, el que les Saints doivent être invoqués et révérés; 
» que le Christ esl la vraie Lumière, et qu'en Lui ils vivent el mé- 
» ritent, et autres choses semblables qui enveloppent la Divinité 
» de son Humain. Ceci esl tiré du Concile de Trente et de la Bulle : 
» ainsi, comme il a été dit, ils voient ce vrai, mais comme avec 
» des yeux fermés. » 

739. Vers. 11. Et la Bête, qui était et n'est pas, elle-même 
huitième elle est; et des sept elle est, et à perdition elle s'en 
va, signifie que la Parole, dont il s'agit précédemment , est 
le Divin Bien Même, et est le Divin Vrai, et qu'elle est ôtêc aux 
Laïques et au Vulgaire, afin qu'ils ne voient pas les profana- 
tions cl les adultérations qui y ont été faites par les Chefs, et 
qu'Us ne se retirent pas à cause de cela* Par la Bête qui était et 
n'est pas, il est signifié la Parole, comme précédemment, Vers. 8; 
par elle-même huitième elle est, ici huitième Montagne, il est si- 
gnifié le Divin Bien Même, car par les sept Montagnes sont signifiés 
les Divins Biens de la Parole, N° 737; ainsi, de ce que la Bête elle- 
même est la Huitième Montagne, il esl signifié qu'elle est le Divin 
Bien Môme; par huitième aussi esl signifié le Bien; et comme tous 
les biens de la Parole chez eux ont été profanés, elle n'est pas dite 
être elle-même des sept montagnes, comme incontinent elle est 
dite être des sept rois, par lesquels sont signifiés les Divins Vrais de 
la Parole, dont la totalité n'a pas été adultérée, N 03 737, 738 : d'a- 
près ce peu de mots, on peut voir l'arcane qui est tenu caché dans 
ces paroles : par ùperdition elle s'en va> il est signifié qu'elle est 
rejetée, comme ci-dessus, N°7u/i; mais comme la Parole n'est pas 
tellement rejelec qu'elle ne soit pas reconnue pour sainte, mais 
qu'elle esl ôlée aux Laïques et au Vulgaire, afin qu'ils ne voient 
pas les profanations du bien et les adultérations du vrai qui y ont 
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été faites par les Chefs, et qu'ils ne se retirent pas à cause de 
cela, voilà pourquoi, parce que telle est la raison même, cela est 
signifié par s'en aller à perdition. Que la Parole soit le Divin Bien 
même et le Divin Vrai même, c'est parce que dans toutes et clans 
chacune des choses qu'elle contient il y a le mariage du Seigneur 
et de rÉglise, et par suite le mariage du bien et du vrai; puis 
aussi, parce que dans chaque chose de la Parole il y a un sens 
céleste et un sens spirituel, et que dans le sens céleste est le Di- 
vin Bien, et dans le sens spirituel le. Divin Vrai; et ce bien et ce 
vrai sont dans la Parole, parce que le Seigneur est la Parole; tout 
cela a été démontré dans la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem 
sur l'Écriture Sainte, publiée à Amsterdam. 

7Z|0. Vers. 12. Et les dix cornes, que tu as vues, dix Rois 
ce sont, qui lloyaittê n 9 ont pas encore reçu, signifie la Pa- 
rôle quant à la puissance d'après les Divins Vrais chez ceux 
qui sont dans le Royaume de France, et ne sont pas ainsi sous 
le joug de la Domination papale, chez lesquels cependant rÉ- 
glise n'est pas encore devenue ainsi séparée de la Religiosité 
Catholique- Romaine. Que cela ait été dît de ceux qui sont dans 
le Royaume de France, on peut le voir par la série des choses dans 
le sens spirituel; en effet, il s'agit maintenant de la réception de 
la Parole par ceux qui sont dans le Monde Chrétien; de la récep- 
tion de la Parole et par conséquent de l'état de l'Église chez les 
Catholiques-Romains, Vers. 9, 10, 11 : de la réception de la Pa- 
role, et par conséquent de l'état de l'Église, chez ceux qui sont 
attachés à cette Religiosité seulement quant aux externes, et qui 
sont principalement dans le Royaume de France, Vers. 12, 13, i!\ : 
de tous les autres qui professent, il est vrai, cette Religiosité, mais 
diffèrent néanmoins en divers points, Vers. 15 : et des Protestants 
ou Réformés, qui se sont entièrement retirés de cette Religiosité, 
Vers. 16, 17. Mais qu'il s'agisse ici des uns et des autres, on ne 
peut nullement le savoir, à moins qu'on ne sache que par la Bêle 
écai-lale il est entendu la Parole, et que l'Église est selon la ré- 
ception de la Parole : que par la Bête écarlale il soit entendu la 
Parole, on le voit ci-dessus, N" 723, et que l'Église soil Église d'a- 
près la Parole cl scion l'entendement de la Parole, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem sur l'Écriture Sainte, 
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K° 8 76 à 79. Par les cornes, ici les cornes de la Bêle, il est signifié 
la puissance de la Parole, et par les dix cornes, beaucoup de puis- 
sance, ici la Divine puissance, parce que c'est celle du Seigneur 
par la Parole : que les cornes signifient la puissance, et dix cornes 
beaucoup de puissance, on le voit ci-dessus, N M 270, 539, 724; 
voir aussi, que par les llois sont signifiés ceux qui sont dans les 
Divins Vrais d'après la Parole, et abslracUvement les Divins Vrais 
dans la Parole, iY" 20, 66Zi, 70A; et que par dix il est entendu, 
non pas dix, mais beaucoup de personnes et beaucoup de choses, 
N° 101; par Royauté, il est signifié l'Église d'après la Parole, 
parce que par les Rois sont signifiés ceux qui sont dans les Divins 
Vrais d'après la Parole, et abstractivemenl les Divins Vrais dans 
la Parole; de là, par qui Royauté n'ont pas encore reçu, il_cst 
signifié chez qui l'Église n'est pas encore devenue ainsi sépa- 
rée de la Religiosité Catholique-Romaine. D'après cela, on peut 
voir que par « les dix cornes, dix Rois ce sont, qui Royauté 
n'ont pas encore reçu, » il est signifié la Parole, quant a la puis- 
sance d'après les Divins Vrais, chez ceux qui sont dans le Royaume 
de_Françe, et_quelque part ailleurs, aussi ceux qui sont appelés 
Jansénistes, cl ne sont pas ainsi sous le joug de la Domination 
papale, chez lesquels cependant l'Église n'est pas encore devenue 
ainsi séparée de la Religiosité Catholique-Romaine. L'Église chez 
eux, dans le Royaume de France, est dite non encore devenue ainsi 
séparée de la Religiosité Catholique-Romaine, parce qu'elle a de 
la cohérence avec cette Religiosité dans les externes, mais non de 
même dans les internes; les Externes sont les formels et les In- 
ternes sont les essentiels; si dans le Royaume^ de France l'Église 
cl celte Religiosité ont encore de la cohérence, c'est parce qu'il y 
a un grand nombre de Monastères, el parce que les sacerdoces y 
sont sous le joug du Pape, el que les habitants sont dans tout le 
formel selon les décrets et les statuts du Pape, el que par suite un 
Irès-grand nombre encore sont dans les essentiels de cette Reli- 
giosité; voilà pourquoi l'Église n'y est pas encore séparée : c'est 
là ce qui est signifié paru qui Royauté n'ont pas encore reçu. » 

7ùl. Mais pouvoir comme Bois une seule heure Us reçoivent 
avec la Bélc, signifie que la Parole chez eux a de la force > et 
qu'eux en ont par la Parole } comme s'ils étaient, dans ses Di- 
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oins Vrais, Par recevoir pouvoir avec la BO.lc , il esl signifia 
avoir de la force avec la Parole, par conséquent que la Paro le chez 
eux a de la force, et qu'eux ont de la force par la Parole; par re- 
cevoir pouvoir, il est signifié avoir de la force, et par la Bête la Pa- 
role, N° 723; par comme Rois, il est signifié comme sMls étaient 
dans les Divins Vrais d'après la Parole; que par les Rois soient si- 
gnifiés ceux qui sont dans les Divins Vrais d'après la Parole, et 
abstractivemenl les Divins Vrais qui sont là, on le voit, N"* 20, 
G6A, 704, 740 ; par une seule heure, il esl signifié quelque temps, 
et aussi quelque peu : d'après cela, il est évident que par « pouvoir 
comme_Rois une seule heure ils reçoivent avec la Bêle, » il est si- 
gnifié que la Parole chez eux a de la force, et qu'eux en ont par la 
Parole, comme s'ils étaient clans ses Divins Vrais. Ces choses ont 
été diles, parce qu'ils reconnaissent que la Parole est divinement 
inspirée, et que par conséquent l'Église est Église d'après la Pa- 
role; mais néanmoins ils n'y puise_nt_pas encore les Divins Vrais, 
excepté ces vrais communs, que Dieu seul doit être adoré; qu'au- 
cun homme ne doit être adoré comme un Dieu; que le pouvoir 
donné à Pierre n'est point en soi Divin, et que cependant ouvrir 
cl fermer le Ciel est un acte Divin, qui n'est point au pouvoir pro- 
pre d'un homme; ces vrais, ils les confirment chez eux d'après la 
Parole, mais devant les autres, qui n'entendent pas la Parole, ils 
les confirment d'après la rationalité, qui, d'après un continuel in- 
flux, est donnée du Ciel chez quiconque veut être dans les vrais : 
s'ils ne vont pas plus loin, et ne puisent pas dans la Parole les 
doclrinaux de la foi et de la vie, c'est d'après la Divine Providence 
du Seigneur, parce que, dans les externes ou les formels, ils sont 
encore en cohérence avec la Religiosité Catholique-Romaine, afin 
que le vrai et le faux ne soient point mêlés, et qu'il ne s'élève pas 
de là une lutte intérieure, laquelle est comme une fermentation 
qui trouble. 

742. Vers. 13. Ceux-ci, même sentiment ils ont, et leur puis- 
sance et leur pouvoir àlaBûtc ils donneront, signifie qu'ils re- 
connaissent unanimement que le gouvernement et la domina- 
tion sur l'Église existent uniquement par la Parole. Par avoir 
même sentiment, il est signifié reconnaître unanimement; par 
donner à ta bêle puissance et pouvoir, il est signifié attribuer à 
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la Parole le gouvernement et la domination sur l'Église; que ce 
soit le gouvernement et la domination sur l'Église, c'est parce 
qu'il s'agit de l'Église, puisqu'il s'agit de la Parole; d'après cela, 
il est évident que par « ceux-ci, môme sentiment ils ont, et leur 
puissance et leur pouvoir à la Bête ils donneront, » il est signifié 
qu'ils reconnaissent unanimement que le gouvernement et la 
domination sur l'Église existent uniquement par la Parole, lis 
reconnaissent, il est vrai, le Pape comme chef de l'Église, mais 
son gouvernement et sa domination sur l'Église, non comme est 
le gouvernement et la domination de la Tête sur le corps, mais 
comme est le suprême au-dessus du corps, suprême qui gouverne 
et domine, non d'après soi, mais d'après Dieu par la Parole, et qui 
alors doit être obéi; que par conséquent l'interprétation de la Pa- 
role n'appartient pas au Pape seul selon son caprice, comme il 
arrive, parce qu'ainsi est pervertie et est détruite la Divine auto- 
rité de la Parole. 

743. Vers. lû. Ceux-ci contre l'Agneau combattront ,mais l'A- 
gncail les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs il est, et 
Roi des rois, signifie le combat du Seigneur contre eux sur la 
reconnaissance de son Divin Humain, -parce que le Seigneur 
dans son Divin Humain est le Dieu du Ciel et de la Terre, et 
aussi la Parole. Par le combat de ceux-là contre le Seigneur et du 
Seigneur contre eux, il est entendu un combat, non pas tel qu'est 
un combat par des méchants et contre des méchants, mais tel qu'est 
un combat par ceux qui ne sont pas encore dans les vrais concer- 
nant le Seigneur et contre eux; par Y Agneau est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Humain et aussi quanjjt la Parole, N OJ 209, 
291, 595, et par les vaincre, il est signifié(convaTncre par la Pa- 
role ; parce que Seigneur des seigneurs il est, et Roi des rois, 
signifie parce qu'il est le Dieu du Ciel et de la Terre; d'après sa 
Domination sur tous les Biens du Ciel et de l'Église, il est appelé 
Seigneur des seigneurs; et d'après son Règne sur tous les Vrais 
du Ciel et de l'Église, il est appelé Roi des rois, N" GG4. D'après 
cela, il est évident que par « ceux-ci contre l'Agneau combattront, 
mais l'Agneau les vaincra, parce que Seigneur des seigneurs 
il est, et Roi des rois, » il est signifié le combat du Seigneur 
contre eux sur la reconnaissance de son Divin Humain, parce 
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que le Seigneur dans, son J3ivin HumairTest le Dieu du Ciel et de 
la Terre. Que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la Terre, Lui- 
Même l'enseigne en termes clairs, car il dit : « Toutes Les choses 
que le Père a sont miennes. » — Jean, XVI. 15. - — « Le Pire a 
donné toutes cfioscs en la main du Fils. » — Jean, Ifl. 35, 30. 

XIII. 3. — « Père, tu M'as donné pouvoir sur toute chair. Tout 
ce qui est Mien est Tien, et ce qui est Tien est Mien, n — Jean, 
XVII. 2, 3, 10. — « // M'a été donné tout pouvoir dans le Ciel 
et sur Terre. » — Malth. XXVIII. 18. — « Moi, je suis le Clic- 
min, la Vérité et la Vie; personne ne vient au Père que par 
Moi; qui Me connaît et Me voit, connaît et voit le Père, parce 
que Moi (je suis) dans le Père, et te Père (est) en Moi. »— Jean, 

XIV. 6 à 11. — a Le Père et Moi nous sommes un. » — Jean, X. 
30. — « Que quiconque croit au Seigneur a La vie éternelle, et 
que celui qui ne croit pas en Lui ne voit pas la vie. » — Jean, 
III. 15, 17, 18, 36. VI. l\7. XI. 26, et ailleurs. — Qui est-ce qui 
ne sait pas que le Seigneur a été conçu de Dieu le Père? — Luc, 
I. ZUy 35; — et qui est-ce qui par suite ne peut pas savoir que 
Dieu le Père, qui est Jéhovah, a pris l'Humain dans le Monde, et 
que par conséquent cet Huniain est l'Humain de Dieu le Père, et 
qu'ainsi Dieu le Père êTLui sont un, comme l'Ame et le Corps 
6ont un? Est-ce donc que quelqu'un peut s'adresser à l'Ame d'un 
homme, et de là descendre à son Corps? N'est-ce pas à son Hu- 
main qu'il doit s'adresser, et par là arriver à son Ame? Par 
ces vérités et par plusieurs autres, qui sont dans la Parole, 
l'Agneau les vaincra; c'est pourquoi, puisqu'ils ont cessé d'ado- 
rer le Pape, quMls adorent le Seigneur,_de qui le Pape dit avoir 
tout pouvoir sur l'Église et sur le Ciel; le Pape est homme, et le 
Seigneur est Dieu, et c'est Dieu Seul à qui l'on doit ^adresser, 
qu'on doit invoquer et adorer, c'est-à-dire, à qui l'on doit rendre 
un culte. Le Seigneur Seul est le Saint qui doit être invoqué, — 
Apoc. XV. l\. — Je sais qu'on pourra avoir cette pensée : Com- 
ment Jéhovah le Père, qui est le Créateur de l'Univers, peut-il 
descendre et prendre l'Humain ? Mais qu'on ait aussi cette pensée : 
Comment le Fils de toute éternité, qui est égal au Père, et aussi 
Créateur de l'Univers, peut-il le faire? iN'^cst-cc pas la môme chose? 
11 est dit le Père et le Fils de toute éternité,"mais il n'y a pas un 
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Fils de toute éternité, c'est le Divin Humain qui est appelé le Fils 
envoyé dans le Monde, — Luc, r. 34, 35. — Mais sur ce sujet, 
voir plus bas, S 0 962. 

7l\l\. El ceux avec Lui, des appelas, des élus cl des fidèles 
(ils sont), signifie que ceux qui s'adressa? f cm Seigneur Seul 
Cl rendent un culte a Lui Seul sont ceux qui. UaTnvia vnns 
le Ciel, tant ceux qui sa al dans les exi traça de ïjùjUsv que 
ceux qui sont dans ses internes cl dans ses intimes. — Ceux 
avec Lui signifient ceux qui s'adressent au Seigneur, car eux 
sont avec Lui; par les appelés, les élus et les fidèles, sont signi- 
fiés ceux qui sont dans les externes, dans les internes et dans les 
intimes de l'Église, lesquels, parce qu'ils sont dans le Seigneur, 
viennent dans le Ciel Par les appelés, il est vrai, tous sont en- 
tendus, parce que tous ont été appelés, mais par les appelés qui 
sont avec le Seigneur, il est entendu ceux qui sont dans le Ciel 
avec le Seigneur, comme sont des appelés tous ceux qui sont aux 
noces avec le Fiancé; par les élus,il n'est pas entendu que quelques- 
uns sont élus par prédestination, mais ceux qui sont avec le Sei- 
gneur sont appelés ainsi; par les fidèles, il est entendu ceux qui 
ont la foi au Seigneur. Que ce soient ceux qui sont dans les ex- 
ternes, dans les internes et dans les in limes de l'Église, c'est parce 
que l'Église du Seigneur est distinguée, comme le ciel, en trois 
degrés, dans le dernier degré sont ceux qui sont dans ses exter- 
nes, dans le second degré ceux qui sont dans ses internes, et dans 
le troisième degré ceux qui sont dans ses intimes; ceux qui sont 
dans les externes de l'Église avec le Seigneur sont nommés les 
appelés; ceux qui sont dans ses internes sont nommés les élus, et 
ceux qui sont dans ses intimes sont nommés les fidèle/; en effet, 
ils sont nommés ainsi dans la Parole, où Jacob est dit appelé, et 
Israël élu, parce que par Jacob y sont entendus ceux qui sont dans 
les externes de l'Église, et par Israël ceux qui sont dans ses in- 
ternes. S'il est dit ici « ceux avec Lui, des appelés, des élus et 
des fidèles ils sont, » c'est parce qu'auparavant il est dit qu'ils 
combattront contre l'Agneau, cl que l'Agneau les vaincra, afin que 
Ton sache que ceux que le Seigneur vainc, c'est-à-dire, convainc") 
par la Parole, sont avec Lui dans le Ciel, les uns dans le dernier 
Ciel, d'autres dans ic second, cl d'autres clans le troisième, rbnnm 
selon la réception. ir. 
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745. Vers* 15. Et il me dit : Les eaux, que tu as nies, où ta 
Prostituée est assise, peuples et foules ce sont, et nations et 
langues, signifie que sous la Domination papale, mais dans les 
Vrais de la Parole diversement adultérés et profanés par cette 
Religiosité, il y en a qui sont de doctrines et de disciplines di- 
verses, et de religions et de confessions de religion diverses» 
Les eaux, que Jean vit, où la Prostituée est assise, sont les eaux 
dont il est parlé au Vers. 1 de ce Chapitre, où il est dit je te 
montrerai le jugement de la Prostituée, qui est assise sur les 
eaux abondantes; que la, par les eaux, il soit signifié les vrais de 
la Parole adultérés et profanés, on le voit ci-dessus, N y 719. S'il 
est dit que ces eaux, ce sont peuples et foules, et nations et tan- 
gues, c'est parce que par eux sont signifiés tous ceux qui, sous la 
Domination papale, sont de doctrines, de disciplines, de religions 
et de confession s dive rses; car par les peuples il est signifié ceux 
qui sont dans la doctrine, N* 483, par Iesjoules ceux qui sont 
dans la discipline, 'parles nations ceux qui sont dans la religion, 
iV 483, et par les langues ceux qui sont dans la confession, 
lV s 282, 483. Si ces ôoses sont dites maintenant, c'est parce que 
précédemment il a été parlé de la réception et de l'entendement 
de la Parole par ceux qui sont dans la Religiosité Catholique même, 
Vers. 8 à 11; et ensuite, de la réception et de l'entendement de 
la Parole par la noble Nation Française, Vers. 12 à l/i; ici donc, il 
s'agit de la réception et de l'entendement de la Parole chez les 
autres qui sont sous la Domination papale; après cela, il s'agit 
des Protestants, Vers. 16 et 17 : ainsi, toutes ces choses ont été 
prédites dans un ordre exacl. Que sous la Domination papale il y 
en ait qui sont dans des doctrines, des disciplines, des religions 
et des confessions diverses, cela est notoire, car cette Religiosité 
n'est point pratiquée de la même manière dans les différents 
Royaumes. 

746. Vers. 16. Et tes dix Cornes que tu as vues sur la Bête, 
ceux-ci haïront la Prostituée, signifie la Parole quant à ta puis- 
sance d'après les Divins Vrais chez les Protestants , qui ont 
entièrement rejeté loin d'eux le joug de la Domination papale. 
Il est (Ut, ici comme ci-dessus» Vers. 12, tes dix Cornes, que tu 
as vtics; mais la, dix Rois ce sont ; tandis qu'ici il est dit ceux-ci; 
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parce que la, comme ici, il s'agit de ceux qui se sont retirés de la 
Religiosité Catholique-Romaine; mais la, en partie; tandis qu'ici, 
c'est entièrement : qu'ici il s'agisse des Protestants ou Réformés, 
cela est évident d'après ce qui est dit ensuite, qu'ils rendront la 
Prostituée désolée et nue, qu'ils mangeront ses chairs, et la brû- 
leront au feu, et donneront leur Royaume à la Bête; que par« les 
dix Cornes que tu as vues sur la Bête, » il soit signifié la Parole 
quant à la puissance d'après les Divins Vrais, on le voit ci-dessus, 
N" haïr la Pros tituée, c'es t ne_ pas supporter la Religiosité 
Catholique-Romaine, et par conséquent rejeter loin de soi le joug 
de la nomination papale. 

7/i7. FA désolée Us la rendront, et mie, signifie qxi'ils se dé- 
pouilleront de ses faux et de ses maux. Par la rendre désolée, 
il est signifié se dépouiller de ses faux, et par la rendre mie, se 
dépouiller de ses maux, car on la rend désolée et nue chez soi; 
dans la Parole, la désolation se dit des vrais et dos faux, et la nu- 
dité se dit des Liens et des maux, comme on peut le voir d'après 
ce qui a été rapporte au sujet de la nudité, ci-dessus, N"" 213, 
706. D'après cela, on peut voir que par « désolée ils la rendront, 
et nue, » il est signifié qu'ils se dépouilleront de tous les faux et 
de tous les maux de cette Religiosité. Que les Protestants ou Ré- 
formés aient agi ainsi, cela est notoire. 

7 US. Et ses chairs ils mangeront, et ils la brûleront au feu, 
signifie qu'Us condamneront par haine et détruiront chez eux 
les maux et les faux, qui sont les propres de cette Religiosité, 
et qu'ils maudiront et extirperont chez eux la Religiosité elle- 
même. Ces choses ont été dites des Protestants, qui devaient agir 
ainsi avec la Prostituée, c'csL-a-dire, avec la HcligiosiléCalholiquc- 
Romaine; par manger ses chairs, il est signifié cond amner par 
haine et détruire chez soi les propres de cette Religiosité, qui sont 
les maux et les faux, ainsi qu'il va être montré, et par la brûler 
au feu, il est signifié maudire et extirper chez soi la Religiosité 
elle-même comme profane; si brûler au feu a celle signification, 
c'est parce que la peine de la profanation du saint était d'être 
brûlé; c'est pourquoi, la Loi Divine slaluail que « ceux qui pro- 
fanaient le Nom de Jéhovah en adorant d'autres dieux seraient 
brûlés au feu, eux et tout ce qui leur appartenait, »— Dcutér. 
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Xllf. 13 à 19.— C'est pourquoi «il/ofte 6r??/rt <™ /h* le veau dJor 
que tes fils d'Israël avaient adoré avec profanation. » — Exod. 
XXXU. 20. Deutér. IX. 21. — Et « les deux fils d'Aharon, parce 
qu'ils avaient profané les choses saintes, furent consumes par 
le feu du Ciel. » — Le vit. X. 1 à 6. — El par le feu et le bâcher 
dans Topheth, il n'est pas signifié autre chose que le feu de ïcn- 
fer, qui est pour ceux qui profanent les choses saintes, — Ésaïe, 
XXX. 33. Jérétn. Vfl. 11, 32, 33. XIX. 5, 6. ÏC Rois, XXfH. 10; 

— car on y adorait Molcch par un sacrifice exécrable. Comme par 
la quatrième Bcte dans Daniel, Chap. VII, il est signifié une re- 
ligiosité qui profane la Parole, et par suite les choses saintes de 
l'Église, N° 574, c'est pour cela qu'il est dit quelle fut brûlée ait 
feu, — Dan. Vil. 11. — Maintenant, comme c'est un culte pro- 
fane d'adorer un homme au lieu du Seigneur, voilà pourquoi il 
est dit ici qu'ils brûleraient au feu la Prostituée elle-même, 
ce par quoi il est signifié qu'ils maudiraient et extirperaient chez 
eux la Religiosité elle-même. Que « manger ses chairs, »ce soit 
condamner par haine et détruire chez soi les maux et les faux, 
qui sont les propres de cette Religiosité, c'est parce que cela 
est signifié par manger ses chairs; en effet, par les chairs sont 
signifiés les propres de l'homme, qui se réfèrent aux biens et 
aux vrais, et dans le sens opposé, aux maux et aux faux, cl par 
manger il est signifié consumer, par conséquent extirper. Que par 
la chair il soit signifié le propre de l'homme, qui en soi est le mal, 
on le voit par ces passages : « C'est l'Esprit qui vivifie, la chair 
ne sert de rien. » — Jean, VI. 63. — « Ce qui est né de la chair 
est chair, et ce qui a été engendré de V esprit est esprit. » — 
Jean, lit. 6. — « ,1 tous ceux qui l'ont reçue, elle leur a donné 
pouvoir de devenir enfants, de Dieu, à ceux qui, non de sangs, 
ni de volonté de chair, mais de Bien, sont nés, » — Jean, L 12, 
13. — « Dieu s'est souvenu que chair eux (ils étaient), un esprit 
qui s'en allait et ne revenait pas. » — Ps. LXXVÏII. 39. — « £/£- 
(jyple (est) homme et non Dieu, et ses chevaux chair et non 
esprit. » — Ésaïe, XXXI. 3. — « Jérusalem a commis scortation 
avec les /ils de l'Egypte, grands de chair. » — Ézéch. XVI. 26. 

— « Jésus dit à Pierre : Ni chair ni sang ne t'a révélé cela. » — 
Mallh. XVI. 17. — « Maudit (soit) celui qui se confie en l'homme > 
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et fait de chair son bras. » — .Téréiri. XVIL 5. — Comme la chair 
signifie le propre de l'homme, et que ceux qui haïssent autrui 
attaquent ses propres dans l'intention de les détruire, voilà pour- 
quoi cela est signifié par manger les chairs; par exemple, dans ces 
passages*: « Que la mourante mettre 9 et qu'étant retranchée clic 
soit retranchée; celtes qui seront de reste mangeront, chacune, 
la chair de l'autre. » — Zach. XI. 9. — « lis mangeront Israël 
de toute bouche ; V homme la chair de son bras ils mangeront, 
Ménascheh Éphravn, et Éphraïm Ménascheh.» — tsm, IX, .11, 
19, 20. — « Je nourrirai tes oppresseurs de leur chair. » — 
Ésaïc, XLIX. 26. — « Chacun la chair de son compagnon ils 
mangeront. » — Jérém. XTX. 9. — Par manger la chair des fils 
et des filles,— Lév. XXVI. 29. Jérém. XIX. 9,— il est signifié dé- 
truire les vrais et les biens chez soi, car par les fils sont signifiés 
les vrais, et parjes filles les biens; voir ci-dessus, N w 139, 543, 
545, 612. En outre, dans la Parole, il est dit «toute Chair, » cl par 
là il est entendu tout homme, — Oen. VI. 12, 13, 17, 19. Ésale, 
XL, 5, 6. XLIX. 26. LXVL 16, 23, 2/i. Jérém. XXV. 31. XXXII. 
27. XLV. 5. Kzécii. XX. Zi8. XXL 4, 5. 

749. Vers. 17. Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter 
sa sentence, et d'exécuter une même sentence, el de donner 
leur Royaume à ta Bêle, signifie la décision chez eux par le 
Seigneur, de répudier entièrement el de maudire ta Religiosité 
Catholique- Romaine, et de la détruire et extirper chez eux, et 
la décision unanime de reconnaître la Parole et de fonder sur 
elle l'Église. Puisque par la Prostituée il esl signifié la Religiosité 
Catholique-Romaine, el que par les dix cornes qui haïront la Pros- 
tituée il esl signifié les Protestants, voir ci-dessus, IV'* 746, 747, 
748, il est évident que par exécuta' sa sentence, il est signifie 
qu'ils ont décidé el conclu qu'ils répudieraient entièrement el mau- 
diraient cette Religiosité, el qu'ils la détruiraient el extirperaient 
chez eux, comme ci-dessus, N° 748; el il esl de même évident 
que par exécuter une même sentence el donner leur Royaume 
à la Bclc, il est signifié décider el conclure unanimement qu'ils 
reconnaîtraient la Parole et fonderaient sur elle l'Église; par la 
Pôle, il est signifié la Parole, comme ci-dessus partout; voir 
N"723, et par le Royaume, il esl signifié _TKglise, et le gouverne- 
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nient sur l'Église, comme on va le voir plus bas; par Dieu a mis 
dans lotir s cœurs, il est signifié que ces choses viennent du Sei- 
gneur. Que le Royaume signifie,!' Église, on peut le voir par ces 
passages : « Les fils du Royaume seront jetés dans les ténèbres 
de dehors. » — Mal th. VI IL 12. — « La semence, ce sont les fils 
du Royaume. » — Mallh. XI IL 38. — « Celui qui écoute la Parole 
du Royaume, et n'y fait pas attention. » — Mallh. XUL 19. — 
« Le Royaume de Dieu vous sera été, et sera donné à une nation 
qui eu produira les fruits. » — Mallh. XXI. 63. — «Qui que ce 
soit qui met sa -main à la charruc s et regarde aux choses en 
arrière, n'est disposé pour le Royaume de Dieu. » — Luc, IX. 
G2. — « Vienne ton Royaume! Soit faite ta volonté, comme aie 
Ciel, aîissi sur la Terre. » — Mallh. VL 10. — Jésus, Jean el les 
disciples ont prêché que le Royaume de Dieu approchait, — 
Alallh. 1IL 2. IV. 17. X. 7. Luc, X. 11. XVI. 16;— puis aussi, 
rÈoangitc du Royaume, — Mallh. IV. 23. IX. 35. XXIV. 14. Luc, 
VUL 1. — « Si par te doigt de Dieu je chasse les Démons, certes 
jusqu'à vous est venu le Royaume de Dieu. » — Luc, XL 20; — 
el en outre dans beaucoup d'au 1res passages où il est dit le 
Royaume de Dieu. Pareillement dans ceux-ci : « Si vous écoulez 
ma voix et gardez mon alliance, vous me serez un Royaume 
de préires. » — Kxod. XIX. 5, G. — « Toi, tour du troupeau, co- 
teau de la fille de Sion, à toi reviendra la domination première, 
ta Royauté à la fille de Jérusalem. » — Micli. IV 8. — « Ensuite 
les saints recevront le Royaume, et Us confirmeront le Royaume 
jusqu'aux siècles des siècles.» — Dan. VIL 18, 22. — « Le Royaume 
et la domination cl la majesté des Royaumes sous tous les deux 
seront donnés au peuple des saints; son Royaume, Royaume 
éternel, el toutes les Dominations l'adoreront et Lui obéiront. » 
— Dan. VIL 27. — « Au Fils de Vitamine fut donné un Royaume, 
qui ne périra point; et tous les peuples, nations et langues Le 
serviront. »— Dan. VIL U; — et en outre ailleurs. Si par le 
.Royaume est signifiée l'Église , c'est parce que le Royaume du Sei- 
gneur est dans le Ciel et sur Terre, et que son Royaume_sur Terre 
csl l'Église; de là aussi le Seigneur est appelé Roi des rois. 

750. Jusqu'à ce que soient consommées les paroles de Dieu, 
signifie jusqu'à ce qu'aient été accomplies toutes tes choses qui 
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onl été prédites szir eux. Par êlre consommé, il esl signifie cire 
accompli ; el par les paroles de Dieu sont signifiées les choses qui 
onl été prédites dans la Parole; cl comme elles sont diles « êlre 
consommées, » il esl signifié jusqu'à ce que Lotîtes aicnl élé accom- 
plies; cela esl dit des Protestants, el de ce qu'ils doivenl donner 
le Uoyaume à la Béle, c'est-à-dire, reconnaître Ja Parole el fonder 
sur elle l'É glise, comme ci-dessus, N° 7/i9 : mais eux, il est vrai, 
reconnaissent la Parole, et disent que sur elle est fondée V Église; 
toutefois, cependant, ils fondent la doctrine de leur Église sur ce 
seul passage de Paul, que Phomme est justifié par la foi seule 
sans les oeuvres de la loi, — ttom. III. 28, — entendu tout à fait 
fausse me ni, N° Ztl7. Comme il esl dit ici, « jusqu'à ce que soient 
consommées les paroles de Dieu, » il sera dit aussi ce qui est signi- 
fié par ces dernières paroles du Seigneur aux disciples : « Allez, 
faites disciples toutes les nations, leur enseignant à observer 
toutes les choses que je vous ai commandées. Et voici, Moi, avec 
vous je suis tous les jours j usqu'à la Consommation du siècle, 
Amen» » — Malin. XXViir. 19, 20;— jusqu'à la consommation du 
siècle, c'est jusqu'à la fin de l'Église, N° C58; et alors s'ils ne s'a- 
tl ressent pas au Seigneur Lui-.Vlème, et ne vivent pas selon ses 
préceptes, il sont abandonnés du Seigneur, et ceux qui onl été 
abandonnés du Seigneur deviennent comme des païens, en qui il 
n'y a aucune religion ; el alors le Seigneur est seulement chez ceux, 
qui seront de sa NonvcIlej£glise : voilà ce qui esl signifié par 
«jusqu'à ce que soient consommées les paroles de Dieu, » el par 
((jusqu'à la consommation du siècle. » 

751. Vers. 18. Et la Femme, que tu as vue, est la Ville grande 
ayant royauté sur les rois de la terre, signifie que la Ueligio- 
ïité Catholique -llomainc, quant à la doctrine, règne dans le 
\ionde Chrétien, et même encore, en quelque partie, chez les 
lié formé s, quoiqu'ils ne soient pas sous la Domination papale. 
Que toutes ces cl î ose s soient signifiées par ces paroles, c'est parce 
qu'elles forment la conclusion, el par suite enveloppent, non-seu- 
lement celles qui onl élé dites des Callioliqucs-Uomains, mais aussi 
celles qui ont été dites de la Nation Française, el des Protestants, 
par conséquent, que la Femme, qui est la ville grande, a aussi 
royauté sur eux ; mais comment cela a lieu, c'esl ce qui va êlre dît : 



l'apocalypse révélée, N* 751. 

Elle n'a pas sur les Protestants royauté, de même que sur ceux qui 
onl été attachés a sa Religiosité, niais elle a royauté en tant qu'ils 
onl reçu ses doctrinaux en quelque partie; les doctrinaux qu'ils 
ont reçus sont ceux-ci : Us s'adressent a Dieu le Père et non au 
Seign eur; ils ne reconnaissent point pour Divin l'Huma in du S ei- 
gneur ; le doctrinal que la Passion de la croix esl l'expiation, la 
propilialion et la satisfaction auprès de Dieu le. Père : le doctrinal 
sur l'Imputation du mérite du Seigneur : quelques doctrinaux sur 
le Baptême, sur le Péché originel, sur le Libre arbitre; el chez les 
Luthériens, en ce qu'ils s'approchent très-près de la transsubstan- 
tiation. Ces doctrinaux, restés du Catholicisme papal, e'ûoncor- 
danlsen partie avec lui, sont ce qui fait qu'il est dit, que la Femme, 
qui est la ville grande, a royauté sur les rois de la terre. Par la 
Femme est signifiée la Religiosilé Catholique-Romaine, comme 
ci-dessus; par la Ville esl signifiée la doctrine, N"" 194. 501, 502, 
712 ; par la Royauté est signifiée l'Église, N° 749; de là, par avoir 
royauté, il esl signifié avoir gouvernement ; par les rois de la terre 
sont signifiés les vrais ou les faux de l'Église, N°* 20, 483, G64, 
704,720,737,740; par suite aussi les doctrinaux; par la /erre est 
signifiée l'Église, N" 285. D'après ces explications, il est évident 
que par « la Femme, que lu as vue, esl la ville grande ayant 
royauté sur les rois de la terre, » il est signifié que la Religiosité 
Catholique-Romaine, quant à la doctrine, règne dans le Monde 
Chrétien, et même encore, en quelque partie, chez les Réformés, 
quoiqu'ils ne soient pas sous la Domination papale. 
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752. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable, Il m'a été 
donné de converser avec le .Pape Sixte-Quint; il sortait d'une so- 
ciété dans l'occident sur la gauclie; il me dit qu'il était, comme 
suprême Modérateur, à la tôle d'une Société composée de Catho- 
liques qui excellent en jugement el en industrie plus que tous les 
autres, et qu'il avait été établi leur suprême Modérateur, parce que 
une demi-année avant son décès il avait cru que le Vicariat était 
une Invention pour dominer, et que le Seigneur Sauveur, étant 
Dieu, est celui qui Seul doit être adoré et recevoir un culte; puis 
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aussi, que l'Écrilurc Sainlc esi Divine, el ainsi plus Sainte que les 
Édils des Papes : il dil qu'il avait pcrsislé jusqu'à la fin de sa vie 
dans ta foi de ces deux points capitaux de la Religion. Il me dit 
aussi que leurs Saints ne sont rien; il fut Irès-élonné, quand je 
lui racontai qu'il avait été décrété dans un Synode, el confirmé 
par une Bulle, qu'ils seraient invoqués. Il me dit qu'il élail dans 
la vie d'activité qu'il avait eue dans le Monde; cl que, chaque 
malin, il se propose neuf ou dix affaires, qu'il veut terminer avant 
le soir. Je lui demandai commciUen si peu d'années il avait eu 
ce s[ grand trésor qu'il avait déposé dans le Chàleau Saint-Ange; 
i! répondit qu'il avait écrit de sa propre main aux chefs des ri- 
ches monastères de Imcnvoycr, à.leur_gré, de leurs richesses au- 
tant qu'ils voudraient, parce que c'élail pour un saint usage, et 
que, comme ils le craignaient, ils lui en envoyèrent abondam- 
ment; et comme je lui disais que ce Trésor existait encore, il_dit: 
« A quel usage maintenant? » Dans le cours de ma conversation 
avec lui, je lui rapportai que depuis son temps le Trésor dans Lo- 
rette avait été immensément augmenté el enrichi; el qu'yen était 
de môme des Trésors dans certains Monastères, surtout en Espa- 
gne; mais aujourd'hui non à un aussi haut degré que dans les siè- 
cles précédents; cl j'ajoutai qu'ils gardent ces trésors sans autre fin, 
ou usage, que de se réjouir d'en avoir la possession; el quand je 
lui rapportai cela, je dis aussi qu'ils é taie ni par conséquent coin me 
les dieux infernaux que les anciens appelaient des Plu Ions; quand 
je prononçai le mot plu Ions, il répondit : « Silence! je le sais. » 
/ Il me dit de nouveau, que dans la Société, à la tôle de laquelle il 
| est, il n'y a d'admis que ceux qui ont beaucoup de jugement, et 
qui peuvent recevoir que le Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de 
; la Terre et que la Parole est le Saint Divin; et que chaque jour, 
' sous l'auspice du Seigneur, il perfectionne celte société. II me dit 
aussi qu'il avait parle avec les Saints ainsi nommés, mais qu'ils 
deviennent insensés quand ils entendent dire et croient qu'ils 
sont Saints : il traitait aussi de slupides les Papes el les Cardi- 
naux, ceux qui veulent ôlre adorés comme le Christ, quoique non 
en personne, et qui ne reconnaissent point la Parole comme le 
Saint Divin Même scion lequel seul on doit vivre. 
Il veut que je dise a ceux qui vivent aujourd'hui, que le Christ 
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est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que la l/arolc est le Saint Di- 
vin; que l'Esprit Saint ne parle par la Louche de qui que ce soit, 
mais que c'est Satan qui veut être adoré comme Dieu ; et que ceux 
qui, comme des slupides, ne (ont pas attention à ces vérités s*en 
vont vers leurs semblables, et après quelque temps sont jetés dans 
l'enfer vers ceux qui sont travaillés de la fantaisie d'être des dieux, 
cl qui n'ont d'autre vie que la vie de la bêle sauvage. Alors je lui 
dis: «Ces choses sont peut-être trop dures pour que je les écrive ?n 
Mais il répondit :« Écris, et je signe, parce qu'elles sont vraies. » 
Et alors il me quitta pour aller clans sa Société, et il signa un 
Exemplaire, cl le fil passer comme Bulle aux autres Sociétés at- 
tachées a la même Religion. 
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ERRATA. 



Page. Ligne. 

21. -26. détourne-les, lisez : arrache-les. 

22. 31, plusieurs de chevaux, lisez : plusieurs chevaux. 
24. 15. te l'apprendras, lisez : te l'apprendra. 

29. 25, vouera à l'exécration la langue de la mer, lisez : fera 
disparaître la langue de mer. 

31. 23. parce qu'elle avait jeté, lisez : car elle jeta, 

102. 15, XIX. 23, 21, lisez : XXX. 23, 24. 

105. 22. XXXVIII. 23, lisez : XXXVIII. 22. 

121, 4. Ps. XI. 17, lisez : Ps. V. 12. 

2 33. 2î. Jêrém. XL1V. 9, lisez : Jèrêm XLIV. 10. 

142. dern™. Michel, lisez : Michaël. 

143. 11. à ceux qui habitent, lisez : à (vous) qui habitez^ 
143. 24. un temps, des temps, lisez : un temps et des temps. 
160. 30. XVI. 20, 26, 45, lisez : XVI. 20, 21, 45. 

168. 25. N* 500. lisez : N° 520. 

209. 21. Apoc. IV. 4, lisez : Apoc, XV. 4. 

211, 18. Exod. VI. 3, lisez : E.xod. Vil. 3. 

,315. 1. des voix, des éclairs, lisez : des voix, et des éclairs. 

352. 5. Royauté, lisez : Royaume. 

355. 35. Royauté, lisez : Royaume. 
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Page. Ligne. 

67. 7. Zto». VI, lisez • Dan. VII. 

72. 29. /tood. XXXV111. 17 À20, 35, lisez : Exod. XXX Vil. 17 « 22. 

225. 21. /Çasod. XXXVI. 8, lisez XXXVII. 9. 

303. 21. Esaïe, VIII. 10, lisez : £scûc, VIII. 21. 

335. 6. G à 21, lisez : 9 à 24. 

335. 20. On». XXV, lisez : Gen. XXXV, 

340. 20. flewtèr. XIII. 24 à 28, lisez : Josué, XIII. 24 à 28. 

381. ri. i's. XCLI. 11, lisez : Ps. XCII. 14. 
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